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APRÈS LA VISITE DU PRÉSIDENT SADATE 


Israël estime que la France s’engage 

de plus en plus 
dans le camp arabe 


Le poids 
des armes 

Six mois après avoir levé J'em- 
fcwgo sur les livraisons d’armes à 
destination des pays ds champ de 
bataille, près de huit ans après 
avoir refusé à Israël les cinquante 
avions déjà commandés qui 
-devaient devenir, pendant plu- 
sieurs années, le symbole de la 
dégradation des relations entré 
Paris et Jérusalem, la Francè a 
donc promis & l’Egypte « un cer- 
tain nombre » de Mirage et d’au- 
tres équipements militaires. La 
décision est symbolique dans' les 
deux sens du terme. Ces quelques 
dizaines d’avions, livrés « en plu- 
sieurs années », ne modifieront 
guère l’équilibre des . forces dans 
une région où les matériels les 
plus sophistiqués se comptent en 
centaines, sinon en milliers. Mais, 
sur un plan politique plus large, 
le geste de M. Giscard d’Estaing 
parachève Je tournant amorcé en 
1907 parle générai de, Gaulle : la 
France se trouve aux côtés des 
Arabes tout en «nfannnt et 
même en souhaitant garantir 
T existence dTaraSL 

C'est dans cette volonté de se 
ranger ans côtés des Arabes — 
et notamment du plus modéré de 
leurs dirigeante — qu'il faut re- 
chercher la seule justification de 
ce « cadeau » de KL Giscard d’Es- 
taing ail prfarfttrt C’est 

parce que ce dernier voulait sym- 
boliser de la sorte la réconciliation 
ha aeH pp d B ns ft parce que son 
souhait de diverttfler ms-stfnrôe$ 
d^approvêdonnemept et “de rompre 1 
■on têie-irtMe. avec la grandes 
puissances est -parfaitement légi- 
time, que le gouvernement fran- 
çais a en raison d’accéder à son 
désir: Pour le reste, la décision 
choquera ceux qui' esthaunt que 
la France n’a pas à alimenter la 
course aux armements au Proche- 
Orient, sans pour autant convain- 
cre les tenante de la « Bealpolï- 
tik », sans doute la fiMtt verra- 
t-elle sou influence croître dans 
une région où le poids politique se 
mesure très large ment à l’imper-, 
tance des fournitures:. (Pannes 
consenties aux divers adversaires. 
Mais ce regain sera compensé par 
un nouveau déclin de Iinfluenee. 
déjà très faible, que la France 
pouvait avoir auprès d’Israël, ce 
qui lui rend encore plus difficile 
de prétendre jouer un rôle de 
médiateur. 

C’est «ans • doute pourquoi 
M. Giscard d’Estaing nè s’est 
aventuré quVjm prudente sur 
le terrain miné des procédures 
de règlement politique. le temps 
n’est pins où le général de - Gaulle, 
suivi pins mollement par le pré- 
sident Pompidou, réclamait une 
« concertation à quatre » dont 
personne n’a jamais rëdtement 
voulu en fait. Aujourd'hui. le 
président de la République,, mal- 
gré, les appels -enthousiastes de 
M. Sadate à lui voir jouer *u 
« rôle pflote *, se borne à évoquer 
à mots c ou vert s une Émitndle 
pmtdpatlMi de la France à la 
garantie des frontières ; d’Israël. 
Le chef de l'Etat égyptien' adme t 
que. oette garantie pourra pren- 
dre, le moment venu, la ferme 
d’une prés e n ce mlDtaire sur là 
tfp*ln ; ntnâs. là eDÇM> _ü I. 
fandra l' accord dTsraël. cette 
* présen ce a devant être effective 
« de chaque côté des frontières » 
de l'Etat juif. 

On peut tfétonnér. en -revan- 
che, du silence' du éonnnunlqué 
à. propos de 1& conférence de 
Genève: si, en effet. ML :Sadate 
préfère vtettlemeiiV pour le mo- 
ment du moins, s’en remettra a 
la diplomatie dés * petitsi pas » 
préconisée par M. Kissinger, la 
France aurait ihtêrôt à mettre 
le pins. Ût possible sur les alto- 
une procédure mul til a téra l e i h- 

quelle dte pourra 
un jétt! Gé nérait en même temps 
au bon m oyen de * désamorcer 
la .bombe » .que. tout. .le. monde 
redoute- as ^Frudbe-Orient. alors 
que ; sa u»éfito>de condamne 
JL Klntoger à des snceès c à 
», Chaque. Jour plus dïf- 
ficHes à atteindre- : 


Commentant la visite que le 
président Sadate vient de faire 
à Paris, les journaux égyptiens 
insistent surtout sur le succès 
que constitue P acquisition de 
matériel militaire français, 
dont des avions Mirage Les 
éditorialistes israéliens criti- 
quent. en revanche, ce résul- 
tat du voyage du chef de 
l'Etat égyptien, et déplorent 
que la France s’engage de plus 
en plus dans le camp arabe 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Au terme du 
voyage à Paris du président 
Sadate, on affiche à Jérusalem un 
détachement moindre que celui 
qui était de rigueur au défaut. 

On fait d’abord deux consta- 
tations. La première, sur le plan 
diplomati que, plus exactement sur 
celui de la propagande, est que la 
France et l’Egypte, en fixant les 
termes d’une solution au conflit, 
ont défini un objectif dont on 
craint qu’il séduise bien des capi- 
tales européennes et, peut-être 
ultérieurement, une opinion amé- 
ricaine qui commence à donner 
des signes inquiétants de las- 
situde. Les deux pays n’indiquent 
pas comment atteindre oet ob- 
jectif, mais ils ont fourni matière 
a d'interminables controverses. 

La deuxième constatation est 
que le potentiel militaire égyptien 
est assuré d’un appoint important, 
même si celui-ci ne -doit pas 
modifier un dispositif qui reste 
fondé sur le matériel soviétique ; 
en autre, la construction par la 

France des centrales nucléairés 
réclamées par les Egyptiens est 
une éventualité rien moins que 
rassurante pour les Israéliens. 

Ces deux constatations en 
entraînent une troisième : la 
' France s’engage encore plus . à 
fond dans le cainp arabe. « Gis- 
card d'Estaing va plus loin que 
Pompidou, et dépasse meme 
de Gaulle », écrivent de nombreux 
-journaux. 

Od a cependant remarqué que 
.M. Giscard cTBstaing s’est bien 
gardé de reprendre à son compte 
l’idée du club des c Quatre 
Grands ». qui devait, dans l’esprit 
du général de Gaulle imposer une 
solution au conflit. H est remar- 
quable, dit-on ici. que Français 
et Egyptiens se soient abstenus 
d’indiquer les moyens de parvenir 
& la solution qu’ils ont retenue.- 

ANDRE SCEMAMA. 

(Lire ta mite page 
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DEUX CONGRÈS POLITIQUES IMPORTANTS 


La désunion de la gauche 
sera au centre des débats 
du parti socialiste 

La motion de M. Mitterrand rassemble 
la majorité des cadres et des élus 

L» congrès du parti socialiste, qui se déroule & Pau du 31 jan- 
vier au 2 février, va marquer la fin du processus d'élargissement de 
cette formation engagé lors des assises dn socialisme des 12 et 
13 octobre. Les militants du P-S.U. qui ont suivi MM. Michel Rocard 
et Robert Chapois. les syndicalistes C-F.D.T. signataires de i* <• appel 
du 11 juin ». prennent leur place è tous les échelons do la formation 
socialiste. Leur entrée a d’ores et déjà modifié, dans une certaine 
mesure, le jeu des tendances du P.S. Elle peut le modifier davantage 
dans l'avenir. 

L'élargissement dn P.S. est en outre l'une des causes de l'inquié- 
tude manifestée par le parti communiste à l’égard de ses alliés. 
La controverse entre les deux principales formations de gauche 
sera en conséquence au centre des discussions du congrès. Parmi 
les invités siégera un auditeur muet maïs particulièrement attentif : 
M. Paul Laurent, député de Paris, membre du secrétariat du parti 
communiste. M. François Loncle représentera le Mouvement des 
radicaux de gauche. 


Quatre motions d’orientation préa- 
lablement discutées et volées dans 
tes sections et fédérations sont sou- 
mises aux congressistes. A Chacune 
d’elles est annexée une liste de 
candidats au comité directeur. Le 
nombre de sièges attribués à chaque 
motion est proportionnel à son score, 
seules minorités ayant obtenu plus 
de 5 °/o des mandais étant représen- 
tées au sein des instances diri- 
geantes du parti. 

Deux des quatre motions semblent 
devoir être éliminées, à moins 
qu’elles ne fusionnent durant le 
congrès. Il s’agit du texte déposé 
par la Bataille socialiste, tendance 


fondée par les amis de M. Guy 
Mollet et qui avait obtenu lors du pré- 
cédent congrès, à Grenoble en juin 
1973. 8 % des mandats, et qui tombe 
cette fols -ci i 3.4 Va. Le second 
texte est celui déposé par M. Arthur 
Notebart député du Nord, et un 
certain nombre d’élu9 de ce dépar- 
tement et du Pas-de-Calais ; sans 
dénoncer l’union de fa gauche, il ma- 
nifeate une réserve certaine & l’égard 
du P.C.P. et une hostilité évidente 
à l’arrivée de militants du P.S.U. et 
de la C.F.D.T. Cette motion n’a 
obtenu que 2.9 Vu des mandats 
THIERRY PFISTER- 

(Ltre la suite page SJ 


Les républicains indépendants veulent 
affirmer leur présence face à l’U.D.R. 

M. Michel Poniatowski doit devenir 
président du mouvement 

La Fédéra lion nationale des républicains indépendants réunit, 
à partir de vendredi 31 janvier et jusqu'au 2 février . son troisième 
congrès national à Paris. L'ouverture officielle des travaux sera 
précédée par la réunion, vendredi après-midi, du comité directeur 
de la formation M. Michel Poniaioirüzt. mintstre d’Etat, ministre de 
l’intérieur — qui a. au lendemain de l'clection présidentielle, cédé 
ses fonctions de secrétaire gênerai à 3t. Roger Chlnaud. député 4c 
Paris, — marquera le début des assises par un discours politique qui 
sera prononcé vendredi soir devant le .congrès siégeant salle PleyeL 

Samedi matin, les délégués se retrouveront nu Palais des congrès 
de la porte MailloL 

Après l'intervention de M. Roger Chinaud. M. Jacques Dominait 
ouvrira le débat de politique gcne-ale. 

Le congrès procédera ensuite à la désignation des organismes 
directeurs et entendra dimanche matin les rapporteurs des commis- 
sions et les discours de clôture du secrétaire général M. Chinaud. 
qui sera remplacé par M. Dominati tandis que M. Poniatowski 
deviendra président de la Fédération qui pourra ainsi affirmer sa 
présence face à VU JJ. R. dirigée par M. Chirac. 


Pour la Fédération nationale 
des républicains Indépendants, 
comme pour les autres forma- 
tions politiques, l’élection prési- 
dentielle de mai 1974 a été le 
début d’une période d’adaptation, 
de changement, voire de remise 
en jeause. 

L’accession à la magistrature 
suprême de celui par lequel et 
pour lequel elle existait depuis 
1966 a mis, en effet, la formation 
giscardienne dans une situation 
radicalement nouvelle, à laquelle 
elle n’était aucunement préparée ; 
une situation somme toute mal al- 


M. RIO D’EST* ET LA < P8LITIÛIIE P0LITICIE1E 


Nul ne doute que M. Giscard 
d’Estaing approuve les initiatives 
prises depuis le début de l’année 
par plusieurs de ses ministres 
pour redonner vie aux différentes 
formations de la majorité, lais- 
sées quelque peu en sommeil 
depuis l’élection présidentielle 
M. Chirac n’aurait évidemment 
pas pu, sans son accord, s’ins- 
taller au secrétariat général de 
ÎTLD-R:. : les tentatives de re- 
groupement centriste n’auraient 
pas davantage eu lieu s’il n’avait 
donné son consentement ; sans 
son aval, enfin, la relance des 
républicains indépendants ne 
serait pas envisagée par HL Po- 
niatowski. 

Reste & savoir quelle est la part 
exacte du président de la Répu-- 
Dllque dans ces diverses entre- 
prises, et — à supposer que celles- 
ci soient, d’une manière ou d’une 
autre, coordonnées — quelle res- 
ponsabilité porte personnellement 
le chef de l’Etat dans l’élabora- 
tion et l’application de la straté- 
gie politique mise en œuvre. La 
question mérite d'autant plus 
d’être posée que son prédécesseur. 
Georges Pompidou, s’intéressait 
de très près — soit directement, 
soit par l'intermédiaire de 
M. Pierre Juillet — au Jeu des 
partis, et qu’il entrait dans le 
choix des personnes ou des tac- 
tiques. 

M. Giscard d'Estaing, pour sa 
part, affecte de demeurer en 
dehors de ce que Georges Pompi- 
dou appelait, an cours d’une 
conférence de presse, la « poli- 
tique pure ». A la différence de 
soin prédécesseur. U se refuse à 
traiter publiquement de thèmes 
de cette nature : si l’on excepte 


par THOAAAS FERENCZY 


les trois déjeuners qu‘il a offerts 
en octobre aux bureaux des grou- 
pes parlementaires de la majo- 
rité. qui lui ont permis d’assigner 
son rôle à chacune des trois for- 
mations, il n'est guère de cir- 
constance où le président de la 
République ait exposé ses concep- 
tions sur l’organisation des forces 
politiques françaises. Soucieux de 
tenir la dignité de sa fonction 
à l'écart des querelles ou des in- 
trigues partisanes. M. Giscard 
d’Estaing joue-t-il avec plus de 
discrétion le même rôle que 
Georges Pompidou, ou laisse-t-il 
à d’autres le soin de mener ce 
type d'action ? 

Un meilleur partage des tâches 

Tout indique que le président 
de la République, plus que son 
prédécesseur, se garde de s'enga- 
ger dans tous les détours des 
opérations politiques. H est vrai 
qu’il peut compter sur M. Ponia- 
towski. avec lequel il entretient 
des relations bien différentes de 
celles que Georges Pompidou avait 
nouées avec M Juillet Celui-ci 
n’avait pas l’autonomie d’action 
de l’actuel minis tre de l’intérieur. 
N’existant que par le chef de 
l’Etat, il ne pouvait agir qu’en 
son nom. Il lui fallait, en perma- 
nence. la caution de Georges Pom- 
pidou. D’où parfois l’impression 
donnée à l’extérieur qu’il circon- 
venait en quelque façon le prési- 
dent de la République. M. Ponia- 
towski. au contraire, dispose d'une 
marge de liberté qui permet un 
meilleur partage des tâches entre 


M. Giscard d'Estaing et son prin- 
cipal conseiller. 

Si la stratégie est définie en 
commun par les deux hom me s, la 
tactiqi» est du ressort du ministre 
d’Etat et des quelques dirigeants 
avec lesquels le président de la 
République s’entretient de poli- 
tique : M. Chirac, d’une manière 
régulière, et. par intermittence. 
MAL Leranuet. Durafour et 3er- 
van-Schreiber. Pour le reste. 
M. Giscard d'Estaing parle peu. 
même en privé, de ces problèmes : 
s’il lui arrive, avec ses collabora- 
teurs. de commenter brièvement 
tel ou tel aspect rie l'actualité fil 
a ainsi estimé que l'attitude du 
P.C.P. à l'égard des socialistes ne 
lui était pas dictée de l'extérieur), 
il se borne de temps à autre à 
quelques réflexions. Au conseil des 
ministres, c es questions sont rare- 
ment abordées. Au point que 
M. André Rossi, porte-parole dtt 
gouvernement. qui. par hasard, 
n’avait pas lu les journaux ni 
écouté la radio le mercredi où 
AL Georges Marchais fut hospi- 
talisé ignorait encore, à l'issue du 
conseil la maladie du secrétaire 
général du P.C. : ni avant ni pen- 
dant la réunion la conversation 
n'avait ne serait-ce qu’effleuré ce 
sujet 

(Lire la suite page G J 


sée pour ceux qui assument 
aujourd'hui la direction du mou- 
vement 

Structure légère, conçue dans 
l’unique objectif de porter 
M- Valéry Giscard d’Estaing à la 
présidence de la République, la 
F.NJU devait — puisqu'elle avait 
perdu sa première raison d'être 
le 19 mai 1974 — soit envisager 
de se transformer en parti poli- 
tique comme les autres, soit tenter 
de regrouper autour d'elle cer- 
taines des formations modérées 
qui avalent soutenu son candidat. 

Dans l’optimisme consécutif à la 
victoire, les dirigeants giscardiens 
ont. sans doute, pensé pouvoir 
mener de pair ces deux tâches. 
Peut-être ont-ils cru que le suc- 
cès c populaire » de la campagne 
électorale de AL Giscard dFstamg 
et l’action des comités de soutien 
à sa candidature entraîneraient 
un afflux d’adhésions et que 
parallèlement fl suffirait de quel- 
ques appels solennels au rassem- 
blement pour que se regroupe, 
autour des giscardiens, la 
majeure partie du centre. 

Les choses ne se sont pas exac- 
tement passées ainsi. Même si 
M. Roger Chinaud, secrétaire Gé- 
néral. pouvait faire état, le 13 jan- 
vier, dans une interview a l'heb- 
domadaire Jours de Fr en ce, d'un 
apport militant « considérable » 
dû à l'élection présidentielle, il 
semble bien que la progression des 
effectifs n'ait pas répondu aux 
espoirs des dirigeants. Les « gis- 
cardiens » de là campagne élec- 
torale ne sont pas. loin de là, tous 
devenus républicains indépen- 
dants. 

De même. U n’a pas suffi que 
M. Miche] Poniatowski convie, le 
35 juin, les formations centristes 
à se rassembler pour que ce ras- 
semblemeût devienne réalité, n y 
eut bien, le 30 septembre, l’an- 
nonce de la signature d'un pro- 
tocole d’accord entre les républi- 
cains Indépendants et le Centre 
démocrate, mais croire que le pro- 
cessus pouvait aller plus loin que 
la s imple élaboration d’une décla- 
ration commune eût été mécon- 
naître la méfiance qu'inspire à 
M. Jean Lecanuet tout projet sus- 
ceptible de réduire l'indépendance 
de son parti. 

NOEL-JEAN BERGEROUX. 

(Ltr* la suit r paor 6.1 


au jour le jour Bïgn ne sert de courir 


Après avoir fermé à grands 
frais les mines de charbon, on 
se prépare à les rouvrir & 
gronda frais. C’est le triomphe 
de la planification. 

n est de bon ton parmi nos 

technocrates de se gausser 
des futurologues. L'antre iour 
Fun. d’eux déclarait à la ra- 
dio que nul -n'onraii pu pré- 
voir les événements de 1968 
ni la stratégie concertée des 
pays producteurs de pétrole. 
Alfred Sauvy et quelques au- 
tres ont dû légèrement sou- 
rire. 

Sans être futurologue, le 


tiens à la dispo -lion de cct 
expert éclairé une u boudante 
bibliographie qui l'éclairera 
encore davantage sur quel- 
ques problèmes Qui ont pris 
ses sembttrfles au dépourvu et 
même sur quelques autres qui 
les menai ent sans qu’Ûs aient 
l’air de s’en douter dans un 
futur immédiat 
Cesl ion de courir, v is il 
ne faut pas oublier ceux qui 
seraient parti - a ;■ s? les 
responsables politiques leur 
avaient donné le départ à 
temps. 

ROBERT ESCARP1T. 


UNE FÊTE DE QUINZE JOURS 


ffîaéôie à £y#n 


La poésie a obtenu droit de 
cite, durant quinze jours, à Lyon. 
La Compagnie du Cothurne lui a 
prêté son théâtre, les libraires 
l’ont mise en vitrine et, dans les 
écoles, les lycées, les comités 
d'entreprise, de nombreux ama- 
teurs ont concouru au succès de 
cette tète. Cor il s'agissait d'une 
fête, et trop rare en France pour 
ne pas mériter qu'on s'v arrête. 
A l'accoutumée, la poésie ne se 
fait pas remarquer ; elle suivit, 
dans nos cités, à demi clandes- 
tine, et parfois oubliée. 

Or, □ Lyon, les animateurs de 
la CornDognie du Cothurne S'ont 
hissée sur le pavois. Dans leur 
théâtre, sur les murs ou sur les 
poges. comme le rapporte Jean- 
Marie-Dunover en Doge 16. cent 
Heurs se sont ouvertes. On a dit 
la poésie, on l’a chantée, on l'a 
commentée. Cependanl, l’eupho- 


rie de la tête n'a pas masqué la 
morosité des lendemains. Des écri- 
vains. des éditeurs, ont pose les 
problèmes de lo diffusion de la 
poésie. Comment surmonter l'indif- 
férence, smon l'hostilité du public 
à son égard ? Comment la faire 
sortir du ghetto où elle s'étiole ? 
Les responsabilités de l’école ont 
été évoquées : la poésie n'y tient 
souvent qu'une place modeste. 
Les auteurs aussi ont été mis 
en question que veulent -Us 
communiquer, et le veulent - ils 
vraiment ? 

U est à souhaiter que d'autres 
villes suivent l'exemple do Lyon, 
qui fut sauvent un carrefour de 
poêles : de Maurice Sève à Roger 
KowalsM. On lira, page 21 . une 
petite anthologie des poètes 
contemporains qui sont nés dons 
cette ville, ou qui ont avec elle 
de fortes attaches. 


t 
















Poge 2 — LE MONDE — 3ï janvier 1975 


LA VISITE EN FRANCE 


■ La naüaa arabe n’oubliera jamais l'appui 
accordé par le peupla français ami à la cause 
arabe et an peuple palestinien pour recouvrer 
ses droits légitimes ». a déclaré le président Sa d ale 
dans un m es sage adressé à M. Giscard d*Estaïng 
de l'avion à bord duquel il regagnait Le Caire 
mercredi soir. 


Le président Sadale avait été accompagné à 
Orly en hélicoptère par M. Jacques Chirac, dont 
il avait été auparavant l'hôte à déjeuner au Quai 
d'Orsay. Dans une brève allocution prononcée au 
cours de ce déjeuner, le président Sadale a 
déclaré : « La France et l'Egypte peuvent ensemble 
constituer un exemple et un prototypa des 


relations internationales. Nous voulons - dire au- 
monde entier que nous désirons une politique de 
dialogue plutôt que d'affrontement. » . M. Chirac 
a dit pour sa part: - La sagesse» l'effort et la paix, 
ce sont trois mats qui résument fort bleu ce que 
l’Egypte et la France ont poux fondement et pour 


objectifs de leur action dans 1m monde à’aa- 
lourd "hui. ^OTJOJE» 

israélien des affaires étrangère», a *écl«^m«- 
credî devant la Knesset *ue -nl iM IM-UÎ 

1m de Sadale» ne pourront m^tter 

la décision dTsruêl de ne céder «ncnn ierritoir* 



AU COURS DE SA CONFERENCE DE PRE! 


(£HEt\ 

(Dessin de CHENEZ.) 


Les premières réactions dans les capitales arabes 

LE CAIRE : un succès sans ombre 

De notre correspondant 


Le Caire. — Comme dans les 
grandes occasions, le téléphone 
arabe a fonctionné avec rapidité. 
Mercredi, en début de soirée. «7a 
vente de certains matériels mili- 
taires français à l'Egypte ». 
constituait l’essentiel des conver- 
sations au Caire. Du vieux café 
populaire et intellectuel Fichaoui. 
au bar flambant neuf de l'hôtel 
Méridien, on n'entendait qu'une 
seule phrase, prononcée sur un 
tan A la fols surpris et joyeux : 
k La France nous envoie des à ti- 
rage / » Non pas que les Egyp- 
tiens souhaitent une cinquième 
guerre avec Israël pour le seul 
plaisir de pouvoir utiliser une 
arme nouvelle: leur réaction tra- 
duit plutôt un sentiment de 
revanche psychologique sur la 
défaite de Juin 1967, certes effa- 
cée par le franchissement du 
canal de Suez en octobre 1973. 
mais dont on n*a jamais cessé 
de penser Ici qu’elle était due à 
la possession de Mirage par les 
Israéliens. Depuis lors, les avions 
français avalent acquis en 
Egypte, et dans le reste du monde 
arabe, un prestige dont on n'a 
qu'une faible idée en France. 


L'enthousiasme des Egyptiens est 
encore accru par l’idée qu'en cas 
de nécessité ils n'auront plus be- 
soin des Mirage libyens, qui 
avaient été prêtés à contrecœur, 
voire, peut-être, des Mi g russes 
livrés au compte-gouttes. Dans 
l'immédiat, cependant, les livrai 
sons accrues de blé français 
seront d'une plus grande portée 
pratique pour les Egyptiens que 
les commandes d'armement- 
Le voyage du Raïs à Paris est 
considéré par tout le monde, ici 
comme un succès sans ombre. Le 

S blic a suivi par le menu, dans 
; Journaux et à la télévision, 
les activités de M. et Mine Sadate 
en France. Les quelques phrases 
que le président égyptien a tenu 
à prononcer en français, bien 
qu'il ne maîtrise pas cette langue 
ont achevé de persuader ceux de 
ses compatriotes qui pouvaient 
encore en douter de sa volonté de 
nouer des liens étroits avec la 
France. L'expression « l’axe Le 
Caire-Paris » revient de plus en 
plus dans les conversations des 
responsables. 

J.- P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


BEYROUTH : la presse juge diversement 
les résultats de la visite 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Si elle a eu des 
résultats positifs, la visite du pré- 
sident Sadate à Paris ne laisse 
pas moins sceptiques certains 
éditorialistes et chroniqueurs de 
la presse libanaise, qui saisissent 
l'occasion pour faire le point de 
la politique arabe de M. Giscard 

d’Estaing. 

Le Journal Safir. connu pour ses 
positions pr o- libyennes, estime 
qu'on prête au chef de l'Etat 
français des sentiments pro- 


Dans « l’Unité » 

M. MITTERRAND : je crois que 
M. Sadate est sincère. 

M. François Mitterrand déclare 
dans une interview à l'hebdoma- 
daire socialiste l' Unité à propos 
du président sadate : 

« Sur le plan personnel, je crois 
qu'il est sincère. Et ce mot s’appli- 
que à des hommes d'Etat. Je crois 
Que cette sincérité est assise sur 
une bonne analyse de la situa- 
tion : l'Egypte a besoin d'aller 
ver3 le progrès économique. Elle 
ne peut pas supporter un budget 
de guerre en permanence, avec 
l'accroissement de sa démographie 
— un million d’habitants de plus 
par an — et les énormes diffé- 
rences qui existent encore entre 
les groupes sociaux. L'Egypte n’est 
pas un pays producteur de pétrole, 
donc pas un de ceux oui bénéfi- 
cient du rush actuel sur le pé- 
trole. Le président Sadate 
ne manque certainement pas à la 
solidarité arabe, mais Ü accorde 
une particulière importance aux 
considérations de politique inté- 
rieure. Cela lui donne sinon une 
position de médiateur, tout au 
moins une disposition d'esprit gui 
l’amena à comprendre que la paix 
est un grand bienfait. Et qui re- 
jette la guerre comme un moyen 
désespéré. Je crois donc que Sadate 
peut remplir un grand râle pour 
la paix. Cest même lai qui peut 
remplir le plus grand rôle pour 
le rétablissement de la paix au 

Proche-Orient, a 


arabes qu’il n'a pas : « M. Gis- 
card d’Estaing (...), écrit-il. a déjà 
opté pour des positions économi- 
ques qui révèlent à quel point son 
régime est Ué à la politique amé- 
ricaine. » Le même journal se de- 
mande si le chef de l'Etat fran- 
çais ne s’applique pas à tenir à 
chacune des parties dans le 
conflit « les propos qu'elle aime 
entendre ». 

Le Beyrouth, pro-irakien, met 
en doute, lui aussi, les sympathies 
pro- arabes du président français. 
ZI s’en prend, en outre, au pré- 
sident Sadate. qui veut opposer à 
la « diplomatie tranquille de 
M. Kissinger sa politique du « va- 
et-vient » qui consiste à chan- 
ger constamment d’Allié et de 
camp pour suivre tous les cou- 
rants auxquels ü est confronté, 
au lieu de les remonter. On jour 
il annule sa visite à Moscou, un 
autre il menace de se rendre à 
Washington, un troisième ü s'en 
va à Paris, et ainsi de suite» » 

Al Nahar, bien plus nuancé, 
estime que l’accord franco- 
égyptien sur les fournitures d'ar- 
mes et l'attitude commune 
par rapport au conflit privent 
Israël de l'argument majeur dont 
il se prévalait jusqu'ici, et selon 
lequel « l'Etat hébreu est seul dans 
la région à défendre L'influence 
de l’Occident face à la pénétra- 
tion soviétique, les armes russes 
fournies à l'Egypte n’étant pas 
tournées seulement contre Israël 
mais aussi bien contre le monde 
libre ». L'éditorialiste se demande 
si on ne peut pas parler désor- 
mais d'un conflit entre « deux 
Etats pro-occidentaux, l’Egypte et 
Israël », et « non plus entre deux 
Etats inféodés respectivement à 
l'Est et à l’Ouest ». 

Al Anouar Cpr o-égyptien) se 
demande si le gouvernement 
français n’est pas tout désigné 
pour participer aux efforts de 
médiation entrepris par les gran- 
des puissances en vue d’un règle- 
ment politique du conflit 

E n f lnMi Kayat (pro -saou- 
dien), met en relief l’identité de 
vues entre la France et l’Egypte, 
et souligne que les deux pays 
« veulent se libérer de la tutelle 
des Super-Grands ». 

ÉDOUARD SAAB. 


i l'Égypte ni la Syrie n attaqueront 

a déclaré le président Sadate 


Au cours de la conférence de 
presse qu’il a donnée en fin de 
matinée mercredi & la résidence 
Marigny. le président Sadate a 
annoncé que sa visite à Parla 
avait « atteint toits les objectifs » 
qu’il s’était Osés. Après avoir re- 
mercié, en français, l’opinion et 
la presse françaises de l'accueil 
qui lui avait été réservé, il a 
abordé les points suivants : 


• L'ACHAT DE MIRAGE 
FRANÇAIS PAR L'EGYPTE. — 
<r Cette question, a-t-il dit, a une 
histoire assez longue. Depuis des 
mois, nous avons pris la décision 
de diversifier nos sources d’ar- 
mements. Aussi était-il très im- 
portant pour moi de soulever 
cette Question — La première rai- 
son est Que je n'ai pas reçu de 
compensations pour toutes les 
armes que nous avons perdues 
depuis Quatorze mois. La seconde 
est que je veux que nos forces 
armées acquiérent des Mirage, 
qui ont de nombreux avantages. 
Aussi, j'ai demandé au président 
Giscard d’Estaing d acheter 
quelques-uns de ces appareüs. 71 
a accepté, ce dont je le remer- 
cie.» Le nombre des appareils com- 
mandés, a-t-il dit en substance, est 
« tenu secret ». mais il se situe 
très en dessous du chiffre de 
cent vingts avions mentionnés. Les 
livraisons « incluront le Mi 
rage F 1 et seront effectuées dans 
les années à venir ». Le finance 
ment de cette commande, a-t-il 
dit encore, n'est * pas un pro 
blême ». 

Le cher d’Etat égyptien a en- 
core affirmé, ec réponse à une 
question sur le rôle des Mirage 
libyens en octobre 1973 : « Nous 
avions A ce moment un petit 
nombre de Mirage, mais nous ne 
nous en sommes pas servis p en 
dont la guerre » 

• LE ROLE DE LA FRANCE 
DANS LE PROCESSUS DE PAIX. 

— « L’Europe a sa part à tenir 
dans la solution définitive du 
conflit, et surtout la France , qui 
a un rôle pilote en ce domaine », 
a dit M. Sadate, ajoutant qu*il 
s'êtalt entrenu de cette question 
« en pro tondeur » avec M. Giscard 
d’Estaing. Toutefois U n'a pas 
été demandé au président fran- 
çais de prendre une. Initiative en 
ce moment. Cela pourra être fait 
« à une étape ultérieure ». Inter- 
rogé sur le point de savoir si le3 
garanties examinées au cours des 
conversations pourraient prendre 
la forme d’un envoi de troupes 
de divers pays — dont la France 

— sur les frontières d'Israël, le 
président égyptien a répondu : 
e Le moment venu, f accepterai 
volontiers la présence de forces 
françaises, pourvu qu’ettes se 
trouvent des deux côtés » (des 
frontières). Quant à la partld 
pation de la France A la confé- 
rence de Genève, M. Sadate 
estime que « cela peut se faire, 
mais pas au début ». 

9 LA TENSION AU PROCHE- 
ORIENT. — Tout en se décla- 
rant d'accord avec l’opti m is m e 
manifesté par M. Giscard d'Es- 
talng et en estimant que « pour 
la première fois depuis vingt- six 
ans, ü est possible de parvenir à 
la paix dans la région », le prési- 
dent Sadate a affirmé à plusieurs 
reprises que « la situation ac- 
tuelle est explosive » et que « les 
jours prochains sont cruciaux, et 
dangereux pour la paix, car a y 
a des limites à notre patience ». 

« Pour désamorcer la bombe gui 
peut exploser à n’importe q 
moment, a-t-il poursuivi, fl fi 
qu’ Israël se retire des territoires 
occupes sur les trois fronts, et 
pas seulement du territoire égyp- 
tien. » « Toutefois, a-t-il encore 
affirmé, nous ne prendrons pas 
l’initiative des hostilités. Je vous 
prie de me croire, alors qu’on ne 
m’a pas cru quand je déclarais 
(avant 1973 ) que nous allions 
commencer la guerre. De même, 
lorsque ie dis que la Syrie n’at- 
taquera pas Israël, je suis sûr de 
ce que le dis, car nous avons un 
commandement commun. Mais 
an cas oit Israël attaquerait la 
Syrie. l’Egypte combattra aux 
côtés de la Syrie contre Israël. 

• LE PROBLEME PALESTI- 
NIEN. — Selon M. Sadate, la 
cause fondamentale du conflit du 
Proche - Orient est la question 
palest in ien n e, les problèmes dn 
S Inaï et du Golan étant devenns 
« secondaires ». C’est pourquoi, 
a-t-ü dit, c je pense qu’un Etat 
palestinien doit être édifié. Je ne 
puis vous dire quelles doivent être 
ses frontières — les Palestiniens 
doivent faire connaître leur vo- 
lonté à ce sujet — mais, de mon 
point de vue personnel, la rive 
occidentale du Jourdain et Gaza 
sont très convenables pour com- 
mencer à édifier cet Etat », Le 
président égyptien a aussi exprimé 
l’avis que les Etats-Unis « ne tar- 
deront pas ù reconnaître V OJUP. ». 

I LE TERRORISME. — 
Cond amn a nt à nouveau les actes 
de terrorisme qui sont « le fait 
d’irresponsables » désapprouvés 
par 10.LP.. M. Sadate s’est dit 
d'accord pour que les auteurs de 
l’attentat d’Orly soient livrés A la 
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France. Pour le moment, a-t-U 
précisé. « ils sont déjà en prison 
à Bagdad ». 

• LES RELATIONS AVEC 
LES GRANDES PUISSANCES. - 
M. Sadate a été tarés laconique 
sur ses relations avec ITJ-RS-S-, 
se bornant à répondre, lorsqu’on 
lui demandait sH attendait de 
la prochaine visite de m. Gro- 
znyï» au Caire on progrès sur le 
plan de l’aide économique et mi- 
litaire soviétique : « Je l’espère. » 

m LES ATTAQUES ISRAE - 
LIENNES CONTRE LE SUD DU 
LIBAN. — M. Sadate a Indiqué 
qu’il s’attendait à la poursuite 
de ces attaques, qui sont desti- 
nées, selon lui, à e calmer l’opi- 
nion intérieure en Israël et à 
ressusciter Ut légende de l'appa- 


reil militaire israélien ». Y voyant 
un «danger très grave pour Ta 
paix». Il a affirmé que la réac- 
tion égyptienne « ne s'exprime 
pas par la parole », et que Le 
Caire appliquera «toutes tes dé- 
cisions du Conseil de défense 
arabe» sur ce point. 

• LA NAVIGATION SUR LE! 
CANAL DE SUEZ. — AS. Sadate 
a rappelé que, pour la sécurité de 
la navigation, Israël doit reculer 
encore pour que l'ouverture du 
canal soit possible; et que les na- 
vires israéliens ne pourront em- 
prunter la voie d’eatf aussi long- 
temps que l'état de belligérance 
persistera entre les deux pays- 
Quant an tws&atn dpg marchan- 
dises à destination de l’Etat juif. 
« cela dépendra du comportement 
d’Israël dans te proche avenir ». 


• LA REPRESSION EN 
EGYPTE. — AM. Bwque, pro- 
fesseur au Collège de France, qui 
s’inquiétait dn sort des intellec- 
tuels emprisonné* en Egypte, 
M_ sadate a répondu : « Toi sa 
reproche d vous faire. A vous tes 
intellectuels français r aoant oc- 
tobre 1973. ü V a en une campa- 
gne très sévère. contre r Egypte, 
d la suite des mesures que nous 
avions prises. Je n’eri pas ré- 
pondu, ü s’agissait de calom- 
nies. Aujourc rhuU Ux même cam- 
pagne a recommencé. po ur. l a 
simple raison que Ton a exrêU 
certaines personnes qui dotoent 
être traduites devant les tribu- 
naux. Je dois vous dire une vé- 
rité ■ Ü n’y a pas. en Egnte.de 
camps d’internement pomtauea. 
ü n'y a pas un wui prisonnier 
{que. 


PROCHE-ORIENT 


Des journalistes ont été autorisés à visiter une prison de l’O.LP. 


Damas (U.P.I.). — Pour la première 
fois, des journalistes occidentaux ont 
pu visiter mercredi 29 janvier une pri- 
son de l'Organisation de libération da 
la Palestine, située dans les envi- 
rons de Damas. La prison abrite les 
cinq membres d'un commando pales- 
tinien qui avaient été arrêtés le 
19 toQt dernier alors qu'ils s’apprê- 
taient à débarquer i Dubaï dans le 
but de s'emparer d’un avion de ligne 
britannique. Les cinq hommes, remis 
par les autorités de Dubaï à l’O.LP., 
avaient été jugés le 10 octobre. Deux 
d'entre eux — Chawkat Mohamed 
Nazmi Youssef et Youssef Khalil 
Saleh Hassan — furent condamnés à 
quinze ans dé réclusion. Deux autres 
— Kassem Mohamed SaTd et Taleb 
Khaled Saadeddlne — à dix ans, et 
le cinquième — Adnane Attia Khel- 
rallah — à sept ans. 

Les deux premiers ont été pré- 
sentés mercredi à la presse. Un 
porte-parole de l'O.LP., M. ZJyad 
Abdel Fatah Saîd, a expliqué que 
l'Organisation désirait montrer ainsi 
qu'elle n'hésitait pas i prendra les 
mesures le plus sévères pour main- 
tenir la discipline dans les rangs de 
la résistance palestinienne. 

Aux journalistes qui ont pénétré 
dans sa cellule, Nazmi Youssef. le 
chef du commando, a déclaré qu'H 
avait été recruté par un ancien diri- 
geant du Fatah, Abou Mahmoud (1). 
de son vrai nom Ahmed Abdel Ghaf- 
four. II a ajouté que l'opération de 
Dubaï avait un double objectif : 
obtenir la libération de fedayln em- 
prisonnés à Athènes et mettre en 
échec les tentatives de règlement 
■ défaitistes - du problème pales- 
tinien. 

Une c correction méritée » 

Chawkat Nazmi, trente-quatre ans, 
originaire rie Haïfa, a affirmé qu'il 
était maintenant conscient d'avoir 
commis un crime an défiant la direc- 
tion da l'O.LP. et qu’il considérait 
la peine qu’on lui avait infligée 
comme une - correction '<* méritée. 

La prison dans laquelle ae trouvent 
Nazmi et ses camarades abrite aussi 
de soixante à soixante-dix Palesti- 
niens qui y purgent des peines 
diverses pour des crimes ou délite 
allant de l’espionnage à la simple 


ivrognerie. Los prisonniers travaillent 
le jour sur dea chantiers de cons- 
truction ou dans les champs. La nuit, 
ils sont enfermés & plusieurs dans 
des cellules de 5 mètres sur S mètres, 
chauffées par des poêles à charbon. 
Un mur de 3 mètres de haut entoure 
la prison. 

Le porte-parole de l'O.LP. a rap- 
pelé que son organisation avait clai- 
rement pris position contre les deux 
dernières opérations terroristes à 
l'aéroport d'Orly. 

« Quand nous condamnons do s 
actes criminels, a-t-il ajouté, nous ne 
le taisons p3S seulement en paroles 
mais en aefos, chaque fois que 
nous le pouvons. » 

Comme on lui demandait pourquoi 
les seuls pirates jugés et condamnés 
étalent ceux qui, justement n'avalent 
pas pu mener à terme leur projet 
alors que d’autres, qui avalent effec- 
tivement détourné des avions et pris 
des otages, n'avalant jamais été jugés, 
ie porte-parole a répondu que des 
pourparlers étaient en cours pour 


obtenir la remise de terroristes pales- 
tiniens détenue dans d'autres capi- 
tales arabes, dont les auteurs de 
l'opération d'Orly, qui sont actuel- 
lement aux mains des autorités ira- 
kiennes. et les Palestiniens qui, en 
novembre dernier, avaient détourné 
vers Tunis un avion britannique parti 
de Dubaï (2). 

Le porte-pBroie a Indiqué, d’autre 
part, que TO.LP. avait établi un code 
criminel en vertu duquel sont Jugés 
les fedayln ayant commis des actes 
d’indiscipline. Le code prévoit la 
peine de mort dans le cas où un 
détournement J d'avion entraîne la 
mort d'innocents. 


(l) Impliqué dans l'opération de 
Rome-CPlumlcino u décembre 1373, 
Abou lUunoasd * été « exécuté » 
pat la sotte dans une rue do 

Beynmtn. 

. (3) Oetto déclaration, contredit une 
autre information de natte pales- 
tinienne (le Monde daté 20-27 Jan- 
vier) salon laquelle las autours du 
détournement du VC-iD britannique 
▼me Tunis avaient été Jngée et 
condamnés par TOU?. 


Israël 

LA DÉMISSION DE M. YARIV 
est exploitée par l'opposition 

De notre correspondant 


Jérusalem. — En décidant de 
quitter le gouvernement de 
M. Rabin, dans lequel 11 détenait 
le portefeuille de l'information, 
(le Monde du 30 janvier). 
M. A b aron Yonv a apporté de 
l'eau au moulin de l'opposition, 
au moment où celle-ci est elle- 
même troublée par des dissen- 
sions intérieures Cl). Le groupe 
Likoud a, m effet, bondi sur 
l'occasion que lui offrait le 
ministre d ém i ss ionnaire en 
ôtant, comme une confirmation 
à ses accusations, l’un des motifs 
de la démission, à savoir les mé- 
thodes de travail du gouver- 
nement. 

M. Yariv reproche notamment 
au gouvernement de n’avoir pas 
tenu compte d’une recomman- 
dation du premier rapport de la 
commission Agramat (2) portant 
sur la création d’un comité inter - 
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ministériel de Ja défense,. qui don- 
nerait une base légale au forum 
restreint (et composé arbitraire- 
ment par le premier ministre) 
qui est appelé à prendre les gran- 
des décisions concernant la 
défense nationale. Mais, dans 
l'après-midi du 29 Janvier. 
M. Hiftfm Tsadok, ministre de la 
Justice, a déclaré que M. Yariv 
avait eu tort de démissionner à 
quatre jours de la réunion du 
conseil des ministres qui doit 
prendré la décision souhaitée par 
la commission Agranatu 

M. Yariv avait aussi les plus 
grandes dif ficultés & connaître les 
prcroçaoves exactes de son 
m i ni stère, dont la création avait 
suscité des contestations qui n'ont 
jamais pris fin. 

U s' est p laint, mercredi, devant 
les Journalistes auxquels U 
annonçait sa démission, que ses 
collègues du gouvernement fai- 
saient preuve dîme telle as 
rance sur les sujets les plus 
éloignés de leurs fonctions mlnîs- 
qu'il lui était souvent 
alrfrcHe de donner la nwtadre 
information. XL y a Heu de penser 
que M. Rabin profitera de l’occa- 
“2* qui lui est offerte pour 
réduire les dépenses de son gou- 
vernement en supprimant le 
ministère de l'information. 

Rappelons que AL Yariv, qui 
dirigeait le deuxième bureau de 
I état-major général pendant la 
guerre de 19fl7, a par la suite, A 
deux reprises, alors qu ’11 était 
m i n istre, terni en public des pro- 
pos qui ont vivement irrité le 
cher du gouvernement. la pte- . 
miere fois, en dédorant qu'H était 
favorable, sous certaines condir 
tlons, à un dialogue avec rOJLF, 
la seconde en annonçant & la 
télévision qu’il avait «dyi* la 
pétition du Likoud en faveur d’un 
gouvernement d’union nationale. 
— A. Se. 


(1) L'un des partis mineurs faisant 
partie de la coalition da droite qu’est 
le Likoud. le Centre libre (quatre 
sièges sur trente- neuf) s'est scinde 
mercredi. Son cher. M. Shmanel . 
Tamlr. ancien dauphin de AS. Bégin, 
a ‘est séparé de son second, le député 
Bllexer Shostok. Chacun dea denx 
hommes a entraîné avec lui un dm 
deux autres députés. 

(2) Commission créée après la 
guerre d'octobre pour établir les res- 
ponsabilités dons l'Impréparation sur 
le plan militaire. 
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*t de M faire aucune concession qui puisse mettre 
es danger sa sécurité. M. Allon répondait ainsi au 
leader de l'opposition de droite. M. Menahem 
Bégin, qui avait reproché au gouvernement de 
vouloir abandonner les puits de pétrole d'AJxra- 
Rodeîss et les cols de Milia et de r sï*Mî -sans 
consulter la population israélienne ». Des milliers 


de manifestants se sont rassemblés dans la soirée 
devant le bureau du premier ministre pour pro- 
ies 1er contre Vintenlion qu'ils prêtent au gouver- 
nement de négocier un retrait du S i n a ï . des 
hauteurs du Golan et de la Cisjordanie. Celle 
manifestation, particulièrement importante, avait 


été organisée par le Gush Rmunim (Bloc des 
croyants), mouvement qui réclame l'installation 
de nombreux Israéliens dans les territoires 
occupés. Les manifestants, qui ont récité des 
psaumes et des vorsels bibliques, ont distribué des 
tracts pour protester contre la « trop grande dépen- 
dance d'Israël vis-à-vis des Etats-Unis». 


# A DAMAS, le ministère des affaires étran- 
gères a annoncé mercredi que M. Gromyko. chef 
de la diplomatie soviétique, était attendu samedi 
l» février à Damas pour une visite de qttaranle- 
huit heures. M. Gromyko doit se rendre ensuite 
au Caire. — (AJ* J?.. UJ?J, AJ? J 


Israël estime que la France s'engage de plus en plus dans le camp arabe 


f Suite de la première page.) 

Cette «oroisston», selon des 
commentateurs, serait due, en ce 
qui concerne la France, à l’échec 
du général de Gaulle qui avait 
fini par admettre qu'il était 
impossible d'imposer une solution 
En ce qui concerne l’Egypte, rien 
dans les propos du président Sa- 
date au cours de sa conférence 
de presse, ne laisse entendre qu’il 
re non ce a la politique du pas à 
p3s de M. Kiss inger. 

Le principe de l'évacuation 

Le secrétaire d’Etat reste donc 
habilité par les deux camps à 
conduire la négociation. Dans les 
prochaine jours Ù reprendra ce 
qu'il a appelé sa mission d'explo- 
ration dans les capitales de la 
région. On affirme à Jérusalem 
que, dans leurs entretiens avec 
M. Kissinger, les Egyptiens sont 
bien moins rigoureux que dans 
leurs déclarations à Paris, et que 
l'évacuation des « trois fronts en 


trois mois », parfois évoquée, n'est 
pas au centre des conversations 

multilatérales du secrétaire d’Etat 
américain. 

Le principe de l'évacuation est 
admis depuis longtemps, dit-on 
kd. mais le « repli territorial doit 
s’accompagner d'une progression 
politique ». selon la formule de 
M- Ygal Allon, ministre des affai- 
res étrangères. Israël s'en tient 
fermement à son exigence d'une 
contrepartie politique en échange 
d'un repli, contrepartie dont ne 
fait pas mention le communiqué 
. franco-égyptien, mis dont il 
est bien question rfarw les dos- 
siers de M. Kissinger. Jérusalem 
entend obtenir du Caire au moins 
une déclaration de non-belligé- 
rance. même de facto, avant de 
consentir à un nouveau recul de 
ses troupes. Ensuite, c'est par 
paliers successifs que pourrait 
être rendue & l'Egypte la quasi- 
totalité du Sinaï, paliers qui 
marqueraient les étapes de 
l’établissement d'un climat de 
confiance. Encore faudrait-il que 


l'Egypte consente a attendre dix 
ans pour récupérer le Sinaï. 

s H ne saurait être question de 
laisser l’Egypte ou n’importe quel 
autre Etat arabe s'approcher de 
nos centres vitaux dés lors qu'ils 
refusent de mettre un terme à 
l'état de guerre ». a dit. mardi 28 
janvier. M. Shimon Pérès, qui a 
repoussé avec fermeté l'idée de 
faire dépendre la protection du 
pays d'une garantie internatio- 
nale fie Monde du 30 Janvier,. 

Un diplomate israélien, qui a 
été en poste à Paris pendant de 
□ombreuses années, nous a dé- 
claré : s il est assez piquant 
d’entendre les Français parler de 

f aranties internationales. J’étais 
Paris, lorsque, en 1 957. la 
France s’est engagée à garantir, 
en échange de notre retrait du 
Sinaï, la liberté de navigation 
dans le détroit de Tinta. et fêtais 
à Prague un jeune juif tremblant 
d'angoisse lorsque la France . en 
1928. a fait bon marché de ses 
garanties à la Tchécoslovaquie. » 

ANDRE SCEMAMA. 


M. Ben Natan : les 


M. Asher Ben- Natan. ambassa- 
deur d Israël à Paris, a déclaré, 
mercredi 39 janvier, au micro 
d'Europe L en réponse à une 
question sur la paix au Proche- 
Orient : 

* Cela dépend de la définition 
de la paix par M. Sadate. Si la 
paix, pour lut, c'est un état de 
non-belligérance, alors, peut-être, 
espère -t-d y arriver. Mais la paix, 
ce n'est pas la non-belligérance ; 
la paix c'est beaucoup plus que 
cela. La paix, c'est la reconnais- 
sance mutuelle. La paix, c'est la 
fin de la guerre économique, diplo- 
matique La paix, Cesi la fin de 
la guerre subversive, et la paix , 
c'est quand même des relations 
quelconques, dans le domaine 
humain au début, dans d’autres 
domaines ensuite. Donc, ie connais 
sa défintUon de la paix, mais c’est 
loin d’être une paix véritable. » 

A propos des ventes d'armes 


PROCHE-ORIENT 


A L’ACADÉMIE MONDIALE POUR LA PAIX 

tes f imites du rôle des «■ casques bleus » 


La nouvelle formule pré- 
sentée par M. Giscard d'Es- 

iaing h Y occasion do la "visil* 
à Paris du présidant Sadate, 
à savoir quTkraël devait avoir 
des frontières «sûres et effi- 
cacement garanties », a été 
relevée avec faveur par 
M. - Sabry Abdallah» ministre 
égyptien de la planification, et 
appro uv ée par H. Abba Ebaa, 
ancien israélien «t— 

affaires ‘ étrangères, qui fait 
actuellement une visite privée 
eu France, L'un et l’autre, 
parlant mardi soir sur deux 
glaïii»» différentes de la télé- 
vision française, y ouf vu une 
utile contribution de lia France 
dans la recherche d'un régle- 
ment au Proche-Orient. Onalles 
formes concrètes prendrait cette 
participation de la France? 

Précisément, les techniques 
de la médiation internationale 
■ — et le rôle des « casques 
bleus ». au Proche-Orient 
notamment — ont constitué las . 
thèmes essentiels d'un colloque 
récemment organisé à Menton 
par l'Académie internationale 
pour la paix. 

Crée A New- York en 1967 sous 
le nom d’inte r national Peace Aca- 
demy Committee (IP AC), l’Aca- 
démie mondiale pour la paix a 
pour but essenti e l « de préparer 
des hommes responsables qui 
pourraient être mis à la dispo- 
sition des gouve rnem e n ts et des 
organisations spé ci alisées pour les 
tâches toujours plus nombreuses 
et plus urgentes de médiation et 
de solution pacifique des conflits 
qui naissent , se développent ou 
menacent le monde contempo- 
rain s. C’est précisément dans cet 
esprit que son comité français, 
créé & Nice par le processeur 
Dupuy, a repris cette année 
l'étude qu’elle avait commencée 
en 1974 des problèmes spécifiques 
que posent les interventions des- 
tinées à rétablir et préserver la 
paix dans les conflits internatio- 
naux. Ce que dans le jargon de 
l’ONU on' appelle' Je peace keeplng 
et le peace building. 

M. Paul Ruegger, ambassadeur, 
ancien président du comité inter- 
national de la Croix-Rouge, te 

brigadier général HarbottJe, an- 
cien chef d’état-major des « cas- . 
quas Meus » à Chypre, le_général 
indien Rikbye, ancien chef cTéfcafc- 
major des « casques bleus * au 
Congo, et le colonel norvégien 
Egge. qui l'assista comme cher de 
nSormation de 1TJNEP (Forces 
d’urgence des Nations-unies), ont 
tiré les leçons des opérations de 
médiation et de paix qui ont été 
lors de la crise de Cuba, 
puis à Chypre et au Congo. 

Après eus. M. LitL le fonction- 
naire fthirmts qui occupe le- plus 
haut poste à TONU, comme di- 
recteur du bureau des secrétaires 
généraux adjoints aux affaires 
politiques spéciales.- fit. dans un 

français irréprochable, un remar- 
quable exposé sur le role.de mé- 
diation que les . Nations urnes 
'n'ont cessé da jouer au Proche- 
Orient; 

Les fondateurs de l’Organisa- 
tion des Nattons unies avalent 
réservé au seul Consente sécu- 
rité, assisté d’un comité d état*, 
major, composé des chefs d état- 
major d« pays .membres perma- 
nents du Conseil et responsable 
de « toutes forces, arme* mues 
à sa djsposttxoTi »; la tâche de 
maintenir l'ordre dans le monde 
et de réprimer les agressions. 

En ait. ce système n* jamais 
pu fonctionner dû- fait de la réa- 
lité des grandes puissances, 

. soucieuses que l’ONU nfnter- 
vfevne. pas dans, les pays appgr - . 


par JEAN SCHWŒBEL 


tenant à ce qu’elles considèrent 
comme leur zone d’influence ». U 
a donc fallu ' suppléer à cette 
carence et tro u v e r d’autres 
moyens d’arrêter un conflit et de 
maintenir la paix. C'est alors qne 
s'est élaboré le système des 
« casques bleus » fournis par de 
petites puissances neutres de 
l’Ouest et non alignées du tiers- 
monde. ce qui a permis d’éviter 
l’intervention des armées des 
grandes puissances, redoutée à la 
fols par les pays en conflit, peu 
assurés de leur retrait le jour 
venu, et par I'ONU elle-même, peu 
confiante en leur docilité. 

Ce système a rendu beaucoup de 
services & Chypre, au Congo et 
au Proche-Orient. Aussi long- 
temps du moins que leurs pré- 
sence a été acceptée par les pays 
sur le territoire desquels les 
« casques bleus » stationnent. Ces 
derniers, en effet, ne sont pas là 
pour se battre contre quiconque 
ni pour réprimer Les agressions. 
Ha ne peuvent se servir de leurs 
armes que pour se défendre et 
n’ont plus qu’à se retirer si on 
les attaque ou si le pays d’accueil 
l’exige. C’est ce qu'ils ont fût en 
1967 à la demande de Nasser. 
C’est cè qu’ils font actuellement 
à Chypre, où les Turcs leur inter- 
disent pratiquement l’accès de la 
zone qu'ils occupent. 

C’est ce .que fera sans nul 
doute la force d’observation — 
Les Syriens n’ont pas voulu, en 
effet, de « casques bleus » — sur 
le Golan si la Syrie à la fin du 
mandat de six mois ne le renou- 
velle pas. Les « casques bleus » 
n’ont utilisé leurs armées de façon 
offensive que' dans un seul cas. 
très particulier, pour empêcher la 
sécession du Katanga. 

On mesure de la sorte les limi- 
tes de. l’efficacité de la formule, 
qui peut, toutefois, être renforcée. 
KL Idu a ainsi exprimé l’avis que 
ni Israël ni l’Egypte ne pouvaient 
désormais signifier leur congé 
aux * casques bleus ». dont ils 
ont accepté formellement, en 
1973, la mission dans le Sin&L a 
l’objection selon laquelle Israël 
refusait toujours l’accès de son 
territoire au contingent polonais 
de « casques bleus », m. Un ré- 
pondit qu v à cet égard bien des 
choses s'étalent arrangées depuis 
la guerre, et que des accords de 
transit avalent été conclus discrè- 
tement entre Les Israéliens et les 
Polonais sacs que leur applica- 
tion rencontrât depuis lors des 
entraves. 

La ■ dernière guerre - Israélo- 
arabe a donc provoqué une amé- 
lioration de la formule des 
« casques bleus ». D en est d’au- 
tres qui- lui sont dues. Pour la 
première, fais,' les « casq u es bleus » 
comportent - on contingent de ■ 
troupes d’un pays de l’Est : la 
Pologne. Pour la première fois 
.anssi des 'Officiers soviétiques se 
tr o uve nt au Proche-Orient en 
qualité d'observateurs : ils sont 
au nombre de trente-six, comme 
les observateurs américains. Ce 
sont là des Innovations discrètes 
et de grande signification qui 
sont passées presque inaperçues 
d»"* l’opinion publique. Elles mit 

été l r un des termes du compromis 
qui -a mSB fin au grave affronte- 
ment qui a opposé les Américains 
et; - les soviétiques pendant la 
guerre du JSppour, les premiers, 
ne pouvant admettre un renforce- 
ment de l’influence de ÎTT-RAS. 
au. Proche-Orient et surtout 
pas la présence de troupes sovié- 
tiques, ..les ' autres ne pouvant 
-acoeptex ni l'écrasement de 
l'Egypte si leur exclusion de cette 

Gomment est-on parvenu à. ce 
compromis*? -C’est ce que les- dé- 
bats de -Menton ont permis de 
mieux- comprendre,. Le. .24 octo- 


bre 1973, les combats se poursui- 
vant sur tous les fronts de la 
guerre israélo-arabe en dépit des 
appels au cessez-le-feu lancés par 
le Conseil de sécurité des 22 et 
23 et la troisième armée égyp- 
tienne se trouvant définitivement 
encerclée, le président Sadate ré- 
clame une nouvelle réunion im- 
médiate du Conseil de sécurité et 
d eman de, dans des messages 
adressés à M. Nixon et à M. Brej- 
nev, l'envoi de troupes soviétiques 
et américaines afin de superviser 
le cessez-le-feu. Cette double in- 
formation est donnée au Caire à 
19 heures. Dès 20 heures, le porte- 
parole de la Maison Blanche fait 
savoir que les Etats-Unis n'en- 
verront pas de troupes au Pro- 
che-Orient. Au ConseU de sécu- 
rité qui se réunit à 23 heures, leur 
représentant. M. Scalï, ajoute que 
l'envoi de troupes des grandes 
puissances ne pourrait aider à la 
réalisation de la paix. 

Après une interruption de 


séance, le Conseil de sécurité re- 
prend ses débats le 25 octobre à 
5 heures du matin. H est alors 
saisi par huit de ses membres qui 
sont des pays non- alignés d'un 
projet de résolution demandant 
la création Immédiate sous l'au- 
torité du Conseil d’une force d'ur- 
gence de I’ONU. Ce projet ne spé- 
cifie pas que les troupes des gran- 
des puissances devront en être 
exclues. Au contraire, tous tes 
membres du Conseil de sécurité 
à l'exception des Etats-Unis se 
montrent favorables à un retour 
à la Charte qui prévoit l'utilisa- 
tion de troupes appartenant aux 
grandes comme aux petites puis- 
sances sous le commandement 
d'un état-major contrôlé par le 
Conseil de sécurité. Si bien que 
lorsque M. Scali demande que la 
résolution du Conseil de sécurité 
exclue clairement de la force 
d'urgence tes troupes des pays 
membres permanents du Conseil. 
U se heurtera non seulement aux 
objections des Soviétiques mais 
aussi à celles des Anglais et des 
Français. 


Les concessions américaines 


Mais les Américains sont bien 
résolus à ne pas accepter de 
troupes soviétiques au Proche- 
Orient. On apprend dans la ma- 
tinée du 25 octobre que le prési- 
dent Nixon a décrété l'étât 
d'alerte des forces américaine. 
Cette mesure, dira dans ''après- 
midi le sénateur Jackson, a été 
prise en réponse à une note qu'il 
qualifie de brutale et qui a été 
adressée par l'U-R.S-S. au Elacs- 
Unis pour les avertir qu'elle en- 
verrait unilatéralement, des hom- 
mes au Proche-Orient. On parle 
de vingt-cinq mille hommes En 
réalité, le contenu de cette noie 
n'a jamais été publié. 

Les mesures américaines attei- 
gnent leux but et dans la soirée 
du 25 octobre le Conseil de sécu- 
rité adopte a Tuuanlmité et donc 
avec l'accord de àL Maiik 
tUJLS.S.' — la Chine ne partici- 
pant pas au vote — l’envoi im- 
médiat d’une force d'urgence dont 
les pays non- alignés ont accepté 
de préciser qu’elle ne devra pas 
comprendre de troupes des gran- 
des puissances. Sur ce dernier 
point, cependant, la France 
s'abstient. Son représentant dé- 
claré : * LorsquTÜ s’agira de renvoi 
d'une force chargée non pas 
seulement de faire respecter le 
cessez-le-feu, mais d’assumer le 
maintien de la paix, nous esti- 
mons qu’aucune exclusive . ne de- 
vra être portée contre tel ou tel 
membre du Conseil. » Bref, la 
France réserve pour l’avenir son 
droit de participer à la garantie 
des accords qui devront un Jour 
assurer l'existence - d Israël. La 
déclaration au Conseil de sécurité 
de M. de Guiringaud annonce 
celle du président Giscard dEs- 


taing sur la nécessité des fron- 
tières « efficacement garanties s 
pour Israël- 

En définitive. les Américains 
l'ont emporté le 25 octobre. Il n'y 
aura pas de troupes soviétiques au 
Proche-Orient, à supposer qu’il en 
ait été vraiment question. En re- 
vanche. les Soviétiques ont ob- 
tenu l'envoi immédiat sur !e 
Sinaî d'une force d'urgence pré- 
levée sur les coutingents autri- 
chiens. finlandais et suédois des 
casques bleus de Chypre, ils ont 
obtenu en oucre les concessions 
relatives a la nation alité des ob- 
servateurs et des casques bleus. 

La guerre d'octobre a revitalisé 
la formule des «ca.^ques bleus»*, 
très atteinte par leur retrait sans 
d'Egypte en 1967. Et cette revita- 
lisation était inéluctable dès lors 
que les grandes puissances ne 
parviennent plus, comme le géné- 
ral Rïfcye l’a souligné à Monton, 
à assurer la police dans le monde. 
Malheureusement, tes «casques 
bleus», si utiles qu’ils soient, ne 
peuvent que séparer les belligé- 
rants (« peace keeping»> et don- 
ner ainsi aux médiateurs et négo- 
ciateurs le temps d'amener les 
parties opposées à conclure une 
paix durable («peace building»». 
Or. précisément, aujourd’hui ces 
efforts de médiation n'aboutissent 
pas. La plupart des conflits actuels 
— eu Vietnam, à Chypre, au 
Proche-Orient — pourrissent. 

Sans doute, en sera-t-Il long- 
temps ainsi : aussi longtemps 
qu’une opinion publique puissam- 
ment- motivée, parce qu 'enfin bien 
informée, n'accordara pas son 
soutien aux procédures interna- 
tionales de règlement pacifique 
des conflits. 


livraisons d'armements 
l'Égypte plus modérée 

françaises à l’Egypte, M- Ben- 
Natan a déclaré : 

« 072 donne à l'Egypte des 
moyens très importants d'à rare- 
ment. et cela ne ta certainement 
pas l’amener à être plus modérée 
à l'avenir dans ses demandes 
s II y a encore autre chose. 
Ces arions-lâ doivent remplacer 
des livraisons soviétiques. Mais 
QU’est-cc qui assure que les 


ne vont pas rendre 


Eusses ne vont pas reprendre les 
livraisons à l’Egypte ? De ce fait, 
ces avions s’ajouteraient alors a 
ceux achetés à la France, ce qui 
accentuerait le déséquHibre déjà 
existant entre Israël et les pays 
arabes. Dès maintenant, le nom- 
bre des avions se trouvant dans 
les pays arabes est trois fois 
supérieur à celui en possession 
d’Israël » 


les commentaires de b presse 


L'HUMANITE : optimisme éton- 
nant. 

« Sur le plan politique, les en- 
tretiens Iranco-egyptiens se sol- 
dent par des déclarations d'inten- 
tion. dont plusieurs sont dignes 
d'approbation, mais dont certai- 
nes méritent un accueil plus ré- 
servé. (._} Parmi les apprécia fions 
pour le moins discutables, on re- 
lèvera les propos, d’un optimisme 
étonnant, tenus par M. Giscard 
d'Estaing à son hôte, dès le pre- 
mier soir des entretiens, et affir- 
mant que « les chances d’un règle- 
» ment équitable.» sont aujour- 
» d'hui plus grandes qu’elles ne 
» l'ont jamais été n. t_.i Comment 
la paix pourrait-elle être restau- 
rée sous l’égide de l’impérialisme 
américain? C’est le soutien des 
Etats-Unis qui entretient cl en- 
courage r annexionnisme des dirt- 
geants israéliens. (-> 

» Pour la diplomatie giscar- 
dienne. le fin mot de la sagesse 
consiste-t-ü donc à s'en remet- 
tre aux bons offices de M. Kis- 
singer? Illusion dangereuse pour 
la paix. Illusion préjudiciable au 
rôle que la France pourrait et 
devrait jouer en faveur d’un 
réglement au Proche-Orient. » 
(YVB8 MOREAU.) 

L’AURORE : le visible et l'invi- 
sible. 

« Remarquable performance que 
celle de ce très habile homme 
d'Etat. D’une main ü n'a cessé 
d’exhiber un rameau d’dwver tan- 
dis que. de l’autre, ü signait des 
commandes d’armes. Rarement 
décalage nous avait paru aussi 
net dans une grande rencontre 
internationale entre le visible et 
l'invisible, le verbe et la réalité, 
la philosophie et la stratégie. (_.) 
Sadate, ayant lâché son rideau 
de fumée, entendait ne rien éva- 
der à aucun prix. Seules une 
confiance à tout crm. une certi- 
tude absolue de voir aboutir les 
négociations en cours pouvaient 
rendre acceptables par une opi- 
nion française vigilante les im- 
portantes commandes d'armement 
que le Rais était venu passer à 
Paris. Si l’impression avait prê- 
r alu ici que le Proche-Orient se 
trou va u à la veille d’un nouveau 
conflit, comment eut-il été pos- 
sible à 'a France de livrer des 
armes destinées dès demain à 
combattre les Israéliens ? * 

(ROLAND FAURE » 

LA LETTRE DE LA NATION s 

succès pour notre diplomatie. 

* On peut constater que les 
résultats âe cette risiLe dépassent 
les espérances de chacune des 
deux partie*. Ceci vaut, tant sur 
le plan économique que sur le plan 
politique, ce qui était moins évi- 
dent au départ. (...) On retient, 
dans le communiqué commun, la 
notion de « reconnaissance du 
» droit de tous les Etats de la 
n région à vivre en paix à l'inté- 
}i rieur de frontières sûres , recou- 
rt nues et garanties ». L’Egypte 
fait donc sienne la thèse française 
qui apparaît comme un élément 
déterminant pour la recherche 
d’un règlement juste et durable. 
Il faut noter enfin que Le Caire, 
au risque d’irriter quelque peu les 

Super-Grands, souhaite la parti- 
cipation de la France à la confé- 
rence de Genève — dans une 
étape ultérieure, il est vrai — et 
accepterait la présence de troupes 
franc-aises «au moment des ga- 
ranties de la paix ». Sur tous ces 
points, c'est là, incontestablement, 
vn succès pour la diplomatie fran- 
çaise. » 

LE FIGARO t ces retrouvailles 

méritaient mieux. 

« 77 n’est pas certain f„J que 
la mise à la disposition, des 


capitaux arabes d’une partie de 
la technologie mW taire française 
représente un nouveau facteur 
de tension au Proche-Orient. 
L'Egypte aura sans doute les 
coudées plus franches vis-à-vis de 
son fournisseur soviétique, et le 
raie éventuel de la France — ou 
de l’Europe — dans la garantie 
des frontières des Etats de la 
région peut avoir, un -jour, une 
certaine importance. (...) 



vi 
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(Dessin de KONKJ 

» On peut pourtant regretter un 
peu le style général de ce séjour. 
Pour sa première visite officielle 
en France. Anouar el Sadate n’a 
guère ru Paris. En dehors de 
l’Elysée et de l'ancien hôtel 
Rothschild, a a essentiellement 
visité une sorte de super-marché 
a l’enseigne du Bonheur des 
armes, et rencontré ses principaux 
chefs de rayon. Au-delà des impé- 
ratifs commerciaux, les retrou- 
vailles franco-égyptiennes méri- 
taient sans doute mieux . » 

(YVES CUAU.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS : un 

événement politique. 

« Nous nous demandions lundi 
si le « sommet » franco - égyptien 
serait un événement politique. La 
réponse est affirmative. H l’est 
sans conteste possible dès lors que 
la France prend le relais de 
l'U .R JS JS. pour livrer, à vn pays 
belligérant du monde arabe, les 
armes refusées par le Kremlin lui- 
même. Négociateur remarquable, 
le président Sadate a réussi à faire 
de la France, qui jusqulici parve- 
nait à donner d'elle- même l’image 
d'une puissance attachée à la fois 
à l’existence d’Israël et aux droits 
des Palestiniens, un Etat qui prend 
fait et cause pour le monde arabe 
contre Israël. » 

(RICHARD LIS CIA.) 
LIBERATION : guerre ou paix ? 

« Il a été beaucoup question de 
paix au Moyen-Orient dans les 
entretiens politiques franco-égyp- 
tiens. Si l'on en croit le « com- 
muniqué commun », les choses 
seraient même en bonite voie. Les 
discussions financières n’ont à peu 
près traité que de fournitures d’ar- 
mes. Quelqu’un a donc intérêt à 
une guerre prochaine dans la 
région. Mais qui, puisque tout le 
monde veut là paix? Nous n’at- 
tendons pas de réponse à cette 
question. » 


Le roman de l’année, c’est 



par René-Victor Pilhes 

au Seuil 
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AFRIQUE 

CARNETS DE BOUTE EN ÉTHIOPIE « SOCIALISTE 


IL — D’une famine à Vautre 

De notre envoyé spécial J.-C. GUILLEBAUD 


d.^lSÆ.'ÏÏSÇ De "° fre «""V* spécial J.-C. GUILLEBAUD 

occidentalisée. fraîchement poli- GaUas » ne vient-ü pas d’être misérables et littéralement décl- 
séparé une créé en Ethiopie? Personne. U més par la famine, disposent d'une 
revoitmon bavarde d un aien- ^ ne connaît son audience, arme redoutable. Us peuvent, sans 
“ e ^!f Age. Jean-Clande Un autre sujet excite beau- difficulté, couper par des embus- 

S^Üfi bat ^L q ? 1 a 4311 Î5 v 5 7H9e nos passagers occasionnels : 


a 7I l a „_ v !? a . ge coup nos passagers occasionnels : cades la nouvelle route asphaltée 
d aoois - Ababa en Eryüiree, fuite des bourgeois et des Addis-Abeba - Assab. qui relie la 
nous ouvre a -dessous ses «exploiteurs» de la capitale, qui, capitale éthiopienne à son port 
carnets de route (< le Monde» disents-lls, € partent devant la pétrolier. Ce serait une 
du 30 janvier). résolution comme des rats », La catastrophe. 

• Atave. dimanche — Tv*n,ie **^0 amarhique a cité deux Dans cette perspective, on a fait 

un an œtteTZte d-AarnSTÏ exemples qui ont scandalisé le grand cas. à Addis-Abeba. de la 
au’est le Dttncloal axe de PEthio- P® 3 *- Dn des P 1115 8™ commer- mort de deux chauffeurs de 
nie a été améll/ïïL^n çants arméniens d’Addls (M. Velli- camions assassinés sur cette route 

d?titiüoS? ^arioui a réussi à s’enfuir en par les Danakils, on y a vu des 
un nï^ de prière blaS J*"*” d “S'« yteatots po litiqres reüés. peut- 

on peut désormais « filer » àcln^ de doUars éthiopiens (30 millions être, à une recrudescence de La 
quante kilomètres à nœure — de £taacs * ctnels,) * De PUis des B£énlla érythreenm. A Komboi- 
c est un luxe - dans une campa- dit-on. fl ne payait aucun cha. pourtant, sur le terrain, plu- 
me hrûlée nar la Kéehenxwp nft îl Quant à cet Italien qui sieurs témoins nous affirment que 

KtmTmih ££ gérait le casino, c’est à dos de cela n'avait rien à voir avec la 

dJ? hSSefîS SL NoiÏÏ chameau à travers Je désert qui] politique. « Les DanaJâLs meurent 

chargerons Hans la vnitiw ■ a rejoint Djibouti, en emportant d* ««/. nous dit-on Ici. C’en sim- 
USE^jSE* «Î2Ï1S ****** On ne sait trop quel T***e* pour leur prendre leurs 

refraanent leurs villacrps omn- le accueil lui réservèrent les auto- réserves d eau potable quüs ont 

occidentaux, leurs livres sous le Peu avant Desslé (capitale du M Hd _ p „„ 


Peu avant Desslé (capitale du 


arrêtés et assassinés deux 
camionneurs. » 

Nous dormirons mai dans ce 


monde. Comme si. déjà, mille ans régime militaire. Pour lui, l’affaire 
les séparaient de la génération pré- est claire. U s’agit ni plus ni 
cédente. Certains parlent anglais, moins d’une dictature. « Avez- 
Avec les antres, c’est en amarhi- vous pris la peine de lire le nou- 
que que nous poursuivons d’in- veau code pénal promulgué par 
termlnables conversations « poli- le Deurg ?, dis-iL Vous verrez 
litiques » dans le tintamarre des qu’on peut maintenant arrêter 
amortisseurs malmenés. La clair- quelqu’un pour n’importe quel 
voyance de leurs jugements est motif, n suffit d’avoir fait ou 


une surprise. 


dit quelque chose en contradiction 


Principal sujet de conversation : avec la philosophie a Ethiopie 
la grande campagne révolution- Tikdem ». Comme personne n'est 
n&ire organisée par les militaires capable d'expliquer ce que signifie 
et qui commence à disperser exactement cette formule, c’est 
soixante mille Intellectuels dans Varbitraire- o Cet opposant irrè- 
des campagnes qu’ils doivent ductible. Inq u iet, qui a refusé de 
« alphabétiser » et « conscien- con tinuer à nous parler dans un 
User ». Nos passagers accepteront café, n'est pourtant pas un 
de partir quand viendra leur tour, c suppôt » de l'ancien régime. En 
mais ils ne sont pas tous très janvier 1974. sous l’empire, il avait 
enthousiastes. pris beaucoup de risques pour 

€ Quand des paysans ont nous donner des informations sur 


jtn 
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faim, dit l’un d'eux, et qu’ils 
attendent une fois de plus une 


la famine et la corruption. 

Les étudiants et les intellectuels 


Q 22 ^ 

* 3 

f § \ 
K 


récolte catastrophique, ce n’est pas de la région de Desslé paraissent, 

le moment de venir leur appren- j] ^ vrai, plus politisés qu’ail- 

dre l’alphabet ttmarhique. De quoi leurs. Partout. Ici, on recueille , 

aurons-nous l’air quand ils nous des réflexions et des critiques 

demanderont si on leur apporte sévères à l’encontre de ce * soda- 

à manger? » lisme en uniformes. Le « niveau ^ * 

Dans l’ensemble, cependant, les intellectuel » des militaires, u 5 A 

lycéens se déclarent favorables au notamment, fait l’objet de plai- ëf 

« projet socialiste » et à la ré- santeries cruelles. Détenu par des evS&r- 

fomse agraire. « Bien sur, pour- officiers subalternes, des sous- 

suit un j eune a uto-stoppeur, la officiers ou même, de simples sol- V 

réforme agraire risque d'être dats. le régime est « borné ». selon 

injuste. C'est ce que. disent mes jjea ncoa p d'étudiants fiers de leur a 

Pwetizs et us ont .raison, il ne cu]ture occidentale. A la fin du 
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sera pas toujours facile dé faire mQls décembre, les reprèsen- 
la Aimremx entre las grog rigto ^ da de dnt 

^ ° n i affronté une assemblée d’étudiants 
ou voléeset ceües qui ont goguenards qui le sommaient de 

oa 9^L^ r .}L^il^ , ÏSpüquer sur le « socialisme 


S IT O LA 


tDDIS ABESA -:an 


1 C fZJ Ul "* ** go^enaids qin le&ramuiontde relJeuses ' 50 tro ^, ^ 

ignées par le travail. » an- avons parcouru 400 kilomètres. 

Question Identique posée à plu- tandis nu’iinp narrtP L® choses paraissent à la fols 

lannoc éthiopien ». tandis qu’une partie rtIlle 


la situation actuelle ? Réponses ’ “T . A . *’ ce théâtre d’ombre où tournent en 

fréquentes : Les risques de dîvi- rond les carrespondants et les 

slon de l’armée et le tribalisme. transpirer tomates étrangers. Après ces 

Pour ce dernier point. le « deurg » a fowes g ~ 400 premiers kilomètres, la princi- 


mdltdplle depuis deux mois les 
« gestes » libéraux propres à désa- 


y 400 premiers kilomètres, la princi- 

" j, , pale « information » mérite toute- 

Kombolcha, lundL -^Brûlante Iols d - être soulignée : hormis le 


Front de libération des 


morcer les querelles ethniques étape dans ce gros viflage qui, poste de contrôle qui fouille les 
toujours latentes. La domination encore, était nm des «car- TO ituxes à La sortie d' Addis-Abeba, 

culturelle des A m a rh as sur l’ex- refoure» les plus importants de nous n'avons rencontré aucun sol- 
empire semble se faire plus légère. rEthiopie. De Kombolcha, en effet dat sur la route. Dans un pays 
Depuis Je début du mois de existe cm aéroport accessible q Ue j« on déclare o rdinair ement 

Janvier, par exemple, les Gallas auxD.C.-3 d’Ethiopum AirLmes, — „ ^ bord de la guerre civüe »-. 
(l’ethnie la plus nombreuse qui partait 1 ancienne route d Assab 

compte dix à quinze mfflions de qui. pour rejoindre la mer Rouge. •Wodia, mardi. — Province du 
membres) dispose de quelques traverse le désert des Danakils. Wollo. province martyre-. Au- 
heures d'émissions en Gallinia â L’attitude de ces nomades irré- jourd*hu] les mendiants mourant 
la radio nationale. Par l’inter- ducMbies et batailleurs à l’égard de faim ont disparu des routes 
médialre de l’armée (où les du nouveau régime n’est pas claire, et des villages, dans les treize 
Gallas sont majoritaires), ils sont Dn moment tenté par la dlssl- camps de réfugiés ouverts entre 
en outre mieux représentés au dence. leur chef — Ali Mirah. — avril et septembre 1973, fl ne 
sein du nouveau pouvoir. Cela qui campe à proximité de la fron- reste plus que quelques centaines 
suffira-t-n à stopper ces velléités tière du T-F-A-L, a officiellement d’orphelins. Il n’empècbe ! Le 
de dissidence qu’a pu encourager rallié le régime des militaires spectre de la f am i n e continue de 
une certaine vacance de l’admlms- après que ceux-ci eurent essayé hanter cette province endeuillée— 
tration centrale ? Ce n’est pas sûr. de l’arrêter. Mais c’est une allé- D faut s’attarder dans ces villages 
Un « Front de libération des geanoe bien fragile. Les Danakils. *bal remis d’une sorte d’épouvante 

millénaire pour mesurer l’extra- 

ordinaire traumastime qu'a pu 

_ - représenter la famine pour 

Madagascar l’Ethiopie tout entière. 

- Nous passerons la soirée à 

, , , l'hôtel San Mlkael (sorte d'au- 

La polémiqué se développe entre le general Ramanantsoa 

et les partisans de l’ancien président Tsiranana ^oïfhït 

nisation Terre des hommes. 

Tananarive (Reuter). — Tandis nouveau gouvernement qu’ après n parle doucement, gravement, 
que, cinq jours après avoir dissous une nouvelle désignation par le avec une espèce de désespoir dans 
son gouvernement, le général Ga- président Tsiranana. président de i. -q-, t-, rédts ^ Recedn 
briel Ramanantsoa poursuit ses la République, seul habüité à ™ teSCte 

consultations en vue de constituer' nommer un chef du gau ver- ^^SSnTnSnS 

une nouvelle équipe ministérielle. nemenL » P lus ave ™ dea Pend “ t 

la polémique qui r oppose au parti Radio-Madagascar a nié cette de °* années, ce célibataire obsta- 
socialiste malgache (PJSAL) se Interprétation de l'acte de disse- né s’est battu presque seul contre 
développe. Après avoir vainement lutlon. affirmant que celui-ci est la mort, contre cette hémorragie 
proposé la création d'un « conseil « tout à fait conforme » à la grisâtre de paysans affamés qui 
des sages », auquel le général Ru- Constitution. s' 83 t brusquement â sour- 

manantsoa aurait remis le pou- D’autre part. le colonel RichanJ ^ des lointaines campagnes. ! 
voir, le Pm a affirmé, mercredi Rajaonarison. responsable pre- . ü *,*«« 1110 !+ à ^^rsa 

39 janvier, dans un communiqué sumé d'une tentative de mutinerie * 

h la presse, que le président Phi- qui aurait eu lieu le 31 décembre vihage wtué Bawd * Woldia. 
llbert Tsiranana, « simplement dernier à Tananarive, a déclaré sur ». route de Dessin « Savais 
suspendu » en mal 1972, « est re~ jeudi qu’il ne quitterait pas le engage deux manœuvres que le 
devenu président de la Répu - camp des farces de police, où U pavai» avec mon argent, dit-iL 
blique » après la dissolution du est retranché, avant que le géné- Pendant quatre mois, nous avons 
gouvernement décidée ce 25 J an- ral Ramanantsoa n’ait annulé les passé nos journées â enterrer des 
vier. et que le Parlement mol- m a n d at s d’arrêt ou de dépôt lan- -g-» Nous avions adorante ou 
gâche «reprend ses prérogatives*, cés contte les officiers Impliqués ctnqvarde nouveaux cadavres 
« Autrement dit, fait valoir le dons cette affaire et remanié la 
PS.NL, le général Ramanantsoa. répartition des postes de comman- cft ? gug . rsonne Uement , j ai 

qui n’est pas Chef de VEtat et qui dement militaires, afin • qu’elle anterré p*tt» de 4 00 Opersormes. » 
n'est plu s chef du gouverne - « reflète la réalité ethnique du Begedu Mershft, qui est désor- 
ment (—), ne peut constituer an pays ». mais connu — et vénéré — dans 


Madagascar 

la polémique se développe entre le général Ramanantsoa 
et les partisans de l’ancien président Tsiranana 


AMERIQUES 



Pérou 


toute la région, nous affirme que 
les statistiques officielles concer- 
nant la famine sont fausses. 
D'après lui, □ y aurait eu quatre 
à cinq cent mille morts de faim 
au Wollo. une chose est certaine, 
on trouve aujourd’hui, â l’est de 
la route, villages d’une soixan- 
taine de Tnftisnnc dans lesquels 
il ne reste plus qu’une ou deux 
familles. « Toutes tes autres sont 
mortes ». dit- IL Faut-il croire 
3M, Begedu ? Les derniers bilans 
gouvernementaux publiés à Ad dis 
donne des chiffres tirés inférieurs 
quoique déjà terribles Selon 
l’ENI (Ethiopian Nutrition Insti- 
tuts). cent six mille personnes au 
total seraient mortes de faim en 
1973-1973 dang la partie orientale 
du Wollo (20 % de la population). 
Les principales victimes ont été 
les- jeunes de moins de quinze ans 
et les personnes de plus de qua- 
rante-cinq ans. En outre, la 
quasi-totalité du bétail <80 %) a 
disparu dans des régions dont 
l'équilibre socio-économique se 
trouve bouleversé pour longtemps. 
Mais entre l’abstraite précision 
d'une statistique et les récits 
épouvantés d’un témoin direct, 
comment choisir ? 

Actuellement est poursuivi avec 
l'aide du gouvernement et de 
plusieurs organisations Interna- 
tionales le plan dit de « réhabili- 
tation », qui consiste à réinstal- 
ler les réfugiés dans leurs villages < 
après leur avoir fourni des se- 1 
cours (25 kilos de grains par , 
adulte. 13 kilos par enfant) et' 
une somme de 170 dollars éthio- 
piens (remboursables en trots 
ans>. destinée en principe au ra- 
chat de bœufs, d’oatils et de 
semences. A partir de février 1974, 
les paysans ont donc été amenés 
en cami ons vers les villages et 
abandonnés au dernier endroit 
accessible par la route. Mais, de 
l'aveu unanime, ce programme de 
réhabilitation n'est pas un succès. 
Les paysans n'ont pas trouvé de 
bétail à acheter, les villages 
manquent déso rmais de main- 
d'œuvre masculine, ils n’ont plus 
d'animaux pour les labours. Et, 
surtout, après deux nouvelles 
récoltes très médiocres en 1973 et 
en 1974, la famin e menace à 
nouveau. 

■ Dans de nombreux villages, 
aujourd’hui, poursuit M. Begedu, 
les paysans n’ont pas reçu de 
grain depuü deux mois. Ils n'ont 
pou rien d manger et s’apprêtent 
à un nouvel exode. » 

Au moment où nous "allions 
quitter Woldia après une oourte 
nuit, un enfant de huit ans s'est 
précipité pour nous embrasser 
les pieds. Il s’agit d'un orphelin 
que nous avions ramassé sur la 
route en janvier 1974. Son père, 
sa mère et ses frères étaient 
morts de faim, et, tout seul, il 
arrivait de son village, après trois 
jours de marche à travers la 
montagne. Aujourd’hui, il nous 
reconnaît et veut parler de sa 
nouvelle vie. Le voilà cireur de 
chaussures à Woldia. L'orphelin 
du même âge qui l'accompagnait 
l’an dernier s’est engagé comme 
berger aux alentours. L’un et 
l’autre, malgré leurs haillons, sont 
assurés d'avoir un plat dirigera 
chaque jour. Le bonheur ! 


Prochain article : 

L’EMPEREUR SAVAIT. 


Nigéria 

le Mal gowon adresse 

UN SÉVÈRE AVERTISSEMENT 
AUX GREVISTES 

Lagos (Reuter). — Le général 
Gowoa. chef de l’Etat nigérian, 1 
a lancé, mercredi 29 janvier, un 1 
sévère avertissement aux gré- 1 
vistes qui, a-t-U dit, perturbent j 
gravement la vie du pays depuis 
le début du mois. « Les grèves, 
a-t-il affirmé, sont la conséquence 
d'un plan délibéré destiné à en- 
traver le progrès économique et à 
paralyser l'autorité de VEtat. » 

M. Alhejl Kam Salem, chef de 
la police, avait déjà adressé une 
mise en garde analogue aux syn- 
dicats, samedi dernier, affirmant 
qu’il ne pourrait accepter long- 
temps la violation du décret gou- 
vernemental qui Interdit les grè- 
ves . La Confédération générale des 
syndicats avait répliqué en de- 
mandant au gouvernement de don- 
ner des Instructions à la police et 
à l'armée pour qu'elles s’abstien- 
nent de toute Intervention dans 
le domaine social. 

Les grèves ont affecté notam- 
ment les hôpitaux, lès docks, les 
eheminj» de fer et le bâtiment. 
Dimanche, la Confédération géné- 
rale des syndicats a lancé un 
ultimatma au secteur privé pour 
qu’il «ligne, avant trois semaines, 
les salaires sur les- traitements de 
la fonction publique, qui ont été 
récemment augmentés. 


M. Alvarado invite les États latino-américans 
à engager entre eux le « nouveau dialogue» 
proposé par Washington 


Le président péruvlen Juan 
Velaseo Alvarado a invité, le 
29 janvier, les paya d* Amérique 
latine à refuser le «nouveau 
dialogue » proposé par 1 “ Etats- 
Unis. C’est entre eux. a précise te 
général Velaseo, que les Etats 
latino-américains doivent enga- 
ger ce dialogue. limitant leurs 
relations avec les Etats-Unis au 
seul cadre de l'Organisation des 
Etats américains (OJEAJ. 

Le président péruvien a souli- 
gné que son pays appuyait la 
décision - du Venezuela et de 
l’Equateur de ne pas assister à la 
réunion des ministres des affaires 
étrangères américains initiale- 
ment prévue pour mars â Bue- 
nos-Aires et que le gouvernement 
argentin a récemment « décom- 
mandée » (le Mondé du 29 jan- 
vier). Le général Velaseo a dé- 
claré que cette réunion devrait 
être suspendue jusqu'à ce que les 
Etats-Unis modifient leur loi 
sur le commerce ( Trade Ad), qui 
prive, en raison de leur apparte- 
nance à l’OPEP (Organisation 
des pays exportateurs de pétrole), 
le Venezuela et l’Equateur des 
facilités tarifaires qui leur étalent 
jusqu’alors consenties au titre de 
pays en voie de développement. 

Un nouvel élément de détériora- 
tion des relations Interaméricaines 
a été fourni par la condamnation 
à de fortes amendes, le mardi 
28 Janvier, en Equateur, des 
patrons de quatre thoniers améri- 
cains arraisonnés trois jours 
auparavant dans la limite des 
20 a miles revendiqués par le gou- 
vernement de Quito. Ces opéra- 
tions sont les premières du genre 
depuis plus d’un an. Elles pour- 
raient ranimer la « guerre du 
thon » qui, entre 1988 et 1971, 
avait vu l'arraisonnement d'une 
trentaine de bateaux américains 
par les autorités équatoriennes. 
De source diplomatique, an indique 
à Quito que les Etats-Unis pour- 
raient répliquer par une suspen- 
sion de leur aide militaire, comme 
Ils l’avalent déjà fait entre 1971 
et 1974. 

On connaît, d’autre part, le 
texte exact de la réponse que 
M. Henry Kissinger avait faite, 
lors d'une conférence de presse 
réunie le 28 Janvier à Washington, 
à la question : « Envisagez-vous 
de vous rendre en Amérique 
latine en février ?» k J’envisage 

— bien que je ne pense pas ravoir 
annonce, comme certains de mes 
collègues semblent l'avoir déclaré 

— de me rendre en Amérique 
latine, et ceci certa i ne m ent avant 
la réunion de VOEA. qui aura 
lieu ici en avril. La date exacte 
sera fixée après que mon voyage 


au Moyen-Orient aura été plus 
complètement organisé. Ce que je 
puis dire, c’est que J accorxte ma 
grande importance d noa relation* 
avec V Amérique . latine et que 
f honorent à la première occasion 
possible ma promesse de odile 
là-bas», a déclaré le secrétaire 

d’Etat américain. Une visite de 
M. Kissinger en Amérique Latine 
avait été annoncée pour la mi- 
février par le ministère chilien 
des affaires étrangères et par le 
ministre des affaires étrangères 
argentin. M. Alberto Vignes (le 
Momie daté 5-6 Janvier!. 

Deux éléments do détente ont, 
en revanche, été enregistrés dons, 
le domaine des relations inter- 
américaines. La commission spé- 
ciale de l’OJLA. chargée do révi- 
ser la charte de ^Organisation a 
demandé Que seule la majorité 
simple soit désormais requise 
d«ns les votes les plus Importants, 
et non plus celle des deux tiers. 
Rappelons que. lors de la confé- 
rence de Quito, en novembre der- 
nier, la levée des sanctions déci- 
dées en 1964 contre Cuba -avait 
été repoussée, alors que douze 
pays sur les vingt et un partici- 
pants avalent voté en sa faveur, 
trois s'y opposant et six, dont les 
Etats-Unis, s’abstenant La néces- 
sité d’obtenir les deux tiers des 
voix (quatorze) avait bloqué une 
décision souhaitée par la grande 
majorité des Etats latino-améri- 
cains. 

Enfin, pour la première fols en 
prés de douze ans. le représentant 
de Cuba aux Notions unies a 
participé, le 28 janvier, à la 
ré union du groupe des pays latino- 
américains au siège de l’OSÜ. — 
M/J», A JP.. Reuter, U EJ.) 


États-Unis 

• Mise au point. — A la 
suite d’une information publiée 
dans le Monde du 28-27 janvier 
au sujet d'une explosion qui s’était 
produite à Manhattan le 24 Jan- 
vier, nous avons reçu une mise 
au point du Comité pour L’Indé- 
pendance de Porto-Rico établi à 
Londres (1). Ce Comité affirme 
que le groupe qui a revendiqué 
l’attentat — les Forces années de 
libération' nationale (FJULN.) — 
n’a aucun lien avec lu! et que 
« de tels procédés sont tout à 
fait contraires aux buts du mou- 
vement pour l'indépendance de 
Porbo-Rieo et & ceux du parti 
socialiste portoricain ». 

fi) Adreew : Bif-CPHX. London 
WC1V SXX. 


ASIE 


La guerre en Indochine 

La B.D.V. demande à la France 
d’intervenir pour amener les États-Unis 
à appliquer les accords de Paris 

Le ministre des affaires étrangè- point son gouvernement a besoin 
res de la République démocratique du soutien américain. H « souli- 


Le ministre des affaires étrangè- 
res de la République démocratique 
du Vietnam, M. Nguyen Duy Trlnh, 
a adressé à M. Sauvagnargues, mi- 
nistre français des affaires étran- 
gères, une lpngue lettre dans la- 
quelle il forme l’espoir « que le 
gouvernement français, en sa 
qualité de signataire de raccord 
de Paris sur le Vietnam, et dans 
l'intérêt d'une paix 'arable en 
Indochine et dans le Sud-Est asia- 
tique. contribuera activement à 
amener le gouvernement des 
Etats-Unis à faire honneur à ses 
engagements et à exécuter cor- 
rectement V accord ». Le message 
dénonce « les violations et le sa- 
botage systématique par le gou- 
vernement des Etats-Unis et 
radministration Nguyen Van 
Thieu de l'accord de Paris et de 
l’acte de la conférence interna- 
tionale sur le Vietnam qui ont 
amené, dit-il, une aggravation 
continue de la situation au Viet- 
nam du Sud ». < Le gouverne- 
ment des Etats-Unis, poursuit le 
message, accentue dé plus en plus 
son engagement militaire, et cher- 
che. par tous les moyens, à accroî- 
tre son aide rndltaire au régime 
Thiéu. » 

• A Saigon, évoquant cette 
question dans une interview au 
Washington post. le président 
Thieu a déclaré qu’il voulait faire 
comprendre au peuple et au 
Congrès des Etats-Unis à quel 


du soutien américain. H a souli- 
gné que les crédits supplémentai- 
res — 300 millions de dollars pour 
Saigon — demandés mardi par 
le président Ford au Congrès 
constituaient « un minimum » 
pour lui permettre de faire face 
à la détérioration de la situation 
militaire. 

• A Washington, le président 
Ford a déclaré, mercredi, qu’il 
était prêt a à se battre » pour 
faire voter les crédits qu’il avait 
demandés pour Saigon et Phnom- 
Penh. Ouvrant la séance hebdo- 
madaire du conseil de cabinet, 11 
a souligné. Indique l’A_F.P_ « im- 
portance et Turgmce » de oette 
aide. « Nous ne pouvons pas faire 
une politique internationale dans 
une partie du mande, et une poli- 
tique isolationniste dans une au- 
tre », a-t-ü ajouté. 

• Au Cambodge, un convoi flu- 
vial en provenance du Vietnam 
du Sud — le troisième en une se- 
maine — a réussi à franchir le 
blocus du Mékong par les Khmers 
rouges, et à atteindre Phnom- 
Penh Jeudi 23 janvier. Mais deux 
pétroliers faisant partie dn convoi 
ont été incendiés à la suite des 
tirs des révolutionnaires. 

Ceux-ci ont, d’autre part, en- 
cerclé la ville côtière de Kam pot, 
à l’extrême sud du pays. La situa- 
tion y est jugée « frèa grave » par 
Phnom-Penh. précise 1’A.FJP. 


t Publicité 1 ' 

Deux arts après la signature de l’Accord de Paris 
las combat] redoublent ou Sud-Vietnam... 

★ OU EN EST LE VIETNAM ? 

★ QUE FAIT LA FRANCE? 

L'ASSOCIATION D'AMITIÉ FRANCO - VIETNAMIENNE 

organise snr ces questions uni- 

RENCONTRE INFORMATION - DÉBAT 

* „ . SamrdJ I-' fërrjeri 14 h. 30 

Salle de I Horticulture, M, rec de G venelle, Paris 7« 

»P ériallstea français du Vietnam, de parlementaires, 
ae journalistes, de personnalités françaises ayant récemment ettectui 
ggs séjour» k Hanoi, & Saigon ou dans la aooe du GAP. 

A-A-F.v., 37. rue BoUu. Pnrls-9* - 526-14-00 
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Les professeurs exclus de f université de Belgrade 
dénoncent l'influence du «dogmatisme stalinien» 


De notre correspondant 


Belgrade. — Les huit profes- 
seurs évincés de la faculté de 
philosophie de 1 "université de 
Belgrade (le Monde du 29 jan- 
vier! ont adressé une lettre au 
Parlement de la République fédé- 
rée de Serbie. Os rejettent toutes 
les accusations portées contre eux 
et plaident avec fermeté en 
faveur de la liberté de la pensée, 
de la science et de rensei- 
gnement. Les enseignants disent 
que leur éviction est « arbitraire » 
et contraire « à tous les prin- 
cipes de l'autogestion ». Us font 
état d'une longue et systéma- 
tique campagne de pressions 
dont ils ont été l'objet et allant 
du retrait de passeport et de la 
tentative de corruption i « lo 
condamnation aux travaux for- 
cés de nos étudiants pour avoir 
osé nous défendre ». 

Rappelant que la faculté avait 
formé une commission composée 
de plus de trente professeurs, qui, 
apres une enquête approfondie, 
leur avait reconnu les qualités 
morales et politiques exigées par 
la nouvelle législation du person- 
nel enseignant, la lettre dénonce 
les « protagonistes d'une cam- 
pagne politique qui nous attaque 
pour des actes que nous' n'avons 
pas commis ». □ s'agit en réalité 
de bureaucrates qui ont recours 
à la calomnie, conscients que sla 
partie attaquée est dans l'impas- 
sibilité de leur répondre publi- 
quement ». 

Quant à leurs « relations avec 
F étranger ». les professeurs décla- 
rent que celles-ci existent, mais 
qu'elles ne sont pas entretenues 
« arec des magnats de la finance, 
des hommes d’affaires, des géné- 
raux . des services de renseigne- 
ments. des rois ou des empereurs, 
mais avec des philosophes, des 
savants, des intellectuels connus, 
ce* si -à-dire des hommes qui ne 
sont pas, comme te. prétend la 


R. F. A. 

LA VISITE DE M. CHELEPINE 
POSE DES PROBLÈMES 
JURIDIQUES 
AU GOUVERNEMEKf 

Bonn (A.F.P.). — M. Alexandre 
Cheleplne, président du conseil cen- 
tral- dèè- syndicats soviétiques, est 
a tien du en R.FA- dans Isa prochains 
jours — vraisemblablement vendredi 
3 janvier, a annoncé mercredi un 
porte - parole de la Confédération 
ouest - allemande des syndicats 
(D.G.B.) li participa actuellement A 
une réunion de la Fédération syn- 
dicale mondiale (F.S.M.) à Berlln- 
Esi. 

En R.FA, M. Chslepina doit ren- 
contrer ML Henz-Oskar Vetter, prési- 
dent de la centrale D.G.B., qui 
s'élalt rendu à Moscou en 1973. 

En raison du passé de M. Chele- 
plne à la tête des services spéciaux 
soviétiques (il a dirigé le K.G.B., il 
y a une. quinzaine d’années), ca 
voyage a posé des problèmes au 
gouvernement ds Bonn, qui a fait 
valoir .la raison d'Etat, ainsi que des 
motifs impérieux - d’intérêt politique 
et public » auprès des services judi- 
ciaires. Ces derniers possèdent sur 
factuel chef dos syndicats d'Unlon 
soviétique un dossier rendant théo- 
riquement possible r ouverture d'une 
action contre lui. dés son entrée sur 
le territoire ouest-allemand. 

La section pénale de la cour fédé- 
rale de Karlsruhe a, en sffèt, rerulu 
on '1962 un arrêt considérant qu'en 
raison de ses fonctions, à la tôta 
du K.G.B., la responsabilité de 
M. -ChetapJne ôtait engagée dans la 
meurtre de l'ancien chat ukrainien 
wr exil, Stefan Bandera, -“ ôc ^" 
au pistolet A gaz. en octobre 1938, 
A Munich* par- Bogdan StachlnskJ, 
alors agent spécial sovêîlqua. 

Stachlnski. qd a va| t -choisi la 
liberté- an août 1961. an payant à 
Berlin-Ouest, avoua ^ 

Bandera et fut condamné A twti ans 
de travaux forcés, peine 
cléments. Le tribunal avait estime 
que. «.la responsabilité do ses man- 
dants était bien plus grande que le 
sienne •- . 

• En Allemagne 
groupe chrétien-démocrateTOtera 
nnntre la loi dé ratification de 

rShvëttiSn 

ÏÏ F «JrtŒSnW?- 

mace en France 

été annoncée le a J (É JB ^ 

vier aux représentante «.g 

presse rraD( ? a,Ee jL^Sddent 
M. Richard Jaeger. vice-président 

du Bundestag. 

• ÙSS'SERYICES DE COI f r ^ 
ESPIONNAGE' ouest-aB*- 
m s .w d ff, rate KO CâtiSÇ; 0^6 

SSSe . Gumaume, ^^“2 
rst-aüen»nd .qui ft 
la ;dèmtssLoD du chamoeuer 

le contrôle 
taire d'Etat. M. 

Sàhaàti, . Cdtd-d est le 
dâla «h#»' ““J 
pour t&ché de *»r^aiiiK ies 
activités dû service de rensei- 
gnements (BJÎ3>.) du contre- 
. espionnage CBJ-TT.) et de la 
sécurité militaire (MAD). - 


propagande officielle, les ennemis 
du sociaüsme et de notre pays, 
mais bien au contraire leur omis 
éprouvés ». D’ailleurs, ajoutent les 
professeurs, a les policiers à la 
mentalité stalinienne ont toujours 
parlé d’a activités ennemies » 
lorsqu’ils voulaient étouffer les 
opinions avec lesquelles ils 
n'étaient pas d'accord. Les philo- 
sophes de Belgrade « empoison- 
nent » la jeunesse ? C’est là une 
allégation tout aussi vieille que 
la philosophie elle-même. Com- 
ment alors peut-on parler d'un 
mouvement ouvrier au sein duquel 
on évite la critique et qui a ten- 
dance à interdire la discussion et 
la liberté de la parole ?» « Moire 
travail d'intellectuels est présenté. 
poursuit la lettre, comme une 
ambition politique malpropre et 
déshonorante, comme une tenta- 
tive de complot On veut créer 
ainsi une atmosphère propice à 
la justification de mesures de-per- 
sécution pour supprimer ce qui 
reste de la liberté de la pensée 
scientifique proclamée par la 
Constitution et le programme de 
la Ligue des communistes. » 

La lettre condamne avec vigueur 
la « vulgaire apologie de ce qui 
existe » et l'appareil du pouvoir. 

S oi agit en réalité « à la place de 
a classe ouvrière ». Elle affirme 
que. parallèlement à la campa- 
gne contre les philosophes, s’est 
accrue l'influence du dogmatisme 
stalinien. « Là caractéristique 
d’une telle conception dogmatique 
du marxisme est la reconnaissance 
tacite de rmfaillibüité de la direc- 
tion du parti. Tout désaccord 
avec celle-ci est considéré comme 
une preuve suffisante de culpa- 
bilité. Or la politique de la direc- 
tion de la Ligue des communistes 
n’a-t-elle pas connu au cours des 
dix dernières années des oscilla- 
tions et des contradictions qui. à 
un moment donné, ont menacé 
l’existence du parti, votre celle 
de la Yougoslavie ? » 

Après avoir rappelé qu'ils étaient 
opposés aux tendances nationa- 
listes staliniennes et petites- 
bourgeoises et insisté sur leur 
adhésion au socialisme auto- 
gestionnaire. les professeurs s’in- 
quiètent de constater chez les 
fonctionnaires du parti « une 
dangereuse tendance à supprimer 
ce qui reste de V autonomie de 
la science socialiste ». 

€ En ce moment de grandes 
épreuves, .concluent - ils. nous 
exprimons notre profonde grati- 
tude à la faculté de philosophie, 
convaincus qu’en nous défendant 
des accusations injustes elle a 
défendu en même temps la liberté 
de la pensée scientifique et de la 
culture. Nous sommes prêts à 
reconnaître que nous n’avons 
peut-être pas fait tout ce que 
nous aurions pu faire pour le 
triomphe de la vérité Nous 
croyons que les ' idées ne seront 
fias vaincues par ('interdiction 
faite aux professeurs de les expo- 
ser du haut de leur chaire. Nous 
sommes convaincus qu’une com- 
munauté attachée à la vérité 
comme cela est le cas de la faculté 
de philosophie ne sera pas démo- 
ralisée ni empêchée de poursuivre 
la défense de la vérité et des 
grands principes moraux du seul 
fait qu’elle a perdu provisoire- 
ment huit de ses membres. * 

PAUL YANKOVTTCH. 


Italie 


LES ENFANTS 
DE l'AUST&nt 

CD» notre correspondant.) 

. Rome.' 'r— JLTtglfe a enregistré 
en 1934 quelque soixante mille 
naissances de pins qu'en 1973. 
La raison de ee- brusque regain 
de fécondité ne Colt aucun 
-doute pour les économistes et 
len Eoofologues : ; comme & New- 
Vork, victime . du fameux 
black-out. c’est la pénurie 
_ d’électricité qnL-a encouragé les 
couples a se retrouver. 

Le» mesures . d'austérité prises 
A partir de , décembre 1973 : 
fermeture d'entreprises, de ins- 
taurants, de cinémas, de théâ- 
tre,- et surtout réduction des 
programmes télévisés, sont les 
première» responsables de ce 
phénomène." Tl est plus' marqué 
les réglons pauvres do 
paya. SL en Lombardie' le taux 
dé natalité a peu varié d'une 
-année à l’autre, en Calabre n 
est passé de 14,4 à ZtS pour 
mille et en Sardaigne de 19 * 
Ofi pour mill e. 

K. Luigi de Mardi], secrétaire 
■ de r Association Italienne d'édu- 
cation démographique, n’a pus 
présenté cea chiffres avec le 
sourire. Selon 'lui,- le déséqui- 
libre entre le* ressources êco- 
- namlQues - et la croissance dé 
la natalité est trop grave pour 
que Fon poisse . se permettre 
-d’InfUger A ri toile, avec « bonne 
consriencé ». de tels -r. dom- 
mage» démographiques et socio- 
économiques ». Son asso ci ation 
. réclame donc an gônvernemeni 
«r« annuler immédiatement les 
mesures prévoyant la clôture 
anticipée des émissions télé- 
visées et de» spectacles pu- 
blics ». — R. S 


Le Mouvement des forces armées annonce 
l'annulation des manifestations communistes 
et socialistes rivales du 31 janvier 

Les forces de TOT AN n’effectueront 
aucun débarquement à Lisbonne 


Le Mouvement des forces 
armées a annoncé mercredi soir 
29 janviei l'annulation des mani- 
festations de rue que les commu- 
nistes et les socialistes comptaient 
organiser vendredi chacun de leur 
côté dans le centre de Lisbonne 
Dans une allocution à la télévi- 
sion. le commandant Victor AJves. 
minis tre d'Etat, qui parlait au 
nom du M^A a justifié cette 
annulation en déclarant que les 
c manifestations séparées nui- 
saient au processus de démocrati- 
sation o. Cette annonce a été pré- 
cédée d’une réunion extraordi- 
naire entre les dirigeants mili- 
taires et les chefs de partis, 
MM Soarts et CunhaL H semble 
que œs derniers se soient ralliés 
au point de vue des ministres 
militaires, 1e Conseil des Vingt, 
organisme suprême du Mouve- 
ment .des forces armées s'étant 
également prononcé dans la jour- 
née de jeudi contre les défilés qui 
devaient avoir lieu à Lisbonne 


A Vienne 


REPRISE DES NÉGOCIATIONS 
SUR LA RÉDUCTION DES FORCES 
EN EUROPE CENTRALE 

Vienne. — Les négociations sur 
le réduction des troupes en Europe 
centrale, auxquelles participent 
douze pays de l’OTAN et sept 
du pacte de Varsovie, et qui 
avaient été ajournées le 12 décem- 
bre dernier, ont repris ce jeudi 
30 janvier, A Vienne, après une 
suspension de sept semaines. 

Réunis depuis octobre 1973. les 
négociateurs entament cette cin- 
quième série de conversations sans 
qu'aucune des deux parties, ap- 
prend-on de source proche de la 
conférence, semble aroir de nou- 
velles propositions à soumettre. 

La négociation continue de bu- 
ter sur trois points principaux : 

— L'Ouest propose une réduc- 
tion qui tiendrait compte de la 
disproportion entre les forces des 
deux camps : les troupes sovié- 
tiques seraient réduites de 69 000 
hommes en échange d'un retrait 
de 29 000 Américains. L'.XI.RSÆ. 
ne veut entendre parler que d'une 
réduction « symétrique » qui ne 
porterait, dans la première phase, 
que sur 30 000 hommes ; 

— Dans cette première phase, 
['Ouest ne prévoit la réduction 
que de troupes américaines et 
soviétiques, alors que les pays de 
l'Est demandent qu’elle s’étende 
aux forces de tous les pays de 
l'Europe centrale ; 

— Contrairement aux pays occi- 
dentaux, les membres du pacte 
de Varsovie réclament que la 
réduction des forces et des arme- 
ments ne s'applique pas seulement 
aux années de terre, mais aussi 
aux forces aériennes et à l'arme- 
ment atomique. 


pour Célébrer l'anniversaire du 
soulèvement contre la monarchie 
en 1891. 

Cependant, le Mi* JP P (Mou- 
vement de réorganisation du parti 
du prolétariat, maoïste) a décidé 
de maintenir sa propre manifes- 
tation vendredi soir à Lisbonne 
contre les manœuvres aéro-navales 
de l'OTAN. Des informations fai- 
sant état d'uu débarquement de 
plusieurs milliers d'hommes par- 
ticipant aux manœuvres dans la 
capitale ou à proximité lie Monde 
du 30 janvier) ont suscité une vive 
émotion dans les milieux politi- 
ques portugais. Un entretien a eu 
lieu jeudi soir entre le chef de 
l'Etat, le générai Costa Gomes. et 
un représentant de l'ambassade 
des Etats-Unis. 

Les dirigeants portugais 
auraient fait valoir que les 
manœuvres de l’OTAN, certes 
prévues depuis longtemps, pou- 
vaient être ma] interprétées alors 
que ia situation politique est déli- 
cate. Les ouvriers des chantiers 
navals de Lisoave avaient fait 
connaître leur Intention de pro- 
tester contre un éventuel débar- 
quement d'unités de l'OTAN Des 
assurances ont été données en fin 
de soirée jeudi. Aucun débarque- 
ment de forces participant aux 
manoeuvres militaires de l'OTAN 
n'aura lieu près de la capitale 

Enfin on annonce officiellement 
A Lisbonne que Ja campagne pour 
les élections à la Constituante 
commencer le 4 mars prochain. 
Aucun sondage d'opinion ne 

g ourra être publié avant les élec- 
ons, qui devraient avoir lieu 
avant le 25 avril 


«i L'HUMANITÉ » : une dimen- 
sion politique évidente. 

Commentant les exercices aéro- 
navals de l’OTAN qui ont lieu, 
avec la participation d'unités 
françaises, du 31 janvier au 7 fé- 
vrier au Portugal. l’Humanité 
écrit : 

« Même si le Portugal est mem- 
bre de l’OTAN, cet exercice, dans 
le contexte actuel, ne saurait être 
considéré comme de simple rou- 
tine. Sa dimension politique appa- 
raît évidente. 

s Au demeurant. Washington 
«lit de très près — de trop près 

— l'évolution des événements 
portugais. Le nouvel ambassadeur 
américain, M. Frank Carlucci, 
spécialement choisi par M. Kis- 
singer — à la suite d’une mission 
d’information effectuée par des 
agents de premier plan de la C J. A. 

— n’est pas avare de promesses 
de crédits pour „ après les élec- 
tions f sous-entendu : à condition 
qu’elles soient bonnes aux yeux de 
la Maison-Blanche et du départe- 
ment d'Etat). 

» A défaut de pouvoir, en Vètat 
actuel des choses, mettre en scène 
un Pinochet fun Spinochet . 
comme on dit ici l, le docteur 
Kissinger s’accorderait fort bien 
d’un régime à la Caramanlis. » 


A TRA VERS LE MONDE 


Angola 

LA PREMIERE REUNION du 
nouveau conseil de défense, 
prévue le 31 janvier à Luanda 
en présence du nouveau haut 
commissa i re, le général Silva 
Cardoso. sera consacrée à la 
présence, da n s le centre du 
pays, d’une armée de trois mille 
hommes dirigée par M. Daniel 
Chipenda, exclu du MJPXuA. 
(Mouvement populaire de libé- 
ration). Ce dernier a déclaré 
qu’il ne souhaitait pas la 
« guerre ctvfle ». mais qu'U 
« était prêt » si M. Agostino 
Neto. président du M.P.L A., 
désirait l’affrontement. 

Chili 

LA FEDERATION SYNDICALE 
MONDIALE dénonce, dans un 
communiqué publié à Prague 
le 29 Janvier, l'assassinat par 
la chilienne de M. David SU- 
berman, ancien directeur de la 
mine de cuivre de Chu qui ca.- 
mata et consefller de la Cen- 
trale unique des travailleurs 
(CUTI. ML Silberman était 
détenu dans une prison de 
SantiagP-du-Chill — (AS J 1 .) 

Chine 

ML TENG HSIAO-FING. vice- 
premier ministre chinois, a 
reçu, jeudi 30 janvier, & Pékin, 
NL Etienne ManacTi, ambassa- 
deur de France en Chine, qui 
doit quitter prochainement son 
poste. La visite de M. Teng 
Hsiao-pihg à Paris, qui aurait 
lieu en mai, a été évoquée au 
cours de l'entretien. - lASJP.l 

Côte-dKlvoire 

l LA COTE D’IVOIRE ET LE 
PORTUGAL ont décidé mer- 
credi 29 janvier d’établir des 
relations diplomatiques. 


Grèce 

M. C ARA MANLIS, PREMIER 
MINISTRE, a annoncé que 
1975 serait une année d'austé- 
riré pour tous les Grecs, et 
une année de sacrifices pour 
les plus riches. De son côté, 
M. Papaliyouras, ministre de 
la coordination économique, 
précise que la révision du ba- 
rème de l'impôt sur le revenu 
entraînera un accroissement de 
la charge fiscale de 2,5 %, 
ainsi qu’une forte augmenta- 
tion des taxes indirectes. — 
M-F-PJ 


Italie 

LE GOUVERNEMENT ITA- 
LIEN a décidé de poser la 
question de confiance pour 
obtenir un vote bloqué de l'en- 
semble de son projet de loi 
sur la réforme de la RAI 
(radio- télévision italienne) et 
faire échec aux quelques qua- 
tre mille amendements pré- 
sentés par le Mouvement so- 
cial italien- Droite nationale 
iM-Sl-DJî.) (le Monde du 
26-27 janvier). Si la réforme 
était adoptée, le ïiSI-Djf. 
serait absent du conseil d'ad- 
ministration de la RAI alors 
que tous les autres partis y 
seraient représentés. — 


Sïerra-Leone 

SEPT SOUS - OFFICIERS, 
qui comparaissaient depuis le 
7 janvier devant une cour mar- 
tiale. à Freetown, pour haute 
trahison, ont été condamnés, 
mercredi 29 janvier, à la peine 
de mort. Us ont été reconnus 
coupables d'avoir voulu renver- 
ser le gouvernement au mois 
de juillet dernier. — (A.FJ 3 .) 


MM. Fingo, Silva et le comte de Motnco 
soabaiteraienl fonder 
nne «asso ciati on politique» de centre-droit 

Neuf personnes soupçonnées d'appartenir eux commissions 
ouvrières ont été appréhendées, le mercredi 29 janvier, à Sanla- 
Cmz-de-Tenezife, aux Canaries, et trois membres du Front de libéra- 
tion de la Catalogne ont été arrêtes le même jour à Barcelone. A 
Valladolid. l'université a été ferme» jeudi pour vingt-quatre heures 
& la suite d'une agression contre le reste ox. An plan politique, des 
personnalités envisagent de créer des ■ associations ■ : c'est le cas 
cette semaine de deux anciens ministres. MM. Fraga et Silva, et d’un 
ancien ambassadeur, le comte de Motxico, favorables i nne large 
démocratisa lion des institutions. 

De notre correspondant 


Madrid. — Le problème qui se 
pose au gouvernement de M. Car- 
los Arias Navarre, après l’appro- 
bation du statut des associations 
politiques, est le manque évident 
d'enthousiasme des Espagnols. 

Les possibilités offertes sont 
minces, et seule des a membres 
organiques 9 du Mouvement, 
groupes phalangistes ou carlistes 
n’ayant pas suivi le pnnoe Carlos 
Hugo dans l'opposition, ont fait 
des démarches pour les exploiter. 

Le régime veut organiser la 
droite qui présenterait au pays 
un programme capable, selon l’un 
de ses dirigeants, de a regrouper 
ceux qui n'appartiennent pas au 
Mouvement mais ne militent pas 
non plus dans les partis de gau- 
che ». 

La gauche, du fait du caractère 
restrictif du statut, n'a pas la 
moindre possibilité légale d'entrer 
dans le cadre des associations. 
M. Joaquin Ruiz-Gimenea. chef 
de file de la démocratie en re- 
tienne de gauche, assure que la 
réforme « peut avoir pour résul- 
tat une grande confusion dans le 
pays et décevra beaucoup de 
monde ». 

Pour a s’associer ». la droite 
devra faire preuve de sa légiti- 
mité. c'est-à-dire de son ortho- 
doxie politique devant la commis- 
sion ad hoc du Conseil national 
du Mouvement 

Le comte de Motrice, ancien 
ambassadeur à Washington et Pa- 
ris déclare que « la droite espa- 
gnole doit évoluer et prendre Vini- 
ttative de la démocratisation ». 
Pour sa part, M. Fraga, ancien 
ministre de l'information,, actuel 
ambassadeur à Londres, demande 
que les députés aux Cortès soient 
élus au suffrage universel M. Sil- 
va. ancien ministre des travaux 
publics, est plus discret, bien qu'il 
envisage de participer à la créa- 
tion d'une association de « cen- 
tre-droit » avec M. Fraga et le 
comte de Motrico. 


Ce « centre », dont le but dé- 
claré est de réformer la Consti- 
tution dans le cadre de la léga- 
lité. est pressé de s'organiser, car 
la situation, après Franco, peut 
être explosive. Le * centre » 
voudrait être un pont entre les 
secteurs les plus « évolués » du 
Mouvement et l'aile la plus mo- 
dérée de la gauche. U souhaite 
en finir avec le régime mais non 
pas avec le système. 

Dans ce trio, la figure princi- 
pale est M- Fraga. mais le comte 
de Motrico est beaucoup plus 
« politique ». Aussi la presse ap- 
pelle cette opération le « cyclone 
Fraga ». 

Dans le monde des affaires, les 
jeunes patrons seraient disposes n 
appuyer une opération de type 
néo-capitaliste. Mais d'autres sec- 
teurs, par exemple celui qui est 
représenté par M. Joaquin Gar- 
rigues Walker. sont moins bien 
disposés. 

tf II est curieux, dit M. Walker, 
qu'une personne ayant le passé 
politique de Af. Fraga cherche 
aujourd’hui à se présenter comme 
un homme du centre. Cette 
tentative me parait incroyable. 
mois peut-être mon impression 
est-elle due à ma formation libé- 
rale. En tout cas. je ne me sens 
proche de Af. Fraga ni idéologi- 
quement ni historiquement. Nous 
sommes différents. Bien qu'Ü ait 
changé ces derniers temps, ü 
est de toute façon é ma droite. » 

Pour sa part, le professeur 
■Enrique Tïemo Gai van, chef de 
file du parti socialiste populaire, 
déclare : b Tout cela n’est que 
jeux de salon. On prétend mon- 
ter une association politique sans 
tenir compte de l’opinion publi- 
que. Cest une grave erreur de 
mépriser le peuple espagnol qui, 
demain, sera le seul protago- 
niste. » 

JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. 



JEUDI 30, VENDREDI 31, SAMEDI 1 er 
DIMANCHE 2 (ouverture spéciale) 
ET LUNDI 3 



après inventaire 


CARRELAGES 

murs et sols en grès émaillé, 
faïence décorée a l’ancienne, 
terre cuite, marbre, etc .. des 
grandes marques françaises 
et étrangères. 

ELEMENTS 
DE CUISINE 


SALLES DE BAINS 

ensembles complets et tous 
appareils : lavabos, douches, 
bidets. W.C, etc... 

ROBINETTERIE 
ET ACCESSOIRES 

pour salles de bains de tous 

styles, et pour cuisines 


ces soldes ont lieu uniquement 
en nos magasins d'Ezanville 

EZANVILLE 95 (BANLIEUE NORD) 

5 route Nationale, Carrefour des 4 routes 
limite Domont 

Ouverts tous les jours et le 1 Dr dimanche du mois de 9 h à 12 h 
et de 13 h 30 à 18 h 30. Nocturnes le mercredi jusqu'à 22 h 
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POLITIQUE 


Le congrès des républicains indépendants I M. GISCARD D’ESTAING ET IA < PIUTIÛUE PILITICIEIME 

w ■ ■ I ..... . y i 


(Suite de la première page.) 

Conduit, par la dynamique du 
moment, à un rapprochement qu'il 
ne souhaitait pas véritablement, 
M. Lecanuet employa une méthode 
dans laquelle il excelle et excelle 
et qui lui a vait d éjà servi du 
temps du Mouvement réforma- 
teur : U acquiesça, sacrifia aux 
formalités, prononça quelques 
phrases de bon aloi sur l'alliance 
prioritaire qui liait son parti à 
celui de M. Michel Poniatowski 
et... attendit. Comme il l'avait 
»ms doute espéré. le protocole 
d'accord fut vite oublié 

H en fut de même avec le Cen- 
tre national des indépendants et 
paysans. M. François Schlelter. 
président de cette formation, 
annonça en octobre que les Indé- 
pendants étaient d'accord pour la 
création d’une confédération. On 
en resta là. 

Quant au Centre Démocratie et 
Progrès, 11 demeura totalement 
en marge de ces opérations. H 
est vrai qu’il avait soutenu 
M. Jacques Chaban-Deimas au 
premier tour de l’élection, prési- 
dentielle et n’était pas particuliè- 
rement en odeur de sainteté chez 
les partisans de M. Giscard dTSs- 
taing. 

Les anciens et les modernes 

Huit mois après l’entrée de leu- 
président à l’Elysée, les républi- 
cains indépendants se retrouvent 
donc victorieux maïs isolés, et 
bien loin d'occuper, sur le terrain 
parlementaire notamment, une 
place en rapport avec leur succès 
s présidentiel a. Leur groupe de 
l'Assemblée nationale (soixante- 
cinq députés) n'est que le second 
de la majorité, largement dis- 
tancé par le groupe UJDJt. (cent 
soixante-douze) et guère plus 
puissant que le groupe des réfor- 
mateurs (cinquante -deux). Les 
espoirs d’unification sur ce ter- 
raln-là avaient été pareillement 
déçus : certains dirigeants giscar- 
diens souhaitaient la constitu- 


tion. après l’élection présiden- 
tielle, d'un groupe commun aux 
centristes, réformateurs et répu- 
blicains indépendants, mais ils 
n'ont pas été suivis. 

En plus de ces déceptions, le 
succès de M. Giscard d’Estalng 
eut pour conséquence de déranger 
un certain équilibre interne. La 
Fédération nationale des républi- 
cains Indépendants procédait, 
depuis sa création, d’un dosage 
délicat d'ancien èt de moderne. 
Anciens, le substrat électoral net- 
tement conservateur et ses nom- 
breux âus et notables venus de 
l’anoi en parti indépendant dont 
M. Antoine Pinay fut l’une des 
gloires. Modernes, ce présidait 
entré si tôt au gouvernement et 
son équipe de Jeunes députés am- 
bitieux. apparemment peu tradi- 
tio nnalistes. Du contemporain 
plaqué sur du rustique, en quel- 
que sorte. Mais avec le début de 
« l'ëre nouvelle » c’est la veine 
« moderne » qui fut simtout 
exploitée pour la constitution 
du gouvernement où entrèrent 
MM. Poniatowski, Fourcade. Bon- 
net, d'Ornano, Boisson. Destre- 
mau, Dijoud, Ducray. De ce fait, 
au groupe parlementaire. < les 
anciens » accrurent leur domina- 
tion. Ce ne fut pas sans consé- 
quence. Lorsque l'Assemblée exa- 
mina le projet de loi relatif à 
l'interruption de grossesse — 
projet témoignant de la volonté 
de réforme du nouveau président 
de la République. — le groupe 
parlementaire giscardien fut. de 
tous, celui qui donna, en propor- 
tion. le moins de suffrages au 
texte gouvernemental (dix- 
sept sur soixante -cinq). Les 
débats qui préfacèrent ce vote 
et le résultat final conduisirent 
à plusieurs reprises M. Roger 
Chinaud — qui n’est pourtant pas 
un révolutionnaire — à tenir des 
propos sévères pour les députés de 
son propre partL 

Dn dirigeant de la fédération 
déclare à ce sujet : « Que la po- 
litique de réformes entreprise de- 
puis huit mois ait surpris un cer- 
tain nombre d'électeurs, c’est 


WL Chalandon : le régime est parlementaire 


M. Albin Chalandon. ancien 
ministre, secrétaire général ad- 
joint de 1TJD.R., interrogé le 
29 Janvier par la chaîne PR. 3, 
a notamment déclaré : 

« La Constitution de 1958 a créé 
en France un régime parlemen- 
taire comme dans le passé, et c'est 
la décision d’élire le président au 
suffrage universel qui a modifié 
les choses et qui a créé l'cutoritè 
présidentielle et a fait du prési- 
dent le chef de l’Exécutif. Mais, 
en réalité, dans la Constitution, 
c'est le premier ministre qui a les 
pouvoirs _ 

» Ce qui fait que nous avons 
des institutions très souples qui 
peuvent en réalité engendrer des 
situations différentes. Nous avons 
eu pendant quinze ans. avec le 
général de Gaulle, un pouvoir 
quasi absolu parce que le chef de 
TEtat avait, à V Assemblée natio- 
nale , une majorité qui était tota- 
lement soumise à ses volontés et 
à ses vues- Nous avons aujour- 


d'hui une deuxième hypothèse. Le 
président a, à l’Assemblée natio- 
nale. une majorité. EUe n’est plus 
aussi soumise, elle est condition- 
nelle, en quelque sorte - 

» On peut en imaginer une troi- 
sième. c’est le cas où, ü y aurait 
face au président de la Républi- 
que. à l'Assemblée, une majorité 
hostile. 

» Imaginez que demain M. Mit- 
terrand gagne les élections à la 
tête de F opposition, qu'ü soit pre- 
mier ministre, à ce moment-là. 
qui gouvernera? Est-ce qu'ayant 
les pouvoirs comme premier 
ministre il n’en usera pas face au 
président de la République. * 

M. Chalandon a indiqué qu’il 
ne succéderait pas à M. Chirac 
au secrétariat générai de ITTJDJi., 
sa « participation étant provi- 
soire ». a estimé qu'il y a à 
lUJJHi. « entre cent cinquante 
maie et deux cent miOe adhérents 
qui payent annuellement leurs 
cotisations, ce qui veut dire 
davantage de müitants ». 


ARMÉE 

M. Bernard Chenot présidera le conseil permanent 
du service militaire 


Sur l’Initiative du ministre de 
la défense, M. Jacques Soufflet, 
un Conseil permanent du service 
militaire iC-F-S-M.) a été consti- 
tué. Le Journal officiel du jeudi 
30 janvier publie sa composition. 
Présidé par M. Bernard Chenot. 
vice- président du Conseil d’Etat, 
le &P.S.M. comprendra douze 
membres au total : 

— Quatre parlementaires ; 
MM. Michel de Bennetot et Jean- 
Paul Mourut, député U DR. res- 
pectivement du Finistère et de 
1 Indre : MM. Pierre -Christian 
Taittinger. sénateur UDR. de 
Paris, et Jacques Ménard, séna- 
teur, RX des Deux-Sèvres. 

— Quatre militaires : le géné- 
ral de corps d’armée Marcel 
Bigeard, commandant la région 
militaire de Bordeaux ; le colonel 
Comavin (Air) ; le lieutenant de 
vaisseau Simon d'équivalent du 
grade de capitaine dans la Marine 
nationale), et l’adjudant - chef 
Lnot fTerre). 

— Quatre personnalités civiles : 
M. Bernard Chenot ; Mme Anne 
Comhrisson. professeur agrégé de 
médecine à l'hôpital Tenon 
■ Paris) ; M* Dohet. avocat au 
barreau de Paris, et M 19 Liasaxa- 
gue, avocat au barreau de Ver- 
sailles. 

Les parlementaires, qui appar- 
tiennent à la majorité ont été 
choisis par les présidents des deux 
assemblées. Ce conseil consultatif 

• Le général Massa, Invité par 
M. Alain. Krivlne. membre du bu- 
reau politique de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire, à un débat 
contradictoire sur s le malaise de 
l'armée s dans le cadre de l’émis- 
sion « Tribune libre s sur FR 3, a 
répondu dans ces termes : 

s Vous avez déclaré dans un 
journal que fêtais bien culotté et 
que fanais, une fois de plus, perdu 
une occasion de me taire. Aujour- 
d’hui vous me demandez de venir 
polémiquer. Ne soyez pas étonné 
qu’en bonne logique je refuse 
votre invitati on. » 


sera installé officiellement par le i 
ministre de la défense au débat I 
de février. j 

Le C-P.S.M. est chargé dé labo- ] 
rer des propositions de réforme 
du service militaire à l’adresse de 
M. Soufflet, et il pourra jouer le 
rôle d'un « médiateur s entre les 
appelés et le ministre de la dé- 
fense. Avec la création de cet or- 
ganisme M. Soufflet a manifesté 
son Intention de réactiver égale- 
ment la commission Armées-Jeu- 
nesse dont les travaux ont porté, 
jusqu'à présent, sur la condition 
des appelés, l'organisation du ser- 
vice national et la promotion so- 
ciale dans les armées. 

La création du C.P.S.M. avait 
été annoncée par le gouverne- 
ment kirs du débat, en novembre 
dernier, au Parlement, sur le bud- 
get de la défense pour 1975. Le 
nom du général Bigeard. avait, 
alors, déjà été avancé dans les 
milieux milita 1res wotwip l’un 
des représentants possibles des 
cadres d'active au sein du 
CP.SM. 

Avec le nouveau C_P_S-M. et 
avec les trente-cinq membres du 
Conseil supérieur de la fonction 
militaire iCAFH.) chargés, par 
tirage au sort, d'examiner les 
problèmes de la condition statu- 
taire des cadres d'active, officiers 
et sous-officiers des trois armées 
et de leurs services, le. ministre 
de la défense dispose de deux 
organismes consultatifs de concer- 
tation. On notera toutefois qu’à 
la différence du C-SJj\M.. qui 
comprend des représentants des 
catégories professionnelles Inté- 
ressées, le CP5M. n’accueille 
aucun appelé du contingent, le 
mode de désignation ou d'élection 
des recrues éventuelles posant de 
difficiles problèmes Juridiques. 

Toutefois, le CP5J/L conserve 
la possibilité d’entendre les per- 
sonnes civiles et militaires de son 
choix, de visiter des régiments ou 
des bases et de s'informer direc- 
tement, selon des procédures qui 
ne relèvent que de ses membres. 


indéniable. Que certains Sus 
puissent sf inquiéter des réactions 
de leur électorat, c'est possible. 
Mais en aucun cas. ces élus — 
qui suivent M. Valéry Giscard 
d'Estatng depuis des années — 
n’ont pu avoir le sentiment d'être 
trahis. » M. Jacques Dominati, 
membre du secrétariat politique 
et député de Paris, faisait allu- 
sion au même malaise, quand fl 
soulignait, le 12 janvier, la néces- 
sité. pour les républicains indé- 
pendant, de devenir un s grand, 
parti d’électeurs » et de né pas 
confondre le conservatisme et le 
respect des' valeurs confirmées. 

Certes, ce n'est pas la première 
fois que se manifeste chez les 
RX un décalage entre M_ Giscard 
dTSsbaing et ses amis mais, désor- 
mais, le phénomène s’applique au 
président de la République et aux 
élus, qui devraient être les plus 
proches de lui. 

S'ils n'ont pas toujours soutenu 
avec l’action du 

chef de l'Etat, les républicains in- 
dépendants ont veille a ne pas les 
gêner dans ses nouvelles fonc- 
tions. L’effacement des anciens 
animateurs devenus ministres ou 
secrétaires (TEtat aidant, le parti 
du président a fait preuve de dis- 
crétion et a laissé les autres oc- 
cuper le devant de la scène. Un 
peu trop, sans doute. 

Ainsi apparaît la triple néces- 
sité de se renforcer sur le terrain, 
de mieux coller à l'image < réfor- 
miste » de M. Giscard d’Estalng 
et d 'affir mer une meilleure pré- 
sence politique. L'ordre du Jour 
du congrès est. de ce point de 
vue, significatif. Le bureau poli- 
tique a décidé que trois com- 
missions étudieraient respective- 
ment la réorganisation de la 
formation, la. définition de ses 
nouveaux thèmes d'action et de 
réflexion, la préparation des pro- 
chaines échéances électorales. Le 
bureau a souhaité que M. Ponia- 
towski revienne à la direction avec 
le titre de président et a envisagé 
de confier le secrétariat général 
à M. Jacques Dominati, député 
de Paris, ce qui permettrait à 
M_ Roger Chinaud. actuel secré- 
taire général de devenir prési- 
dent du groupe parlementaire. Le 
congrès sera L'occasion de procé- 
der à cette réorganisation et de 
prendre un nouveau départ, au 
moment où les centristes cher- 
chent à se retrouver et alors que 
1TJJD.R. va de l'avant. Certes, les 
républicains indépendants préfè- 
rent que le mouvement gaulliste 
soit animé par M. Chirac, a le 
plus giscardien des gaullistes b, 
plutôt que par « un revanchard ». 
mais sans plus. La remontée de 
1 TJ JD JL ne favoriserait pas les 
projets à long terme des * libé- 
raux ». M. Chinaud ne fut-il pas 
le premier dans la majorité à 
s’inquiéter publiquement des con- 
séquences que pourrait avoir, sur 
le Jeu des institutions, l’émer- 
gence, face au président de la 
République, d’une personnalité in- 
vestie de toute la puissance du 
plus important parti de la majo- 
rité? Une personnalité pouvant 
a négocier » son soutien au chef 
de l’Etat, et ce alors que la 
formation dont est Issu celui-ci 
est encore bien loin de pouvoir 
prendre le relais? 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


LES CHEFS DE CORPS 
DISPOSENT 

D'UNE CAISSE SOCIALE 
POUR AIDER LES APPELES 


Les chefs de corps, les comman - 1 
dants de bâtiments et les com- 
mandants de bases aériennes dis- 
posent désormais d’une caisse 
sociale alimentée sur -la base de 
33 F par homme du rang appelé 
et par an. Les unités servant en 
Allemagne ou outre-mer bénéfi- 
cient d'une allocation majorée de 
20 %. 

Cette mesure, inscrite dans le 
budget 1975, coûtera au total 
10 millions. 

Cette caisse sociale est à l'en- 
tière disposition du chef de corps 
pour lui permettre d'aider, de sa 
propre initiative, ceux des appelés 
de son unité qui connaissent, du 
fait de leur incorporation, des dif- 
ficultés financières réelles. 

[Cotte « cause sociale » est en (oit 
roUlcIaliutlod d'âne pratique qui 
existait déjà. Les bénéfices laits par 
les r foyers » des rëxhnexits serraient 
en effet à aider les appelés qui 
avalent des difficultés financières.] 


• M. Jean Fou.rn.el, qui avait 
été condamné le 13 novembre 
1974 par le tribunaL permanent 
des forces années de Marseille à 
douze mois de prison dont six 
avec sortis pour avoir, en septem- 
bre 1974, au 22* bataillon de chas- 
seurs alpins de Nice, distribué des 
tracts s’inspirant de 1’ « appel des 
cent» et incité ses camarades à 
manifester, a quitté mercredi 
29 Janvier, à quatre heures du 
matin, la prison des Baumettes 
où il était détenu, bénéficiant 
d'une réduction de peine. H re- 
joindra, lundi 3 février, le 7 s ba- 
taillon de chasseurs alpins de 
Bourg-Saint- Maurice, où il effec- 
tuera les deux mois et demi de 
service national qui lui restait à 
faire. — (Corresp.) 


( Suite de la première page.} 

Les seules discussions politiques 
auxquelles participe le chef de 
l’Etat sont en fait celles qu'ü 
engage avec M. Poniatowski ou 
avec M. Chirac. Avec les autres, 
une phrase, une allusion, un geste 
tiennent sauvent lieu d'indication. 
Encore faut-il que le président 
de la République y consente. Reçu 
par M. Giscard d'Estaing. alors 
que se prépare la tentative de 
regroupement de la « gauche ré- 
formatrice ». M. Jacques Barrot, 
secrétaire général du Centre Dé- 
mocratie et Progrès en même 
temps que secrétaire d’Etat an 
logement, s’imagine que le chef, 
de l’Etat va lui donner — ou du' 
moins lui demander — son avis 
sur cette entreprise. Or M. Gis- 
card d'Estaing n'en dit mot : 
l'entretien porte exclusivement sur 
le logement. 

Au terme d'une conversation 
avec M. Rossi, l’un des artisans de 
ce regroupement, a pins de chance, 
avec le président de la République, 
11 lui fait observer que. depuis la 
naissance officielle des nouvelles 
sociétés de télévision (dont il était 
chargé de suivre la mise en place 
comme secrétaire d’Etat, porte- 
parole du g ou ve r nement) , n a 
davantage de temps pour faire 
de la politique. C’est très bien, 
répond — en substance — le chef 
de l'Etat, il faut faire de la poli- 
tique. M. Giscard d’Estaing n’igno- 
rant pas l’opération en cours, son 
approbation vaut encouragement. 

M. Durafour volt le chef de 
l’Etat quelques jouis avant le lan- 
cement officiel de la n gauche 
réformatrice ». Le président de la 
République ne lui parle que de 
son travail ministériel Ce n’est 
qu'à la fin de la rencontre que 
M. Durafour Informe M. Giscard 
d’Estaing de ses projets et que 
celul-cl, d'une parole, y souscrit. 


Pour M. Durafour. cela suffit- Le 
même Jour, le chef de l'Etat » 
déjeuné avec les dirigeants rtpu- 
bLLcains indépendants : Il » 
écouté que parlé, mais l’invitation 
à déjeuner n’était - elle pas. en 
elle-même, à deux semaines du 
wfi igi èQ du mouvement, une mar- 
que d’intérêt ? 

Le président de la République 
va-t-il au-delà de ces vagues 
recommandations et de ces inci- 
tations discrètes ? Son premier 
ministre et son ministre d'Etat 
sont à cet égard ses seuls confi- 
dents : il est évidemment difficile 
de percer le secret de ces tête- 
à-tête. n semble bien toutefois 
que si M. Giscard d'Estaing reste 
étranger à l'exécution des ma- 
nœuvres, 11 n’en dirige pas moins 
l'action avec fermeté et déter- 
mination. 

L'actuel remue-ménage an cen- 
tre résulte d’une directive donnée 
cl airem ent au conseil des minis- 
tres du 2 janvier qui par excep- 
tion. traitait de politique. Avant 
de présenter son calendrier de 
réformes pour 1975, le chef de 
l’Etat avait invité les membres du 
gouvernement à se comporter 
comme des resp on sa b le s poli- 
tiques. non comme de simples 
gestionnaires. Simple rappel de la 
prééminence des ministres sur 
leurs administrations, comme 
M. Rossi devait le rapporter à 
1 Issue du conseil ? M. Giscard 
d'Estaing en avait dit davantage : 
n avait explicitement appelé les 
dirigeants de la majorité à * re- 
prendre leurs troupes en main » 
afin de mob iliser l’opinion sur la 
politique de réformes proposée par 
le chef de l’Etat. Ces réformes, 
avait-il déclaré, ne seront pas 
acceptées facilement par une 
partie de l'électorat de la majo- 
rité : les partis doivent se donner 
pour tâche de nourrir le débat, 
d'expliquer, de convaincre. 


Une réelle volonté politique 


Cette exhortation, qui allait en- 
suite Justifier les diverses opéra- 
tions de relance, n'était pas une 
parole en l'air. Elle était l'expres- 
sion d'une réelle volonté politi- 
que : hâter la réorganisation de 
la majorité. 

Cette réorganisation avait com- 
mencé, trois semaines auparavant, 
par la Tnn.inmi<a> de M. Chirac sur 
l TJ JD JL C’est en l'absence du 
président de la République, alors 
en voyage officiel aux Antilles, 
que le premier ministre prenait 
possession du secrétariat général, 
du mouvement gaulliste. M. Gis- 
card d'Estaing était-il au cou- 
rant? Interrogé par ses proches, 
le chef de l’Etat répond qu’il 
connaissait le projet de M. Chirac 
mais qu'il n’en attendait pas si 
tôt la réalisation. 

De fait, le premier ministre 
avait à plusieurs reprises expli- 
qué au président de la Répu- 
blique que si TUD.R- n’était pas 
placée sous son contrôle direct, 
elle risquait d’entrer en dissidence. 
Et c'est M. Poniatowski qui avait 
emporté l'assentiment de M. Gis- 
card d’Esalng en lui donnant des 
précisions supplémentaires sur 2e 
complot des t barons ». Il n'y eut 
pas besoin de coup de téléphone 
aux Antilles : le ministre de l'inté- 
rieur, assuré de l'accord de prin- 
cipe du chef de l'Etat, donna le 
« feu vert » à M. Chirac. Opéra- 
tion réussie, estime-t-on à l’Ely- 
sée. puisque le mouvement était 
repris èn main et qu'en particu- 
lier l'influence menaçante de 
M. Jobert ne tardait pas à décli- 
ner ou sein de 1T7DJL M_ Giscard 
d'Estaing devait être consulté sur 
le nom des secrétaires généraux 
adjoints ; le choix de M. Chalan- 
don pourrait, dit-on, avoir été 
inspiré par le président de la 
République- 

Deuxième étape : le 2 janvier, 
après avoir constaté le dynanisme 
nouveau de HJ JD il. et la relative 
apathie des autres courante de 
la majorité. ML Giscard d’Estalng 
suggère à ses ministres de rendre 
à leurs mouvements respectifs 
l’élan qui leur fait défaut. Le 
chef de l'Etat a Jugé nécessaire 
de prendre personnellement l’Ini- 


tiative de cette relance: les ef- 
forts des centristes dîme part, 
des républicains Indépendants de 
l'autre, pour se 'réorganiser mar- 
quent le pas L’une des taisons 
de ce ralentissement, selon Le 
président de la République, est 
que les dirigeants de ces mouve- 
ments, devenus ministres, sont 
absorbés par leurs tâches gouver- 
nementales et que lents succes- 
seurs à la tête des diverses for- 
mations ne « font pas le poids ». 

Chez les centristes, l’idée d'une 
fusion du parti radical et du 
Centre républicain a été lancée le 
30 septembre. On ne coche pas. 
dans l’entourage de M. Giscard 
d'Estaing, que le chef de l’Etat 
avait lui-même souhaité, au cours 
de conversations privées, cette 
réunification. L’échec de la pre- 
mière tentative, a conduit le pré- 
sident de la République à deman- 
der qu'elle soit reprise, sous une 
forme ou sous une autre, au dé- 
but de cette année. EUe fut au 
détriment de l’élargissement du 
parti radical envisagé par M. Ser- 
van-Schrelber. Rien n’autorise a 
dire cependant que M. Giscard 
d’Estaing ait tranché en faveur de 
M- Durafour contre son éphémère 
minisire des réformes.' Le chef de 
l’Etat a approuvé l'initiative du 
ministre du travail : H 'n’en a pas 
pour autant cautionné tous les 
aspects. SU n'ignore pas les dif- 
ficultés que crée la personnalité 
de J. -J. S.-S. (au point qu'il 
recherche, avec M. Poniatowski 
le < troisième homme » qui pour- 
rait arbiter entre les deux rivaux), 
M. Giscard d'Estaing ne décou- 
rage ni l’une ni l'autre de ces 
opérations, qui vont dans le sens 
de ses vœux. 

En revanche, la stratégie de 
M. Lecanuet ne parait pas tout 
à fait conforme aux vues de 
M. Giscard d'Estaing, qui l'a fait, 
semble-t-ll, discrètement savoir. 
En un mot, le développement du 
Mouvement réformateur, c’est-à- 
dire l'alliance du Centre démo- 
crate et des radicaux, n'est pas 
encouragé par le chef de l'Etat. 
On a observé que, présentant son 
gouvernement à la télévision, en 
mai dernier, Il a soigneusement 
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distingue las centristes (MM . La- 
canuet et Abelin) de* réformateur» 
(MM. Berran-SchreUïac •* 
four). Les dirigeants du Centre 
démocrate reconnaissent que leur 
action n'a pas reçu, en tous points. 
[Imprimatur présidentiel Cepen- 
dant, sur un point an m oi n s — la 
nécessité de se renforcer et de 
se mobiliser en faveur du chef 
de l'Etat — l'appel de M. Giscard 
d’Estaing. le 2 janvier, s’adressait 
à tous les centristes sans dis- 
tinction. * . " 

Une intervention décisive 

U s'adressait aussi aux répu- 
blicains indépendants, qui avalent 
entrepris, dès l’automn e, de pré- 
parer leur congrès, prévu en' 
novembre. La grève des postes les 
a contraints à le reporter en 
janvier. Entre-temps, les perspec- 
tives des républic ains in d épap- 
dants ont changé, surbout depuis 
le déjeuner offert le 16 janvier 
& sept de leurs dirigeants pu 
le chef de l’Etat, dont l’Influence 
s'est exercée, en cette circonstance, 
d'une manière directe. M. Giscard 
d'Estaing a «fl» l’accent, au coda 
de ce déjeuner, sur le décalage 
existant entre sa politique de 
réformes et l'état d’esprit de la 
plupart des républicains Indépen- 
dants- H a souhaité que des 
« hommes nouveaux » prennent m 
charge, & tous les échelons, l’ani- 
mation du mouvement, n n’en 
a pas dit plus, mais M. Ponia- 
towski n'a pas tardé à tirer les 
conclusions de cette analyse. quU 
a fait approuver par le chef de 
l'Etat : l’ordre du jour du congrès 
a été bouleversé, afin que la 
réorganisation du parti et la 
redéfinition de ses objectifs 

— dont on ne devait pas discuter 
à l’origine — soient débattues par 
les délégués. L'intervention du 
président de la République avait 
été décisive. Le choix des hommes, 
ensuite lui a été également 

smirnls. 

M. Giscard d'Estaing a donc 
pris une part réelle dans l’effort 
de remodelage de la majorité: 
son rôle direct a été déterminant 
à l’égard des républicains indé- 
pendants. Important à l'egard de 
LTJJDJL, appréciable à l'égard des 
centristes II a donné l'impulsion, 
fixé les orientations, approuvé les 
moyens, fi a montré qu'il était le 
patron, même si l'étroite amitié 
qui le lie à EL Poniatowski 
empêche souvent de démêler ce 
qui revient à l'un et ce qui revient 
à l'antre. 

Quels sont, en ce domaine, ses 
objectifs ? Le président de la Ré- 
publique. dont le souci principal 
est de ne dépendre d'aucun parti 
n’a évidemment pas renoncé à 
rééquilibrer sa majorité parlemen- 
taire pour l'aligner sur sa majo- 
rité présidentielle. Divers son- 
dages l'incitent à penser que les 
trois forces qui le soutiennent 
peuvent compter aujourd'hui dans 
le pays, l'une — 1 TJ JD JL - sur 
15' % des suffrages isolt à peu 
près le score de M. Chaban- Del- 
mas en mai dernier), l’autre — 
les républicains indépendants — 
.sur 20 à 22 7o. grâce à l’image du 
président de la République, la 
troisième — les centristes — sur 
13 à 15 % : au total 50 Cette 
proportion lui parait satisfaisante 
si chacun de ces courants accroît 
de quelques points son pour- 
centage. On ne croit pas dans son 
entourage que M. Chirac puisse 
faire beaucoup mieux que de sta- 
biliser l’électorat U JD JL 
Le président de là République 
ne paraît pas avoir en tète, pour 
le moment, une réforme du mode 
de scrutin pour les élections légis- 
latives. Il ne paraît pas non plus 
escompter à moyen terme une 
rupture de l’union de la gauche. 
NI M. Giscard d’Estaing ni l’un 
ou l’autre de ses collaborateurs 
n’ont rencontré de représentants 
de la gauche. SI des conversations 
ont eu lieu, c'est, semble-t-fl. avec 
M. Poniatowski qui a pu, à i 'oc- 
casion de déjeuners privés, sonder 
certains de ses «nia soc ialistes. 
C’est en nouant avec le Centre 
démocrate de tels contacts, en 
créant un dinwit. de confiance, 
que le s bras droit » de M. Gis- 
card d’Estaing avait préparé 
l'élection présidentielle et facilité, 
le moment venu, le ralliement des 
centristes. Avec les socialistes, 
M. Poniatowski espère rejouer un 
Jour Je même scénario. Alors seu- 
lement la réunion au æïn d'une 
même majorité des trois quarts du 
corps électoral pourra être envi- 
sagée. Elle rendrait possible cette 
fameu se alternance entre « libé- 
raux » et « 1 sociaux-démocrates » 
pendant les sept — ou quatorze 

— aimées de présidence Etecar- ’ 
die n ne. Une condition : que le ré-:, 
gime devienne présidentiel 

M. Giscard d'Estaing surveille 
de près la « politique politicienne »: 
que de Gaulle dédaignait ou affec- 
tait de dédaigner. Il sait aussi - 
regarder au loin. , 

THOMAS FERENCZL 
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AYANT RENOUÉ LES CONTACTS 


les forniâtions centristes veulent prendre un nouveau départ 


sur le chemin de l’unité 


Toutes les formations centristes pratiquent le 
cnUe de l'unité, maïs, sur son autel, aucune ne 
-reut sacrifier ses propres rites ni certains de ses 
grands prêtres. Face à l'initiative prise par 
MM. Durafour. Hosâ (Centre républicain). Stasi 
et AchiUe-Fould (CJÎJPJ et Caro (Centre démo- 
crate), pour lancez les «démocrates sociaux- — 
mouvement de la gauche réformatrice. — phudjurs 
réflexes de défense se sont manifestés. Le Centre 
démocrate, qui réunit jeudi 30 janvier sf iw comité 
directeur, a déjà proposé de remettre en piste— 
le Mouvement réformateur. Le conseil politique 
du Centre Démocratie et Progrès, qui a siégé 
mercredi 29 janvier, est. lui aussi, sur la défen- 
sive : s'il ne désavoue pas les audaces person- 
nelles de MM. Stasi et AchiUe-Fould, il refuse 
d'accepter le principe de la double appartenance, 
qui risquerait de vider de sa substance cette 
petite formation. 

Pour M. Jacques Barrot, secrétaire d'Etat au 
logement, secrétaire général du CJ3-P- ■ la 
charge à la hussarde ■ de MM. Durafour et Bossi 
sur le chemin de Tunitê a en an moins le mérite 
de créer une dynamique. Le C.D.F. ne 
se contenter « d'un cartel d'états-majors .ou d'un 
cartel de personnalités ». MM- Duhamel. Fonte- 
net. Claudius-Petit, Barrot. Stasi. AchiUe-Fould 


et leurs amis pensent que le processus d’unifica- 
tion doit s’orienter autour d'objectifs précis. 

Dans la course à J 'unilé du centre, les uns 
partent pour un marathon, les autres pour un 
sprint : aussi n'y a-t-ïl eu. jusqu'à présent, que 
de faux départs. Une nouvelle tentative s'orga- 
nise. Mercredi, tes représentants des principales 
formations concernées se sont réunis pour en 
débattre. Il y avait notamment là MM. Jean Leca- 
nuet. Pierre Abelin. André Diligent. Jean-Marie 
Caro (Centre démocrate), Gabriel Péronnet (parti 
radical), Eugène Claudius-Petit et Jean Cluzel 
(CJXPJ. André Rossi (Centre républicain) et Max 
Lejeune, président du groupe des réformateurs 
et démocrates sociaux de l'Assemblée nationale, 
qui avait pris l'Initiative de la réunion. 

M. Rossi a expliqué Les raisons qui avaient 
motivé la constitution du Mouvement des démo- 
crates sociaux, initiative diversement qualifiée 
maïs généralement jugée révélatrice de l’état 
d'esprit actuel de l'électorat centriste. Entre la 
fusion rapide des diverses formations et une pro- 
cédure plus douce, tes participants ont tenté de 
dégager une voie médiane. En attendant, chacun 
campe sur ses positions, même 1e Mouvement des 
démocrates sociaux, qui entend continuer à agir 
comme stimulant. — A. L. 


Dans la motion qu’il a adoptée, 
le conseil politique du CÜDJP. 
souhaite une meilleure organisa- 
tion de la vie majoritaire. Il a fait 
«des pmposUions précises en ce 
sens au premier ministre, compor- 
tant notamment la réunion régu- 
lière des principaux responsables 
de cette majorité, qui, à l’échéance, 
sera jugée solidairement 

» H entend rester fidèle à sa 
vocation et à son rôle de stimu- 
lation et d ’ cotte marchante» de 
la majorité. La situation conjonc- 
turelle ne doit pas freiner Vesprit 
réformiste. [_] 

s D’une manière générale, pour 
le CJDJF*., la majorité présiden- 
tielle ne doit pas seulement sem- 
bler répondre à un programme 
commun, mais présenter, un projet 
global de transformation de notre 


société. C’est d’ailleurs le meil- 
leur moyen d’ entraîner ceux qui 
refusent VaBiance avec le parti 
communiste, plutôt qu’en multi- 
pliant les & antichambres* pour 
les receveur. 

» En ce qui concerne ses struc- 
tures, le CJD_P. n’a pas cru devoir 
les changer. En particulier, ü n’a 
donc pas modifie ses statuts, qui 
refusent la double appartenance. 
Tout en maintenant sa person- 
nalité, ü est évidemment disposé 
à coopérer à tous les efforts de 
convergence et de regroupement. 
Dans cet esprit, ü a autorisé en 
particulier MM. Bernard Stasi et 
Aymar AchiUe-Fould, à titre per- 
sonnel, S poursuivre les contacts 
qu’ils ont entrepris.» 

Le conseil politique a créé une 
délégation de douze membres. 


avec mission d’étudier, avant le 
31 mars. « toute forme possible 
de regroupement de Vaüe la plus 
sociale de la majorité et d’expri- 
mer les options fondamentales du 
CJDJP. ». 

M. CARO : la base veut son 
grand parti. 

M. Jean-Marie Caro, député du 
Bas-Rhin, vice -président du Cen- 
tre démocrate, qui a participé à 
la création du mouvement des 
Démocrates sociaux, explique son 
choix en ces termes : 

« Que de temps perdu! Sans 
les retards et les fluctuations ti- 
rés de la conservation de poisr- 
voirs morcelés. les réformateurs 
auraient déjà leur unité poitttïque 
et une stratégie efficace, leur ■ 
assurant la valeur et la puissance 
d’un grand parti populaire. 

■ » VTétaxt-ü donc pas possible 
de mettre un terme à cet état 
de cristallisation crispée ; la male 
part allait-elle devenir notre lot ? 

» n a donc fallu secouer, réveil- 
ler, sonner la charge! TL fallait 
que tombent des tabous. 

» Le souvenir du rendez-vous 
manqué de l’unité. lors des jour- 
nées de Versailles en mars 1974, 
véritables . journées des dupes, 
avait définitivement ancré une I 
certitude dans l’esprit de tous : . 
l’unité du centre gauche se fera 
par la base ou elle ne se fera pas. 

» C’est à rappel pressant et exi- 
geant de cette base qu’il s’agit 
désormais de répondre ; et sans 
ambiguité. 

» Et la base veut son grand 
parti, rassemblant, en des struc- 
tures unitaires. Centre démocrate. 
Centre Démocratie et Progrès, 
parti radical, Centre ré- 

publicain, ainsi que tous les réfor- 
mateurs démocrates-soctaux atta- 
chés à l’action du groupe parle- 
mentaire » 

A la ligue 

des droits de l'homme 
M. KOGiœ 

SUCCÈDE A M. DANIEL MAYER 

Ml Daniel Mayer, ancien mi- 
nistre et ancien député socialiste, 
qui était président de la Ligue 
des droits de l'homme depuis le 
mois de mars 1958, a demandé à 
Être déchargé de cette fonction. 
D avait précisé en juin 1974. de- 
vant le congrès de son mou- 
vemen t, q u’il so uhaitai t éviter 
une personnalisation excessive de 
l'association. 

A partir du 1“ mai, M. Daniel 
Mayer sera remplacé par M. Henri 
Noguères. 

[Né le 13 novembre 1816 à Bases 
(Pyrénées-Orientales), KL Henri No- 
gnéres est le fils de Lonla Koguères, 
ancien député socialiste des 
Pyrénées - Orientales, ancien pré- 
sident de la Haute Cour de 
justice. Journaliste, 11 -commença 
sa carrière eu 1936 an « Populaire », 
organe de Va S.F.LO. Directeur du 
journal -parlé de la R. Z. F. en 
1946, H est, tour à toux, rédacteur en 
ebef du a Populaire n (1946-1949); 
puis de l’Agence centrale parisienne 
de presse (2949-1959). De I960 â 1964. 

11 dirige la revue n Aux carrefours 
de Fïdstofcre », écrit et produit des 
émi ss i ons de radio et de télévision. 
Depuis 1966, KL Henri Nognëres est 
secrétaire général des éditions Flam- 
marion. 

□ est l'auteur de nombreux ouvra- 
ges historiques (« la Saint-Barthé- 
lemy n, a Munich on la drôle de 
paix ») et, en collaborât! on, d’une 
h Histoire de là ïèsistaûee en France n 
en quatre tomes, dont trois sont 
déjà parus.] 


NOMINATIONS 

Le Conseil a approuvé la nomi- 
nation comme avocats généraux 
suppléants à la cour de sûreté 
de l’Etat, de VL. Hervé MaWUe 
de la Panmelière, et de M. y van 
Boizard, premiers substituts du 

procureur de la République an 
tribunal de grande instance de 
Paria 

B a également approuvé la 
nomination de M. Jean Mïstler, 
secrétaire perpétuel de T Académie 
française, comme membre du 
haut comité de la langue fran- 
çaise, en remplacement de 
M Maurice Genevois. 



BAUME 

après shampooing 

le 3/4 de litre: . 


SAVON 
à rhuite de vison 
3x200 g: 


CRÈME MAINS, 

aux amandes 
le pot 125g: 




LAIT à démaquiller 

teBtre : 


11 F 


EAU de COLOGNE 
“Citron 70^ 
te Etre: 

13 F 


BRANCHE de ROSE 
Six coloris : 


12 


BRANCHE de ROSE 
en bouton - 
Trois coloris : 


9,50 F 5,5 (K 


BOUQUET 
violettes et rose 

2 < y 

BOUQUET composé 

20 F 


SAUTOIR -fantaisie 


AUX i ROLS 
QUARTIERS 


POLITIQUE 


LE COMMUNIQUE 
DU CONSEIL NS MINISTRES 

Le conseil des ministres s’est 
réuni le mercredi 39 janvier au 
palais de l’Elysée sous la prési- 
dence du président de la Répu- 
blique. M. André Rossi, porte- 
parole du gouvernement, a donné 
lecture du communiqué officiel 
suivant : 

Sur la proposition du ministre 
des affaires étrangères, un pro- 
jet de loi autorisant r approba- 
tion d'uns convention fiscale 
avec la Yougoslavie a été adopté. 

Sur la proposition du ministre 
des affaires étrangères et dn mi- 
nistre de la coopération, le 
conseil a adopté tes projets de 
loi autorisant l’approbation de 
divers accords de coopération 
avec la République populaire du 
Congo. 

Sur la prop ositi on du ministre 
de la qualité de la vie a été 
approuvé un projet de loi fixant 
tes conditions d'exercice des ac- 
tivités relatives â l'organisation 
de voyages ou de séjours. 
i Page 33.1 

Snr la proposition du ministre 
du travail, un projet de loi re- 
latif à la situation des détenus 
et de leurs familles au regard 
des assurances maladie et ma- 
ternité a été approuvé. 

( Page 32. i 

Le ministre des affaires étran- 
gères a fait le point de la pré- 
paration de la conférence sur 
l'énergie. 

(Page 34 J 

Le ministre de l’industrie a 
rendu compte de son voyage en 
Côte-d'Ivoire. 

Le ministre de la coopération 
a fait part des travaux dn Conseil 
des Communautés (coopération et 
développement). 

Le secrétaire d'Etat auprès du 
premier ministre chargé de la 
formation professionnelle, a pré- 
senté le bilan de la formation 
professionnelle confinas et des 
grandes orientations de l'inter- 
vention de l'Etal en ce domaine. 

( Page 35.1 

ERRATUM. — Contrairement 
â ce que nous avons écrit dans 
le Monde du 30 janvier (pp. 1 et 
30), c’est mardi 28 janvier et non 
mercredi que M Jacques Chirac 
a été l’hôte de la Revue des 
Deux Mondes. 


Vient de paraître : 

« OÙ VA L’ADMINISTRATION 
FRANÇAISE ? » 

Michel CROZIER et son équipe répondent 
Franco 39 F 

En vente chez les libraires spécialisés 
ou aux Editions d'Organisation 

5, rue Rousselet - 75007 Paris - C.CJ». Paris 8669-15 


I-R CHEVENEMENT. 

~ Le vieux, la crise, lehèufc - J *.• 

LE VIEUX MEURT 
LE NEUF NE 
PEUT PftSN/UTRE: 



FLAMMARION ^ 

COLLECTION LA ROSE AU POING. gt% 

■■•' 'La pensée socialiste dans' l'actualité, x&B 


< PUBLICITE ) 


PETROLE 

tous les éléments 
en toutes lettres dans 

PUMANITÉ 

MANCHE 




du 30 janvier au 2 février 

opération vérité 
du parti communiste français 

exclusif : un entretien avec le Président Boümediène interrogé 
sur les données réelles du problème de l’énergie par 

Roland Leroy. 

l’histoire vraie de la commission d’enquête sur les compagnies 
pétrolières, les multiples obstacles auxquels elle s’est heurtée, 

ses révélations 

"du rififi dans le gas oil” 

un roi de l’or noir bien de chez nous, la vie (sans austérité) 
d’un grand nom du bottin mondain. 

Etienne Fajon : crise énergétique, crise économique, 
des solutions, en voici 
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POLITIQUE 


MIS EN CAUSE PAR DES PERSONNALITÉS DE GAUCHE 


M. J.-L Hallier demande la constitution 
d'un jury d'honneur 


La désunion de la gauche sera au centre des débats du P.S. 

_. nfalkmnhla da eaux RlQOiCipBlN du P.3. *1111 PMOflnt* 

(Suite de la première page.) dans trente-trois fédérations dépar- fraction non nogugeaow ^ .m. qui «coop tent ta saut chapitra 

_ tementates, II est surfont révélateur qui «oyttamxsnt ta , mu- du pfcnjramn» commun eonaecxê «* 

Comme l'un de ses principaux dQ constater que le CERES améliora terrand ont eu le désir de le - HèSvMéS locales. 


Comme II l’avait Indiqué, 
M. Jean-Edem Hallier a répondu, 
mercredi 29 Janvier, aux accu- 
sations portées contre lui par 
M. d'Arthuys et à la mise en 
garde qu'elles avaient entraînée 
de la part d'un série de person- 
nalités de la gauche française. 

Du très long texte qu’il nous a 
communiqué et dans lequel 11 met 


plus de sa part propre, celle de 
Mm e Tbha. soit 1000 dollars en 
tout. 2 000 dollars restaient donc 
à distribuer à quatre autres fem- 
mes de ministres. M. Hallier 
affirme qu*ll fut obligé de quitter 
brusquement à ce moment-là le 
Chili. Avant d'y retourner, sous 
une fausse identité, il assure avoir 
laissé les 2 000 dollars à an corres- 


en cause des tiers, on retiendra pondant, dont il ne peut 


d'abord qu'il demande la consti- 
tution d'un jury d'honneur pour 
régler ses différends avec la 
gauche 

D'autre part, aux accusations 
de M. d’Arthuys concernant l'em- 
ploi qu'il aurait fait de deux 
sommes, l'une de 2 000 dollars, 
l'autre de 4170 dollars collectés 


l’identité car ü se t ro uv e toujours 
au Chili 

A son retour en France, en 
avril 1974, 11 assure avoir pris 
aussitôt contact avec le respon- 
sable du parti socialiste chilien 1 
d'alors, M. zamora, qui lui délivra, 1 


dit-il, un satisfecit et A qui il 
remit, à titre de garantie, réqui- 


pour les victimes de la répression valent de ces 2 OOQ dollars, qu'il 


au Chili, il répond que si la pre- 
mière somme est entrée en sa 


affirme n'avoir jamais reçus. H a 
appris par la suite que cette ; 


possession alors qu'aucun comité somme avait été distribuée anony- 


ne l'avait mandaté, c'est parce 
que o personne n'avait été capa- 
ble de l’acheminer » et qu'il a 
c pris sur Itâ de pallier cette 
carence ». 

La fille du président Allende 
avait émis selon M. Hallier, le 
vœu que cette somme soit remise 
à Mme Toha. épouse de i'ex- vice- 
président du conseil, pour qu'elle 
la distribue à parts égales aux 
femmes des six ministres prison- 
niers à 111e Dawson. Au cours 
d’une première entrevue avec 
Mme Toha. & laquelle, selon lui, 
M. d'Arthuys assistait, celle - là 
refusa cet argent. H affirme l’avoir 
rencontrée une seconde fois à la 
zésidenoe de l'ambassadeur de 
l’Inde, en présence d’un conseiller 
de l’ambassade de France. A cette 
époque, U. d'Arthuys avait quitté 
le Chili. 

Toujours selon M. Hallier, 
Mme Toba lui dit qu'elle avait 
des cousins pauvres à Concepclén, 
qui méritaient d'être aidés. Comme 
cela ne correspondait en rien 
an vœu formulé par la fille 
du président Allende, il s'adressa 
à Mme Almayda, femme de l’ex- 


mement aux familles des pri- 
sonniers. 

Quant à la somme de 4 170 dol- 
lars, elle devait constituer, selon 
M. Hallier, la cagnotte de départ 
d'une agence de presse clandes- 
tine, Araucaria, dont il avait eu 
l'idée. N’étant pas chilien, il ne 
voulait pas en assumer la direc- 
tion. Devant ce qu'il appelle l'a in- 
capacité des organisations chilien- 1 
nés à s'unir », il c séquestra », 
selon ses propres termes, les som- 
mes dont 0 disposait, c moyen de 
pression pour faire prévaloir ses 
vues ». <i Las d’attendre, dit- H, ie 
partis en Amazonie et à mon 
retour à Paris, voyant que décidé- 
ment Vagence ne pourrait se 
constituer, je remis Ftntégralitè de 
cette somme, aucun accord n’ayant 
été possible sur le terrain et les 
désillusions ayant été croissantes. » 

ML Hallier déclare s'étonner, en 
conclusion, que a des gens respec- 
tables, comme Jean-Paul Sartre, 
Simone de Beauvoir, aient pu se 
prononcer sur le seul témoignage 
de M. d'Arthuys», et conclut en 
affirmant qu'ail n'y a pas de 
résistance chilienne », et que a per- 


Comme l'un de ses principaux 
signataires est M. J. Pi elle, maire 
d'Hénin - Beaumont (Pas-de-Calais), 
proche collaborateur de M. Guy 
Mollet depuis bien des années, l'idée 
d'une fusion avec le texte de la 
Bataille socialiste ne peut être écar- 
tée, bien que cette tendance se 
montre, quant à elle, résolument 
unitaire. 

Restent donc face à lace la 
majorité du parti, groupée derrière 
M. François Mitterrand, et le CERES, 
qui se proclame « courant de gauche - 
de la formation socialiste, et qui se 
trouve dans la position quelque peu 
privilégiée de participer au secréta- 
riat du 'parti, tout en apparaissant 
comme l'opposition au premier secré- 
taire. A première vue, la situation 
peut paraîtra plus claire que lorsque 
le P.S. était, comme en juin 1971, à 
Epinay-sur-Seine. lors de sa fonda- 
tion. divisé en six tendances. En 
réalité, les clivages ne sont pas aussi 
simples. 


La poussée du CERES 


minist re des affaires étran- sonne n'a le droit, en Euorpe, de 


gères, à laquelle il remit, en s'en prétendre le porte-parole ». 


La motion de M. François Mitter- 
rand a reçu ie soutien d'hommes très 
différents puisqu’elle est signée aussi 
bien par MM. Mauroy et Defferre que 
par MM. Rocard et Chapuis, par 
M. Savary comme par MM. André 
Jeanson et Jean Poperen. Le rallie- 
ment de M- Poperen (5 % des man- 
dats au congrès de Grenoble) aux 
amis du député de la Nièvre (65 “'o 
des mandats) et la présence aux 
côtés du premier secrétaire des chefs 
de file des divers courants qui ont 
récemment rejoint le P.S. laissaient 
espérer à la direction un succès sans 
équivoque. Il n‘en est rien. La motion 
Mille rrand-Poperen. avec 68% des 
mandats, se trouve certes largement 
majoritaire, mais elle ne (ait pas le 
plein des mandats que l'on pouvait 
théoriquement escompter. 

S'il est exact qu'elle progresse 


L’ÉMISSION « LE POINT SUR L*A 


M. Mitterrand : si un parti fait aujourd'hui reculer 9a droite 

c'est surtout ie P.S. 


Dans la querella pardon! le débat — qui 
oppose communistes et socialistes, M. François 
Mitterrand avait choisi de ne pas répondre. Ou 
de répandre le moins possible, quitte à décocher 
quelques flèches, rares et amères. A deux jours 
du congrès de son parti, alors qu'au sein de celui-ci 
le CERES met en cause la ■ passivité» de celte 
attitude. M. Mitterrand, invité mercredi soir 
29 janvier de l’émission • Le point sur l’A 2 », est 
sorti de sa réserve. La présence de M. René 
Andrieu, rédacteur en chef de « l'H umani té » et 
membre du comité central du P.CJ- favorisait 
un débat que les autres jou rn a l is tes . MM. Pierre 
Charpy (■ la Lettre de la nation »). Philippe Tesson 
U le Quotidien de Paris »), Dominique Pado (« l'Au- 
rore •), sou haitaient , pour des raisons diverses, 
déclencher, et que M. Jacques Saüeberi. meneur 
de jeu. a volontairement laissé se développer. H 
a bien fait. Cette première exp li c ati o n , qui sans 
doute n'épuise pas la confrontation, devait se 
produire. Ne serait-ce que pour apporter un peu 
d'air. 

Jamais M. Mitterrand ne fut aussi prévenant 


ses positions dans quarante et une 
fédérations et porte son score na- 
tional de 21 % à 25.5 %. L'analyse 
détaillée de la poussée de ce cou- 
rant permet de constater qu'il a ten- 
dance & s'effriter dans les départe- 
ments où If était déjà très tort (Es- 
sonne. Territoire de Bel tort, par 
exemple), mais qu'en revanche II 
opère des percées dans pratique- 
ment tous les départements où jusqu'à 
présent il n'était pas implanté. Sa 
présence est désormais nationale, et 
ce courant est même majoritaire dans 
douze départements (llle- et -Vilaine, 
Loire (1), Meme, Haute - Marne, 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, 
Haute-Saône, Savoie, Paris, Territoire 
de Belfort Essonne). U gagne trois 
départements (Loire. Moselle et 
Haute-Saône) et en perd deux 
(Maine-et-Loire et Corrèze). 

Le succès du CERES est parti- 
culièrement sensible dans les réglons 
où le P.S. est traditionnellement 
modéré. On peut le constater à tra- 
vers sa nette percée en Alsace et 
en Lorraine ou encore par les bonds 
qu'il opère dans des départements 
comme la Creuse (+ 17 %>. la 
Loire-Atlantique (+ 22 %}, la Meurthe- 
et-Moselle (+ 16 %}, voire même, 
de manière plus ambiguë, dans le 
Morbihan et les Pyrénées-Orientales, 
li est remarquable que se trouvent 
incluses dans cette répartition les 
deux villes où les alliances munici- 
pales du P.S. ont, ces dernières 
semaines, posé le plus de pro- 
blèmes : Nancy et Nantes. Le vota en 
faveur de la tendance, qui ee veut 
la plus rigoureuse, avait aux yeux 
de3 militan’s de ces deux secteurs 
la signification .'un désaveu des 
élus de leur parti engagés dans des 
coalitions i direction centriste. 

Le cas de Nantes est particu- 
lièrement révélateur, puisque le 
CERES a localement bénéficié du 
soutien d'une partie du courant 
Poperen et 'les nouveaux venus du 
P.S.U. et de la C.FD.T. Les douze 
élus social: -tas qui figurent sur la 
liste du maire, M. André Morice, 
sénateur (Cen’-e républicain), ont, 
pour leur pirt, appuyé la motion de 
.A. Notebart qui a obtenu 11 A % des 
mandats avec, au nom de la délense 
de la laïcité, les encouragements des 
trotskistes de l’OCI (Organisation 
communiale internationaliste) I C’est 
dire i quel point sont difficiles à 
interpréter les votes internes au P.S. 


chlr- en l'amendant Le 
e'est ainsi dégagé (10 è 15 /« dos 
mandats nationaux) explique, par 
exemple que le CERES ait P” ”” 
le Maine-et-Loire et 1a Corrèze, et 
qu*H ait marqué le pas dans le Rn»- 
tôre et dans ta région parisienne. 
Les clientèles du CERES et câlin 
de I ’ « amendement Martinet ■ se 
recoupent en effet. On a pu, per 
exemple, te constater dans te Doubs 
ou en. Savoie, où l'amendement a 
été mis en avant par M. Jean-Pierre 
Cot pour tenter de reconquérir du 
terrain sur le CERES. H s'agit poin- 
tes auteurs de cette initiative de ne 
ppg laisser à M. Jean-Pierre Che- 
vènement et à ees amis' te monopole 
du titre «courant de gauche» dans 
un parti où il est toujours consi- 
déré comme flatteur d’ètro le plus 
è gauche possible. 


collectivités locales. 

. La débat ne pourra cependant être 
p mm* au fond puisque le gouver. 
usinant a annoncé une rétonne de 
la loi électorale municipale et qu'il 
ast bien difficile d'arrêter une tac- 
tique quand on ignore eaoore ta régie 
du Jeu. Cependant; le congrte de 
Pau est en principe, ta demieravant 
celui de Juin 1077. qui se tiendra 
après tas élections municipales « 
avant tes élections législatives. 


Les relations avec le P.C. 


Rivalités et querelles 


Deux états-majors se battent en 
conséquence autour cfune même 
cfîantèie avec tas risques ds sur - 
enchères et de querelles d'hommes 
qui en résultent Le climat dans 
lequel s'sst déroulée la lutta de ten- 
dances qui a marqué ta préparation 
du congrès a d’ailleurs détérioré tes 
relations entra tas divers courants, 
et tout particulièrement entre ta 
CERES et les autres membres de 
ta direction du parti. 

M. Chevènement et ses amie es 
volent reprocher leurs méthodes 
- bolcheviques ». tandis qu’eux- 
mérnes Ironisant volontiers sur les 
allures de - cour» qu'offrent le pre- 
mier secrétaire et son entourage. 

Ces rivalités et ces querelles rta- 


Le principal clivage entra les deux 
motions reste donc la question de 
f union de (a gauche et des relations 
avec le parti communiste. Los deux 
textes réaffirment et leur attachement 
A cet» stratégie et leur fidélité eu 
programme commun. Tous les «ocré» 
listes sont, en outre, d’accord pour 
repousser les dix meeting» proposé» 
par le P.C.F. 


Face A la controverse engagée par 
te parti communiale, te GERES 
souhaite pourtant que le P.S. sorte 
de son mutisme. « va proposer ds 
répondre aux critiques du P.CXF. pir 
des offres d’action» communes à la 
base. Les dirigeante du CERES sont 
convaincus que si les mimants socia- 
listes demandent è taure homo- 
logues communistes d’engager des 
actions sur tela ou tels problèmes 
locaux le P.C.F. se trouvera rapkta- 
ment en porte A faux. Le CERES 
espère retourner au profit du P.S. ta 
vieille tactique comimmtete de runlté 
A la base, qui en clair revient tou- 
jours & dresser tas militante d'urra 


Les alliances municipales du P.S. 


La motion présentée par M. Mit- 
terrand continue néanmoins da ras- 
sembler l'essentiel des cadres et des 
élus du parti. Sla bénéficie en par- 


que ce soir-la pour expliquer a M. Andneu que 
le parti socialiste entendait bien devenir le pre- 
mier en France, sans renier le programme commun, La motion de M. Mitterrand 

et jamais le bouillant porte-parole communiste 

ne fut aussi aimable pour rappeler que ses amis La motion présentée par M. Mit- 
ne sauraient se laisser supplanter par leurs alliés terrand continue néanmoins de ras- 
ambitieux. Tout le problème est là : c’est celui sembler l'essentiel des cadres et des 
de la fin et des moyens. An P.S* les co mmunist es élus du parti. Ole bénéficie en par- 
reproche ni un recrutement intensif et hasardeux : tîculier de l’apport encore consïdê- 
M. Mitterrand a presque admis que M. Rocard râble des trois plus grosses îédéra- 
allaii trop loin. Au P.C„ les socialistes, un peu lions départementales du P.S. : les 
triomphalistes, font grief de ne pas respecter le Bouches-du-Rhône (97% des m an- 
jeu de la concurrence que sous-entend l'accep- dats pour M. Mitterrand), le Nord 
tation pleine et entière du pluralisme des partis. (58,0 %) et 1e Pas-de-Calais (56,2 %). 
Entre un parti qui aspire au premier râle et un L'existence de ta motion de 
antre qui entend rester à l’avant-garde, la compé- M. Notebart a, en outre, permis au 
titicn était inévitable. L’euphorie unitaire des principal adjoint de M. Mitterrand, 
périodes ds préparation électorale — législatives M. Pierre Mauroy, maire de Lfils, de 
de 1973, présidentielles de 1874 — avait caché cette se séparer de l'afle la plus modérée 
évidence que les lendemains d’élections rappellent du P.S. M. Mauroy, qui localement 
crûment comme une réalité avec laquelle il faut s'était vu contraint de ménager les 


Socialisme 2000, organe du 
Centre d’études pour le socia- 
lisme dont le secrétaire géné- 
ral est M. Eric Hlntermann, 
membre du comité direc- 
teur du parti socialiste, 
publie dans son premier nu- 
méro une étude intéressante 
sur les alliances municipales 
du P.S. dans les villes de plus 
de 10000 habitants. 

Le PS. exerce des respon- 
sabilités dans 312 de ces 
villes. Dans 15, ü a fait élire 
des municipalités socialistes 
homo/ènes, dans 118, ü pra- 
tique l’alliance avec les 
communistes et dans 183 il 
est associé, majoritairement 
ou minoritairement. avec des 
centristes et des modérés. 


Les «-llümraB avec la PXLF. 

Sur les 118 mtaisctpalilés 
d’union de la gauche. 30 sont 
dirigées par un socialiste 
avec r appui du P.CJ. Dans 
les 88 attires, le PJS. est pré- 
sent aux côtés des commu- 
nistes sans que te maire soit 
issu de ses rangs. 

Les alliances centristes 

Sur les 183 municipalités 
concernées on dénombre. : 

— 77 villes à direction 
socialiste avec des éléments 
modérés associés ; 

— 102 villes dont les mai- 
res sont centristes ou assi- 
milés et oit les soaaUatea 
participent à la gestion. 

★ Socialisme 2000, mensuel. 
3 F. 82. rue La Rochefoucauld, 
730Q9 paris. 


ANDRÉ LAURENS. 


M. Mitterrand considère que 
< vouloir comparer ia situation au 
Portugal et la situation en France, 
c’est déjà forcer les choses s. 
S'agissant de la querelle entre 
communistes et socialistes fran- 
çais, il s’explique sur « son atti- 
tude de distance, de réserve », que 
lu. prête l'un de ses interlocuteurs. 
« Mon comportement, déclare- 1 -IL 
est dicté par le souci de permettre 
à Funion de la gauche de réussir 
et de durer, de dominer ses dif- 
ficultés. » Le premier secrétaire 
du P.S. répond ensuite à trois 
griefs précis, rappelés par M. An- 
drieu. au nom du P.C.F. : « Les 
assises du socialisme : le docu- 
ment final ne fait pas état du 
programme commun. C’est un 
document parmi d’autres. Dans 
tous les autres, il y a référence 
au programme commun Je suis 
moi-méme intervenu et fai déclaré 
qu’il ne pourrait y avoir quelque 
coalition que ce soit qui pourrait 
ignorer, mésestimer le programme 
commun. Alors, je nota dans la 
volonté polémique du PJCS. une 
mauvaise volonté, ou alors le souci 
de justifier une critique que l’on 
sait infondée. Je me dis que les 
communistes se trompent et qu’as 
n’ont pas le droit de douter de ce 
que faffirme au 710 m de mon 
parti. 

s L’austérité : notre thèse sur la 
crise internationale du capitalisme 
est très proche de celle du 
P.C P. (—). Nous pensons que cette 
crise nous atteint. Nous ne pen- 
sons pas que ce soit les travail- 
leurs qui doivent en faire les frais, 
car Os payent déjà la crise inter- 
nationale d’une société qui n’est 
pas la leur. Pourquoi voulez-vous 
que le parti socialiste se retourne 
contre eux? 

» Enfin, les actions communes ! 
Vous nous avec proposé des mee- 
tings f„). Ce serait risquer d’éga- 
rer l’opinion que de faire sem- 
blant, le soir, devant dix. quinze 
maie personnes, d’une sorte d'har- 
monie qui a besoin dêtre rétablie, 
pour, le matin, voir les socialistes 
attaqués d’une façon acérée par 
les communistes. » 

Après avoir exposé que 1e so- 
cialisme démocratique consistait A 


laisser tous les courants s’expri- 
mer — ce qui fut le cas de Jacques 
Delors. Michel Rocard. M. Mit- 
terrand demande : * Est-ce que 
la direction du P.S., dans ses 
choix comme dans ses actes, a 
manqué au contrat solennel qui 
nous lie ? Hé bien, je dis non ! » 

M Mitterrand explique que 
M. Rocard n’avait pas à regretter 
ce qu'il avait dit avant d'adhérer 
au PR. et rappelle que les mili- 
taires se recrutent parmi les civils 
et les socialistes parmi ceux qui 
ne le sont pas. « Michel Rocard 
s’est rallié au P.S. et se soumet 
d sa discipline. Nous sommes 
fidèles au programme commun, si 
tous avez besoin d’être rassuré, 
soyez-le. Ce programme commun 
que je tiens pour un grand acte 
historique, j'y tiens autant que 
vous (~). Il y a cent quarante- 
cinq mille adhérents au PS. 
Rocard, en dépit de son talent, du 
prix que j’attache â son concours. 
n'est pour Finstant que de 
ceux-là. » 

RENE ANDRIEU : «r Vous 
êtes en désaccord avec ce qu'il a 
dit? 

FRANÇOIS MITTERRAND. — 
Bien entendu.. . 

RENE ANDRIEU. — Si VOUS 

ravies dit plus tôt.- 

FRANÇOIS MITTERRAND. — 
Je vous en prie, pas de casuisti- 
que... J’ai toujours dit que fêtais 
garant du programme commun 
dans sa lettre et dans son esprit. » 

a Nous sommes concurrents 
[avec les communistes] devant le 
suffrage universel. Mais, lorsqu’il 
s’agit d’être concurrents de la 
droite, des conservateurs et du 
monde capitaliste . nous sommes 
ensemble. Nous nous retrouverons 
aux élections, dans une majorité 
parlementaire et au gouverne- 
ment. » 

M. Mitterrand a encore déclaré : 
a Les socialistes n'iront pas 
demain dans un gouvernement 
de M. Giscard d’Estaing si cela 
devait signifier Fabandon du 
p r o gr am me commun, avec ce qui 
entoure le programme commun, 
c’est-à-dire que ses signataires 
restent ensemble dans la majorité. 
(—) Au niveau de la direction et 


des choix annoncés par le congrès 
et par les dirigeants du P.CP^ 
il apposait qu'ils ont décidé de 
rechercher le pouvoir par la voie 
démocratique, en compagnie des 
socialistes. Alors moi je suis très 
différent d'eux, je les crois.» 

NL Andrieu ayant rappelé qu'au 
congrès dEpinay. en 1971. 
NL Mitterrand avait jugé anormal 
que cinq millions de Français 
choisissent le P.C. sur le terrain 
électoral, le premier secrétaire du 
P.S. a répondu : « Les socialistes 
avaient besoin de reconquérir tous 
les terrains perdus, y compris 
ceux que le P.C. nous avait pris 
depuis vingt-cinq ans. C’est un 
an plus tard, ayant entendu ces 
paroles, que le P.C. a signé le 
programme commun. » 

M. ANDRIEU. — « Nous ne 
pouvons pas être d'accord avec 
une stratégie qui tend A affaiblir 
le parti communiste au lieu 
d’affaiblir l’ensemble de la 
droite. » 

M. MITTERRAND. — «Vous 
savez que mon rôle et ma mission 
étaient de renouveler les chances 
du parti socialiste, toutes ses 
chances d’être demain le plus 
grand parti français. Il est nor- 
mal que nous gênions, y compris 
nos plus proches camarades. Cela 
est loyal et ouvert. (_> Tout le 
monde sait aujourd’hui que si un 
parti fait rectder la droite, c’est 
bien surtout le parti socialiste. 
Nous voulons faire cela avec 
pous. » 

M. ANDRIEU. — a M. Ponia- 
towski vous a décerné un brevet 
de républicanisme, ce n'est pas 
vrai que vous gênez tout le 
monde. 

M. MITTERRAND. — « Moi, 
f entends bien, avec vous, faire 
reculer la droite .» 

Le premier secrétaire du P .S. a 
terminé en reprenant son argu- 
mentation solvant laquelle le pré- 
sident de la République n'était 
désormais plus en mesure de 
changer le premier ministre sans 
changer de majorité, événement 
qui, selon lui. annonce xme crise 
de la droite plus grave que celle 
de la gauche. 


Bouches-du-Rhône (97% des man- 
dats pour M. Mitterrand), le Nord 
(58,0 %) et ta Pas-de-Calais (56.2 %). 

L'existence de la motion de 
M. Notebart a, en outre, permis au 
principal adjoint de M. Mitterrand, 
M. Pierre Mauroy, maire de Lille, de 
se séparer de l'afle la plus modérée 
du P.S. M. Mauroy, qui localement 
s'était vu contraint de ménager les 
notables de ta S.F.I.O.. lorsqu’il était 
venu à Lille assurer la relève de 
M. Augustin Laurent, s'est trouvé 
pour ta première fois en mesure de 
les affronter clairement et de les 
battre. M.. Notebart n'obtient en effet 
que 23 % des mandats dans le Nord. 
Le maire de Lille gagne du même 
coup du terrain sur sa gauche, au 
détriment du CERES, qui se trouve 
limité A 17%. 


L’analyse des résultats obtenus par 
la motion de M. Mitterrand est déli- 
cate en raison de la présence d'un 
amendement signé par MM. Gilles 
Martinet (ancien secrétaire général 
du CERES en désaccord aujourd'hui 
avec les fondateurs de ce groupe), 
André Acquier (syndicaliste C.F.D.T., 
animateur de (a ■ troisième compo- 
sante » des assises du socialisme) 
et Robert Chapuis (ancien secré- 
taire national du P.S.U.). Lee signa- 
taires de ce texte n’avalent pas osé 
en faire une motion de peur de ne 
pas franchir la barre des 5%. mais 
leur projet reste de regrouper les 
militants venus du P.S.U. et de la 
C.F.D.T. Ils proposent notamment de 
réexaminer la nature et le contenu 
des nationalisations et de mettra au 
point un * plan Intérimaire • â appli- 
quer dès que la gauche parviendrait 
au pouvoir. Cet amendement n'a pas 
été discuté dans de nombreux dépar- 
tements et les votes émis n’ont pas 
exactement la même nature que ceux 
concernant les motions puisqu'ils sont 
sans influence sur la composition de 
la direction du P.S. 

Là où l'amendement a été pris en 
compte, on peut remarquer qu'une 


quent de rendre difficiles les éven- 
tuelles syntèses politiques qui pour- 
raient être élaborées dans ta cadré 
du congrès de Pau. L'alliance passée 
en juin 1971 A Epinay-sur-Selne entre 
M. Mitterrand et ta CERES avait été 
reconduite en juin 1973 A Grenoble 
bien que le député de la Nièvre n'eOt 
plus besoin. A l'époque, de cet 
appoint pour s'assurer une majorité. 
DéjA le CERES avait opposé une 
motion A celle du premier secrétaire, 
mais, une fois réussie sa démonstra- 
tion de force, il s'étalt montré des 
plus conciliants lors du congrès. Il 
avait même laissé M. Mitterrand 
l’accuser de vouloir « taire un taux 
parti communiste avec de vrais 
petits-bourgeois » et accepté d'aban- 
donner la plupart de ses revendi- 
cations. En sera-t-il de même à Pau 
puisque, IA encore, ressentie] est 
acquis, c'est-à-dire ta démonstration 
de force et sa conséquence : un 
nombre accru de postes dans les 
organes dirigeants du parti ? 

Sur de nombreux points, les mo- 
tions déposées par M. Mitterrand 
et par ie CERES sont parallèles. 
Quand, par exemple, le premier se- 
crétaire propose des stages de for- 
mation, le CERES Insiste pour que 
les stagiaires touchent un dédom- 
magement financier. Quand ta pre- 
mier secrétaire évoque l'implantation 
dans les entreprises, le CERES ré- 
clame pour ce secteur d'activité 25 % 
du budget du parti. 


formation contre leurs dirigeants 
jugés réticents. 


Pour justifier leur analyse, les diri- 
geants du CERES peuvent s'appuyer 
sur le fait qu’une certaine incom- 
préhension de la nouvel ie ligne du 
P.C.F. s’est, à diverses reprises et 
encore lors de la session des 20 et 
21 janvier du comité central, mani- 
festée chez quelques cadres locaux 
du parti communiste. En tentant 
d'accentuer ce décalage, le CERES 
espère ramener dans les six mois la 
P.C.F. à une coopération plus amicale. 

M. François Mitterrand et tes prin- 
cipaux dirigeants socialistes -ne par- 
tagent pas du tout cette vision opti- 
miste. Ils sont convaincus que Ib 
rectification de ligne faite par le 
P.C.F. est destinée A durer jusqu'au 
prochain scrutin national, et donc 
en principe jusqu'aux élections mu- 
miclpales de 1977. Selon eux. les 
difficultés d'adaptation que te P.C.F. 
peut connaître A tel ou tel échelon 
vont sb dissiper avec le temps, et 
il est Inutile d'en jouer ou d'essayer 
de faire revenir les communistes sur 
leur analyse. 


Les élections municipales 


• Une association C Université 
démocrate a été créée à Bor- 
deaux à l'Initiative de militants 
du comité Michel Jobert de cette 
ville. Elle se propose s de mieux 
faire connaître, en milieu unxoer - 1 
sitaire. les thèmes de Michel Jo- 
bert et d assurer Hmplantalüm 
du Mouvement des dé moc rates ». 
Elle entend, d'autre port, partici- 
per activement aux organismes de 
gestion des, universités. 


Il en va de même pour la tactique 
â employer tare des élections muni- 
cipales. Alors que M. Mitterrand pro- 
pose que le P.S. s'engage A ne pas- 
ser que des alliances avec des signa- 
taires du programme 'commun, le 
CERES réclame que tes listes d'union 
de te gauche soient la règle du 
parti. Il heurte ainsi de front te 
plupart des élus locaux socialistes 
pour qui la règle prévue par M. Mit- 
terrand est déjà très contraignante. 
En effet, près des trois cinquièmes 
des villes où les élus socialistes 
participent è la gestion municipale 
ne répondent pas au nouveau cri- 
tère Imposé puisqu'elles sont dirigées 
par des coalitions soelalo-centristes. 
Un amendement tendant A adoucir la 
motion de M. Mitterrand a été déposé 
sur ce point par le Centre d'études 
pour le socialisme de M. Eric Hlnter- 
mann. fl tend A limiter les aHIances 


Puisque les communistes estiment 
Inacceptable de laisser le P.S. tenir 
le premier rang au sein de la gau- 
che, ils feront tout ce qui est an 
leur pouvoir pour redresser la situa- 
tion. En particulier. Ils prendront tou- 
jours soin de bien distinguer le 
P.C.F.. - parti révolutionnaire ». du 
P.S., - parti réformiste ». et 3e bat- 
tront systématiquement sous leurs 
propres couleurs. On peut même 
penser que si une élection présiden- 
tielle Intervenait prématurément II 
y aurait, lors du premier tour, deux 
candidats de gauche : un commu- 
niste et un socialiste. 


En conséquence, M. Mitterrand 
souhaite que son parti apprenne A 
vivre de manière autonome sans 
toujours se déterminer par rapport 
à ses al!ié3. Toutefois, ii est disposé 
â prouver sa bonne volonté an accep- 
tent des actions communes avec les 
communistes sur des sujets précis 
(remploi, par exemple) et dans un 
cadre élargi aux centrales syn- 
dicales. 

THIERRY PFISTER. 


(1) Da m la Loire, le succès de j* 
motion CERES s'expliqua par » 
soutien des militants du P. S. U. M 
de le C. F. D. T„ qui sont désormais 
majoritaires au serin db eette fW»* 
ratton du P. S. 
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SOCIÉTÉ 


L'EUROPE DES F 


2975 sftra l’Année internatio- 
nale de la femme. Nous avons 
demandé à nos correspondants 
des pays de l'Europe des Neuf 
et de la Suède quel est le 
* poids » des femmes dans la 
▼ïe sociale, économique et poli- 
tique. 

Après la Grande-Bretagne et 
l'Irlande (28 janvier), le Dane- 
mark et la Suède (29 janvier). 
l'Allemagne de l'Ouest (30 jan- 
vier). voici la Belgique, les 
Pays-Bas. 

Bruxelles. — Les femmes belges 
sont inquiétée : tout indique 
qu’elles seront plus que les hom- 
mes victimes de l’aggravation de 
la situation économique. Le chô- 
mage frappe d’abord la main- 
d’œuvre féminine. Un recense- 
ment fait l’été dernier a montré 
qu’il y avait plus de chômeurs 


IV. — BELGIQUE : les hommes ne rient plus 


féminins que masculins pour la 
première fois depuis la fin de la 
guerre. En un an, le chômage 
féminin s’est accru de 20.9 *.< . 
alors que le chômage masculin 
ne s’accroissait que de 5 %, et 
que s l’aptitude normale à l’em- 
ploi » chez les femmes est infi- 
niment supérieure : 83 %, alors 
qu’elle n’atteint que 25 Zr chez 
les hommes. 

Pourquoi les femmes sont-elles 
plus atteintes par le chômage 
que les hommes, alors que 32 ** 
des employeurs belges sont des 
femmes et que les salaires fémi- 
nins sont encore nettement moins 
élevés que les salaires masculins ? 
Le travail féminin est toujours 
considéré — consciemment ou 
inconsciemment — comme un tra- 
vail d’appoint. L’employeur a en- 
core tendance à traiter ses ou- 
vrières comme une main-d’œuvre 


De notre correspondant PIERRE DE VOS 


PAYS-BAS : un travail en profondeur 


De notre correspondant 


La Baye. — «La Hollande 
aurait besoin d’un ministre à 
la condition féminine; comme 
en France.)! La jeune syndi- 
caliste qui parie reconnaît que 
«dans les syndicats on com- 
mence à s'intéresser aux pro- 
blèmes féminins ». mais re- 
grette qu’au niveau du gou- 
vernement or ait Voir de s’en 
moquer éperdument. 

La confirmation de cette 
impression est donnée par la 
seule femme du cabinet du 
socialiste Joqp Den UÿL Dans 
une interview, Mme Irène 
Vorrfnk. ministre de l'environ- 
nement et de la santé, a 
admis : «Ma situation dans 
le gouvernement pose un vrai 
problème, surtout en tant que 
femme » 

C’est dire que dans cette 
HoUande libérale et tolérante, 
où grâce à la télévision no- 
tamment les « tabous » ont été 
levés un par un, le sort des 
femmes dans la société n’a 
pas fondamentalement changé 
depuis l’époque, ü g a huit 
ans, où la Hollande a décidé 
d’enterrer son calvinisme aus- 
tère pour découvrir les joies 
delà société permissive. 

• Selon une enquête récente 
iTitn bureau d’études de mar- 
chés entreprise pour l’Année 
de la femme, 20 % des femmes 
travaillant à l’extérieur sont 
des OU-, contre seulement 7 % 
des hommes. De tous les 
hommes qui travaillent, 12 % 
occupent des postes du niveau 
« eadre supérieur ». tandis que 
3 % seulement des femmes 
actives dans les entreprises 
atteignent ce niveau. 


Non seulement les femmes 
doivent se contenter de pos- 
tes inférieurs, mais un tiers 
d’entre elles estiment être 
payées moins que leurs collè- 
gues masculins, tout en fai- 
sant le mime travail. Nel 
Barendregt, un des rares dé- 
putes féminins socialistes à 
la Chambre des State géné- 
raux (moins de 10 % de fem- 
mes sur 150 sièges i , auteur 
d’un projet de loi sur l'éga- 
lité des salaires entre Hommes 
et femmes, pense que la si- 
tuation s’est tout de même 
améliorée. 

Il y a peu de temps, les 
femmes aux Pays-Bas ne 
travaillaient pas à l’extérieur. 
C’est pendant les années 60 
que ce phénomène nouveau 
s’est manifesté. Aujourd’hui 
eues représentent 35 % de 
toute la population active, 
un tiers seulement ayant un 
poste à temps complet. 

C’est peut-être en partie à 
cause du retard dans la re- 
cherche d’une activité exté- 
rieure qu’on trouve peu de 
femmes dans la politique (une 
au gouvernement, moins de 
10 *5 au Parlement, sept mai- 
res seulement sur huit cents. 
450 C Z> dans les conseils muni- 
cipaux J. ou dans les syndi- 
cats (15 %). Pourtant, selon 
l’enquête citée plus haut, les 
hommes sont pour Cémanci- 
pation sociale des femmes. 
Mais peut-être pas sans ar- 
rière-pensées. et un peu à 
contrecœur. 

Toujours selon cette en- 
quête, d’ici à cinq ans. il sera 
nécessaire de créer 325 000 
emplois nouveaux pour les 
femmes. 


« Les Nanas f ©folles 


Les mentalités évoluant 
très doucement, les organisa- 
tions féminines ou féministes 
n’ont pas fini de se battre, 
non pas pour un renversement 
des rôles mais pour légalité 
pure et simple des chances. 
Par des actions spontanées 
et souvent marginales, par 
exemple, celles entreprises 
par les Dalle Mïna’s (« les 
Nanas JofoUes si, les femmes 
ont obtenu des succès. L’avor- 
tement n’est pas légalisé, mais 
se fait ouvertement depuis 
sept ans.. Surtout, la discus- 
sion sur le sort des femmes 
est entamée, et les hommes 
sont forcés de tenir compte 
du c fait féminin s. • 

Cela ne se passe pas tou- 
jours sans accrocs. Récem- 
ment les « Femmes rouges » 
{organisation féminine - du 
parti sooialistef et les « Na- 
nas JofoUes » sont intervenues 
énergiquement lorsque là di- 
rection, entièrement mascu- 
line, d’une station de radio, a 


vou l u supprimer un pro- 
gramme entièrement réalisé 
par des femmes. Le pro- 
gramme dérangeait et faisait 
rire les hommes. Les femmes 
ont finalement eu gain de 
cause. 

Ce programme de radio — 
qui vise à. saper les bases de 
la société masculine — est un 
peu à limage de l’action des 
organisations féministes. C’est 
un travai l de réflexion criti- 
que et de rappels répétés à 
l'ordre des hommes. Que ce 
soient des amis politiques ou 
des « phallocrates » déjà per- 
dus pour la bonne causé Les 
actions marginales, douteuses, 
dit-on ici. telle P occupation 
de la saUe de bains du maire 
d'Amsterdam et de la rédac- 
tion d'un journal féminin, ont 
été remplacés par un travail 
en profondeur, non pas contre 
les hommes, mais avec eux. 
Les hommes commencent seu- 
lement à V admettre ■ 

PHILIP FRER1KS. 
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de seconde zone. Les filles fout 
moins d’études que les garçons 
et se spécialisent rarement. Sou- 
vent oo leur propose du travail 
clandestin, évidemment sous- 
payé. Deux chiffres sont assez 
éloquents : 31 c o des chômeuses 
ont moins de vingt-cinq ans alors 
que chez les hommes de la même 
catégorie d’âge le taux ne dépasse 
pas 13.3 ?<-. A noter aussi que 
70 r ê des chômeuses sont des 
femmes mariées 

Une analyse de l’Office natio- 
nal de l’emploi constate que les 
femmes belges. 29 de la popu- 
lation active du pays, appartien- 
nent en forte proportion au sec- 
teur tertiaire et constituent la 
majorité de la main-d’œuvre non 
spécialisée — deux catégories 
souvent soumises à des Licencie- 
ments précoces. 

Si le chômage masculin s’ex- 
plique généralement par révolu-, 
tion de la situation économique, 
l’absence d’emploi pour une fem- 
me apparaît bien comme la , 
conséquence de sa seule apparte- 
nance au sexe féminin. Le handi- 
cap professionnel des chômeuses 
se résume trop souvent au simple 
fait d’être femmes dans un monde 
de travail conçu par et pour les 
hommes. L’objectif à viser est dès 
lots, non pas la recherche de 
palliatifs pour les femmes, mois 
bien la création d’un monde du 
travail fait par et pour tous les 
travailleurs, y compris les femmes 
C'est l'avis des organisations fé- 
minines et aussi l’opinion d’Anne- : 
Marie Trekker. qui remarque , 
dans la Revue nouvelle : a Pour- 
quoi, en effet, les femmes \ 
devraient - elles nécessairement . 
s’adapter à un marché de l'emploi j 
conçu sans leur participation ? ! 
Pourquoi ne pas envisager le j 
problème par l’autre bout et cher- ; 
cher à transformer et à adapter 
le monde du travail aux exigences 
et aux valeurs culturelles des 
femmes ? Le moment est venu de 
ne plus considérer les femmes 
comme seule variable et seul fac- 
teur « adaptable » au gré des 
circonstances, tandis que la société 
reste T invariante. » 

83 % du salaire 
masculin 

C’est cette situation — autant 
que la lutte pour l’égalité des 


iioration des équipements sociaux 
et surtout à la multiplication et 
à l’amélioration des crèches, ainsi 
qu’à une meilleur formation pro- 
fessionnelle des foies. Ce sera 
sans doute là un des principaux 
thèmes des associations qui de- 
mandent déjà une accélération 
de la « coéducation ». 


Les femmes partent aussi à 
l’assaut de l'Université. Pendant 
longtemps, la Belgique avait l’un 
des pourcentages d’étudiantes le 
plus faibles d'Europe. Le recen- 
sement de 1961 indiquait encore 
14 r é de diplômes décernés à des 
femmes pour 86 r i- à des hommes 
Aujourd’hui, près de 35 Ze des 
étudiants inscrits dans les quatre 
universités belges sont des fem- 
mes. surtout en droit, philosophie 
et lettres. 


Les femmes belges (53 e [ du 
corps êlectorali votent depuis 
vingt-huit ans. mais jusqu'aux 
élections du 10 mars 1974 elles 
ont montre peu d'enthousiasme 
pour la vie politique — sauf sur 
le plan local, où elles peuvent 
mesurer directement les résultats 
de leur intervention. Il y a 
plusieurs centaines de femmes 
conseillers municipaux A Bruges, 
par exemple, on compte sept 
femmes sur quarante et un 
conseillers La percée s’est opérée 
au Parlement, où le 10 mars les 
femmes sont passées de huit a 
vingt-six sur un total de trois 
cent quatre-vingt-dix parlemen- 
taires 'quatorze à la Chambre et 
douze au Sénat». Une seule femme 
parlementaire fait partie du gou- 
vernement «vingt-neuf ministres 
et secrétaires d’Etat i. On trouve 
très peu de femmes dans les 
cabinets ministériels ou les direc- 
tions de partis politiques, mais la 
tendance est au changement de- 


puis la tentative de création d'un 
parti uniquement féminin à U 
veille des élections de mars. Le 
« Parti féministe unifié » (P.F.U. > 
n’a pas réussi à s'imposer lors 
du scrutin, ü a fait mieux : il 
a réveillé lu conscience politique 
des femmes belges. Elles ont pris 
une attitude Intermédiaire 
s Choisissez votre parti, mais 
votez pour une femme. » 

Le conseil n’a pas été perdu. 
Le 10 mars. 16 des électeurs 
ont émis un vote préférentiel 
pour des candidates, mais le Par- 
lement ne compte encore que 
6.6 e c de femmes. 

Cependant, la locomotive est 
lanceo. L'opinion se moquait 
volontiers des militantes. Aujour- 
d'hui le sourire de l'homme 
belge n’est plus ni tendre ni nar- 
quois : U se demande où cela va 
s'arrêter... 


Prochain article : 

ITALIENNES AU PLURIEL 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


salaires — qui fut à l'origine des 
grèves des femmes à la fabrique 
nationale d’armes de guerre à 
HerstaL prés de Liège. En 1966. la 
grève se prolongea pendant douze 
semaines et obtint un succès 
complet. Huit ans plus tard, l’éga- 
lité des salaires n’ètant toujours 
pas devenue réalité, les ouvrières 
d'Herstal arrêtèrent à nouveau le 
travail. En 1974, le député socia- 
liste Ernest Glinne, ancien minis- 
tre dn travail et de l'emploi, dé- 
posait une proposition de loi 
établissant l’égalité des salaires et 
réglant les conditions de travail, 
notamment les critères de promo- 
tion et d’évaluation. 

Selon les ch i ff res du ministère 
du travail et de la prévoyance 
sociale, le salaire féminin, en Bel- 
gique, a atteint, en 1973. 83 du 
salaire moyen masculin, contre 
88 % en Suède et 87 r i> aux Etats- 
Unis. 75 ** en France. 65 en 
Allemagne. 58 Zi en Grande-Bre- 
tagne. Ce chiffre moyen de 83 
mérite néanmoins d’étre nuancé. 
Il s'explique par le fait que l’éga- 
lité des salaires est pratiquement 
acquise dans les services publics. 
Dans l’industrie et dans le com- 
merce, on relève encore des écarts 
de 35 % â 41 r*. 

Le comité d’action « A travail 
égal, s a la ire égal » compte parmi 
les mouvements féminins les plus 
dynamiques. En partant du sec- 
teur économique et social, ce 
groupement constitue en quelque 
sorte une charnière entre les 
mouvements plus anciens «et par- 
fois paralysés par les partis ou 
les idéolo gies qui les dominent) 
et les mouvements rad ic aux que 
Marie Denis *« Courrier de Bel- 
gique » du Monde, 23 novembre 
1072) considère comme imprégnés 
(T c anticulture » : la liberté 
d’expression, le rejet des méthodes 
anciennes et des carcans de 
pensée u n iss e nt ceux-ci dans une 
poussée révolutionnaire. 

Depuis plus de vingt ans, des 
femmes belges militent dans les 
partis, dans les syndicats, dans 
d'autres mouvements, mais U n’y 
a qu’un an qu’eues ont l’impres- 
sion de pouvoir réussir bientôt 
leur percée. Les féministes croient 
que l'heure des femmes a sonné 
et que 1975 sera un tournant 
décisif. 

Une des préoccupations essen- 
tielles des associations féministes 
est. évidemment, la libéralisation 
de l’avortement. Des progrès 
considérables ont été réalisés 
grâce à l’affaire Peers. ce médecin 
accusé an début de 1973 d’avoir 
pratiqué plus de trois cents avor- 
tements et qui fut remis en liberté 
â la suite d’importantes mani- 
festations dans tout le pays. 
Aujourd'hui, la libéralisation est 
un fait. 

L’éducation sexuelle aussi a fait 
des progrès, et l’on atteint peut- 
être même un stade de saturation 
et de lassitude. Ces réflexions de- 
viennent courantes : « On parle 
trop d * a vort e ment s, a Tl y a trop 
de révolte sexuelle : le milieu po- 
pulaire n’y participe pas. » B est 
vrai que la classe ouvrière a peu 
suivi les manifestations pour 
l’avortement Elle attache appa- 
remment plus de prix à une amé- 


Ifmie au Palais dr .lu-rtUv a Pans. J«?uü) 13 février ll'TS. a N htlllVk 

ENSEMBLE IMMOBILIER GENTILLE (94) 

£> et 9 bu~ ruu d'ArcucIl - rue Nu-olas-D.iuOrav. sans numéro. L'oinoreûaDi 

1) GROUPE DE CONSTRUCTION -USAGE USINE 

2) PAVILLON HABITATION 

culs., d'un l<r étage de 4 ch., s. de bns. d'un 2 e ér. de 3 eh- s. de billard. 
GRENIER. COrR. TERR. nature JARDIN' descend, pnr paliers A la Bièvre 

3) IMMEUBLE DE RAPPORT 51 a 08 ca 

9.' rue d'Arcuell. élevé sur clives d'un rez-de-chaussée et 3 étapes 

MISE A PRIX : 5.000.000 F 

C' J u» -fïtlIUV ..... 1S. r. d’ArsenteuiL Parts- 1^. etàts aroc. pr 

3 SUT. “ IUUNT. 3V0C., les Trtb. Parla. Bobigny. Nanterre. Créteil 


Vente le IB février lî'75. â H heures au Tribunal à CORBEIL-ESSONNES 

PROPRIÉTÉ à ViRY-CHATILLON (91) 

59. avenue Lleutennnt-Foucauh - Comprenant ; MAISON à 2 étages. 
TERRAIN et 3 GARAGES - Contenance 361 m 2. 

M » n .4 AA AAA C Renie. S.C -P -A. ELLPL. GR AN G ER, GREMAL. 
. 3 r. : 1UU.UUU r IB. avenue Carnot. CORBEIL. tel. -196-30-14. 


Verne au Palais d- .luMIe- à Paris, le jeudi 13 IMrler 1H75 a H heures 

EN 2 LOTS 

à NEUILLY-sur-SEINE (92) 

39. bil «lu Comin«lt-i.*Jtar«-ol el 2. av. «le Bretteville 

1“ LOT APPARTEMENT P copropriété. ro • 
2 e LOT APPARTEMENT pale* - Dépendances - ^ Droit 

MISES A PRIX : 1 er LOT. 600.000 F 

S'adr. AT JALLES. “ ,wa ' 


copropriété. 

2 e LOT, 400.000 F 

Paris t2">. 36. rue des Petits- 
Chnmps 'Tel 073-62-33). 


Vente sur surenchèrv au Paiat* de Juan» â CORBEIL-ESSONNES i91i 
le mardi II lévrier 1975. â 14 heures. 

UN TERRAIN A SAVIGNY-SUR-ORGE 

191) sur lequel est édifié un HANGAR 

1, rue «les Cotpielirols 
MISE A PRIX ; 166.109 FRANCS 

CoualgiiBtlau préalable indis-penyapl»- priur enchérir. Pour le» re □.-(.■ urne ni 
s’adresser à M r * TROXÏLLO et AK O UN. avocats associés à CORBEIL- 
ESSONNES (911. 51. rue Champlouie. 496-30-36 - 14-18. de 14 b. â 16 h 


En devenant propriétave 
des locaux de 

FUnion Fruitière et Maraîchère 
de Saint-Jacques 
à Cavaîllon (France) 
vous aurez votre propre 
service dtexpédition 
en plein centre de production. 


Un complexe 

en état de service immédiat 
pour tous fruits et légumes : 
4500 rrr dont 3300 lir couverts. 

- Bureaux al (oui leur mobilier avec trot Ignés 
de lèlephone cl tClox. 

- N6I» de c c nd i t i e nu cn en t 

entièrement équipés : cal tueuses, pesouses. 
ensachouses. engins de levage. 

- Trois ctrambtes de réfrigération 

il 000 rrr 1 au lofait avec saUe de machmes 
el aire couverte de chargement 

- Hangars, magasins, grande cour a camion. 

- Une vflo et un appartement 
de I onction aliénants. 


Vente aux enchères publiques: 
18 Février 1975 à 15 h. 

(Mise à prix 850.000 F + frais). 


En PEtude de Maître UFFRAN 
65, Place PhBppe-de-Cabassole 
â Cavaaion-84300.TéL:(90) 78.00.75. 


Renseignements el Cehm don chaigec 
sui simple demande. 


Et. de M« GERARD et JOLY, not. 
itssociés A 21400 CbâtUlon-sur-Selne. 

VENTE PAR ADJUDICATION 
A la requête de ls Ville de Parts, 
le samedi I*r mais IS75. à 15 b„ au 
bureau permanent de 21330 LAIGNES 

MANOIR XVI e siècle 

Â IIECIC n«l VUE IMPRENABLE 
NtiLt (ZI J SUR LA FORET 

Conipr. : celliers, cave et I p. au rez- 
de-cta.. 6 p. an l«- ét. grec, aména- 
geable au-dess,, 2 remises. Jarü.. et 
terr. atten. Le tout d’un bl-u 1 ens. de 
3.769 m2_ MISE A PRIX : SO.UOfl F. 
Pour tous renseignent, et- vis. s'adr. au 
bur. perman. de Lai gués iTél. n° 21 


Vente Palais «Justice Paru. Jeudi 6 février I9Ï5. 14 b. EN UN SEUL LOT 


PARIS-] 0 e -Angle 


54, rue du Château d'Eau ef 65-67 
et 69. rue du Faubouro-Salnt-Martin 

I. - TROIS BATIMENTS 600 82 'ILS 
IL - SIENS el Dts IMMBB. dépend. IMMEUB. RAPPORT 

BOUTIQUE cbauss. 

APPART. 4Ve. 


2 LOCAUX COMMERC. et HABIT. i%?W ? 
LOCAL COMMERC. ef HABIT. 2 P. 


LOCAL 


comm. et bab. 
4 p. 1° êtaçe 


LOGT l CH. 


6» étage - 5 CAVES 
n“ 3 et 4 - 4 W.-C. 


NI. - BIENS et Dts IMMOBILIERS comprenant : 

D/limnilE el arrière-boutique - Rez-de-c haussée 
dUUIIUUl BMimeni A avec grand sous-sol 

GD MAGAS. cou “ B^C A VE 2 MAGAS. + BUR. 

M. à Px 5.000.000 de F. 

et à tous Bvnents prés Tnb. Gr. Inst. Paris. Créteil, Bobigny. Nonten-e 


Cf 3TTtmt)e 

DOSSIERS 
ET DOCUMENTS 

LE NUMERO 17 

comporte dons la série 
* Économie et Société » : 

L’INDE 

et dons la série 
< Vie sociale et politique » : 

L’ÉGLISE DE FRANCE 


Prt* de vente, le numéro : Z F 
Abnnnement 1 en (10 numéros) : 
1S F 

Sur demande fan; degreasii 
pout abonnements groupés 
expert ié» à une meme adresse. 



Cl IANTE.-COQ : DES BUREAUX HEUREÜIX! 


I Ivnîgllt 'Krmk S’ -Ruüey France ■ 

l-lc’Olab&A'endôpie' 75C0T Paris..*’- 


260.67.53 









Page 10 — LE MONDE — 31 janvier 1975 


SOCIÉTÉ 


LA SEMAINE PE LA PENSEE MARXISTE 

Lutte des classes et lutte des sexes 


m La condition féminine : images 
et réalités. » !I était difficile d'imagi- 
ner thème plus vaste — et imprécis 
— que celui retenu pour le premier 
débat de la Semaine de ia pensée 
marxiste, mercredi soir è la Mutua- 
lité. On ne pouvait que tomber dans 
les généralités : on y est resté toute 
ia soirée. 

M. Maurice Godelier. sous-directeur 
d'étude 6 l'Ecole pratique des hautes 


Les ouvrages sur les fem- 
mes. ce n'est pas ce qui 
manque en cette Année inter- 
nationale. * Le Monde des 
livres» présente, en page 15. 
un ensemble d'essais, romans, 
récits, témoignages, qui ont 
tous la partiaùarité d'être 
écrits par les femmes elles- 
mêmes. 


études, avait commencé par de loua- 
bles efforts pour montrer, en tant 
q u 'anthropologue, que les problèmes 
posés par la différence des sexes 
« étaient antérieurs à Ig lutte des 
classes » les inégalités physiques 
ayant servi à » légitimer un statut 
inégal ». Après avoir admis • qu'it y 
a des éléments, même dans une 
société de classe, de solidarités 
féminines ». M. Godelier estima : 
- il y a actuellement les bases maté- 
rielles pour la liquidation de l'Iné- 
galité hommes-femmes ». 

Mme Marie-Madeleine Le Jarriel. 
secrétaire générale adjointe de 
l'Action catholique générale des 


femmes, affirma que - quelque chose 
de très important s'est produit quand 
la femme s'est découverte personne 
humaine et non plus temme d'Untel 
ou mère d' Unte! », puis la parole 
fut donnée à Mme Françoise Partu- 
rier, écrivain, féministe, gaulliste et 
anlisexiste » ■ Cesr bien, provoqua- 
t-elle d’emblée, une question de 
nature et de sexualité, mais il s'agit 
de le nature de r homme et de la 
sexualité de rhomme. d'une forme 
de racisme - 

A partir de cet instant, la réunion 
.ne fut plus qu'un dialogue entre la 
féministe non marxiste que veut être 
Françoise Parturler et la marxlsie 
non féministe qu'est Mme Madeleine 
Vincent, membre du bureau politique 
du parti communiste. « Oui. dit la 
première, les problèmes de classe 
existent, mais il est inexact qu'une 
révolution socialiste sultise à libé- 
rer les lemmes. - « La lutte pour la 
condition féminine , répond la 
seconde, ne peut être ramenée à une 
lutte des sexes qui éluderait la ques- 
tion sociale. Que ce soit la première 
réaction de femmes eux prises avec 
des difficultés et de a discriminations, 
nous le comprenons, mais la révolte 
ne suffit pas. Il faut voir où sont 
les responsables des dilliculiés. Il 
ne tauf pas orienter la lutte de la 
travailleuse contre le travailleur, divi- 
ser les victimes. » — Br. F. 

•k Le troisième débat public « La 
femme et la sexualité % aura lieu to 
vendredi 31 janvier, ü 30 h. 30. au 
Palais de la mutualité, avec : Gisèle 
Moreau. Catherine Clément. Luce 
Irigaray. Annette Lange vin. profes- 
seur Paul Mllllez et docteur Bernard 
Muldv.-orf. 


LE PROFESSEUR LORTATJACOB : 
ii n'y a aucune raison pour 
que ia loi sur l'interruption 
de grossesse ne soit pas 
appliquée. 

Interrogé mercredi 29 janvier à 
France-Inter, à propos de l’ap- 
plication de la loi sur l'interrup- 
tion de grossesse, le professeur 
Lortat-Jacob. président de l'ordre 
national des médecins, a notam- 
ment déclaré : « La loi est main- 
tenant applicable. Il n'y a au- 
cune raison pour qu’elle ne soit 
pas appliquée dans les condi- 
tions déterminées par le texte de 
lot tuf-même, malgré les pre- 
mières difficultés d’organisation 
de sa mise en place. La clause 
de conscience existe dans ce texte 
de loi . ce qui en permet l’appli- 
cation par chaque médecin en 
fonction de son propre critère. 
Cette solution satisfait tout le 
monde. 

» Dans les hôpitaux, le texte 
de loi prévoit que le chef de 
service reste maître de la dé- 
cision de l’activité de son service. 
C'est une question de santé pu- 
blique. Je pense que l'inspecteur 
général de la santé publique, 
dont la tâche est difficile, s’en 
préoccupe, et devra savoir com- 
ment faire pratiquer ivdicieuse- 
ment les interruptions de gros- 
sesse. 

» Un nouveau code de déontolo- 
gie a etc mis au point par l'ordre 
des médecins et présenté, je crois, 
avant-hier, à Mme Veil. Ce nou- 
veau code prévoit aue le médecin 
doit respecter la rie. mais que 
l'avortement peut être fait dans 
les conditions prévues par la loi. » 


Dans « Politique Hebdo » 

LE PERE ROQUEPLO 
CRITIQUE LA DECLARATION 
DU CARDINAL MARTY 
SUR L'AVORTEMENT 

v Je te dis sans ambages : ma 
foi chrétienne ne m’interdit nul- 
lement de juger qu’un avortement 
puisse être légitimé. i> Le Père 
Philippe Roqueplo. dominicain, 
répond ainsi dans le numéro de 
Politique Hebdo daté du 30 jan- 
vier au 5 février, à la récente 
déclaration du cardinal François 
Marty, archevêque de Paris, qui 
avait rappelé que « la n foi chré- 
tienne, ainsi que la morale, inter- 
dit l’avortement, e mal objectif » 
et « œuvre de mort u i le Monde 
du 21 janvier i 

Sous le titre n Non. Monsei- 
gneur ». le Père Roqueplo écrit : 
« Ce qui. eventuellement le justifie 
t l’avortement i. c’est qu’ü peut, 
dans certaines circonstances, 
constituer le seul moyen de réta- 
blir la santé menacée d'une 
femme ou d’une famille. (...) 
Quoi qu'en dise Mgr Marty, il n’y 
a sur ce point aucune évidence 
morale qui permette d’interdire 
quoi que ce soit à qui que ce 
soit, n 

« Ce texte, dira-t-on. est un 
pamphlet, conclut 1e Père Roque- 
plo. Oui. C’est un pamplüet : non 
point pour une morale de facilité, 
mais pour nne morale évangélique 
de conscience et de liberté. C'est 
un pamphlet contre ceux qui. 
depuis tant d'années, polarisent 
l'enseignement de l’Eglise sur la 
répression de la sexualité et qui 
essaient ainsi d'imposer aux au- 
tres. iusque dans leur vie privée, 
des fardeaux que a eux- mêmes ne 
:> remuent pas du bout du doigt. » 



L'INSTITUT DE RECHERCHES APLUOUEES ET DE FORMATION 
oreanbe In 25. ZE, 27 et 2B février ; 18, 18. 28 et 21 mars 

UN SÉMINAIRE D'ENTRAINEMENT A U CRÉATIVITÉ 

Pour loin renseignements téléphoner à 770-80-96 - 770-19-05 
58. rue du Faubourg-Poissonnière. — 75010 PARIS. 


t PUBLICITE) 


UNIVERSITÉ RENÉ DESCARTES 

CENTRE DE FORMATION CONTINUE 

29, avenue du Général-Leclerc - 75014 PARIS (Métro Dentertl 
707-39-19 


STAGES GRATUITS 


FORMATION AUX PROBLÈMES DE LA PÉDAGOGIE DES ADULTES 

— Public : Formateurs et responsables de service .. formation 
d'adultes. 

— — Durée ; 1 1 2 heures soit 6 fois 3 jours. 

FORMATION AU TRAVAIL DE GROUPE 

— Public : Toute personne désirant s'initier ou se perfectionner 
au travail de groupe. 

— Durée : 2 h. 30 hebdomadaires pendant 20 semaines. 

FORMATION DE MONITEURS D'ALPHABÉTISATION 

— Publie : Toute personne assurant déjà ou désirant assurer une 
activité d’encadrement de travailleurs immigrés pour l’appren- 
tissage du français. 

— Durée : 80 heures soit 4 heures pendant 20 semaines, soit 
du 3 au 14 MARS à raison de 8 heures par jour. 


ÉDUCATION 


PRÉSIDÉ PAR UN PARLEMENTAIRE EN MISSION 

Un « comité des usagers de l'éducation » : pour quoi faire ? 


M. Pierre Bernard - Reymond, 
député (réformateur, C.D.P.) des 
Hautes - Alpes, parlementaire en 
mission auprès du ministre de 
l'éducation, a présenté à la 
presse, mercredi 29 janvier, le 
- comité des usagers de /'éduca- 
tion « qu'il vient de réunir et au - '! 
préside, conformément aux déci- 
sions annoncées par ia premier 
ministre le 6 juin 197 J devant 
l'Assemblée nationale. Quatre 
parents, trois elèves. quatre 
enseignants, un proviseur, un 
attaché d'administration univer- 
sitaire, un maire (1) : en tout 
quinze personnes, dont trois 
femmes., habitant Paris ou ia 
province. 

Ce comité a pour ambition, 
selon M. Bernard-Reymond, de 
» substituer au dialogue tech- 
nocrates de l’admimstration- 
technocrates de la représenta- 
tion le dialogue direct opinion 
publique - pouvoirs publies ». H 
n’est pas question toutefois, a 
indiqué son président, de « court- 
circuiler les organisations et les 
syndicats ». mais de mettre en 
place * un système complémen- 
taire de concertation ». Le 


comité est, d'une part, une 
adresse, une » boîte aux lettres ». 
qui peut recevoir les doléances 
ou les suggestions de tous ceux 
qui son: concernés par rensei- 
gnement (21. 

Harmoniser 
les règlements 

□'autre part, il se propose 
d'ëludier certaines questions, 
dans le but de faire au minis- 
tre de réducalion des propo- 
sitions pour simplifier les rap- 
ports entre l'administration et 
les usagers, pour - adapter al 
humaniser tes règlements an 
vigueur m. Sept sujets ont été 
choisis au cours de la aremiére 
réunion du comité : les bour- 
ses ; les transports scolaires ; 
!' orientai ion. Un formation, le râle 
des parents dans ' l'éducation : 
les affectations des enseignants 
(la question, notamment, des 
couples d'enseignants séparés 
par leur nomination) ; les rela- 
tions humaines dans ('éducation 
nationale et les rapports entre 
les inspecteurs et les ■ inspec- 


tés » ; la sécurité des établis- 
sements ; Isa rapports avec les 
collectivités locales. 

Vaste programme, à propos 
duquel M. Bernard - Reymond à 
précisé toutefois que le comité 
entendait - modestement, mais 
objectivement, taire avancer cer- 
tains problèmes ». A la question 
d'une journaliste * - Ne craignez- 
vous pas de devenir des techno- 
crates de ropinlon publloue ? », 
le député des Hautes-Alpes e 
répondu que •ta technocratie 
venait de l'habitude » et que sa 
mission, d'une durée de six 
mois, prenait fln en juin. 

Des questions 
complexes 

Six mois - n'est-ce pas un 
peu court pour faire le tour de 
questions aussi complexes que 
celles concernant l'éducation et 
le rôle qu'y jouent les divers 
• usagers » 7 Que peut accom- 
plir en si peu de temps une 
équipe de quinze personnes, 
dispersées sur tout l'Hexagone 
(la prochaine réunion a lieu dans 


un mois), dans un domaine où 
les problèmes sont connue et 
raccnnus.-où las rapporte et les 
études abondent mais où les 
solutions — l'administration aai 
bien ptaoéa pour le savoir — 
ne sont jamais simples? Ne 
seralt-ce qu'en raison de la 
taille exceptionnelle de ladite 
administration.. 

Ces défaillances du système, 
les associations de parents bu 
les organisations d'enseignants 
et de lycéens tes connaissent le 
plus souvent et ne se privent paa 
d’en taire état auprès de l’admi- 
nistration ou du ministre lul- 
mftme. Dans ces conditions, le 
travail d'un tel comité d'usagers 
àpparaîL malgré [‘apparent» 
bonne volonté de ses membres, 
bien llhisofre. — Y. A 


il) C’eut U. Laurent C basai. 

S récn bon cadre, maire de 
eyreuti fBoaches-du-Rbéne) et 
président' du oonaatl d'admlols- 
t ration du Ctento» dTnfonnattoo 
et de documentation Jeunesse 
(C.LDJ*.). 

' (2) Comité des usagers de 
l'éducation, ministère de ['édu- 
cation. 110. rue de Grenelle. 
73007 Parts. t£L 555-87-50. 


VOUS VOYAGEZ EN EUROPE POUR VOS AFFAIRES 
PARTEZ DE L’AEROPORT CHARLES DE GAULLE. 


Aujourd’hui, presque tous les vols 
Air France à destination de l’Europe des 
affaires partent de l’aéroport 
Charles de Gaulle. 

1 million de voyageurs ont déjà 


utilisé cet aéroport pour son réseau 
exceptionnel sur l’Europe, et aussi parce 
qu’ils ont aimé le confort; la facilité, 
et l’ambiance détendue de cet aéroport, 
le plus moderne d’Europe. 


GAGNEZ DU TEMPS. 


A l’aéroport Charles de Gaulle, 
prendre l’avion est un jeu d’enfant Dans 


Si vous voyagez sans 


que si vous preniez le métro 
Pour venir à l’aéroport 
c'est très facile, vous avez 
des trains à la Gare du Nord, 
des cars à la porte Maillot et 
des taxis partout 

Si vous prenez votre 
voiture, vous pourrez vous 
garer à l’intérieur 
de l’aéroport pour gagner du 
temps ou bien au parking 
longue durée, 
pour payer moins cher. 

Enfin, une autre bonne 
façon de gagner du temps, c’est 
de pouvoir profiter avec 
Air France du plus grand réseau 
Européen pour partir dès que vous 
en avez besoin, et 
même, faire l’aller et retour dans 
la journée. 
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PERDEZ DU TEMPS. 


Avec le temps que vous aurez 
gagné, vous pourrez en perdre un petit 
peu pour vos loisirs. 

Vous aurez le choix pour 


un tapis roulant vous conduit au 
niveau transfert puis au satellite 

d’embarquement , ^ 

ÿ* aans plusieurs bons restaurants, 
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k 
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aller chez 
le coiffeur, retirer de l’argent 
à la banque, acheter 
des vêtements et faire 
encore bien d’autres choses 
que vous ne pourrez pas 
découvrir en un seul 
voyage. 

Juste avant 
l'embarquement; dans 
le satellite, vous 
pouvez encore 
téléphoner et profiter 
de la boutique hors taxe. 
Tout ça, c’est rembarquement 
plus sympathique. 





Dans l’aéroport le personnel 
d’accueil Air France est présent 
partout pour vous conseiller et 
vous rendre plus faciles les • 
formalités d’embarquement 
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ÉDUCATION 


Le MARC réclame pour les étudiants 
un statut de « jeunes travailleurs en formation > 


« Il faut que les étudiants ces- 
sent de vivre de la charité pu- 
blique et deviennent des jeunes 
travailleurs en formation », a dé- 
claré M. Jacques Salvator, secré- 
taire national du Mouvement 
d'action et de. recherches critiques 
(MARC, proche de la CJJD.T-j, 
au cours d'une conférence d? 
presse, mercredi 29 Janvier. 

Le MARC entend profiter des 
prochaines- élections aux conseils 
d 'ad m i n i s tration des centres ré- 
gionaux des œuvres universitai- 
res et scolaires (CROUS) pour 
lancer une « campagne natio- 
nale ». avec des meetings d Infor- 
mation sur le k statut de l’étu- 
diant ». Ces réunions devraient 
permettre, selon M. Salvator, de 
constituer des c comités d 'usagers 
regroupant des étudiants et des 
travailleurs des œuvres universi- 
taires ayant un intérêt commun 
au maintien et au développement 
des CROUS ». 

Au cours de cette campagne, le 
MARC développe en particulier la 


revndicatton suivante : a Au 
d’augmentations des tarifs de res- 
taurants et des cités universitai- 
res. sans contrepartie. » D exige 
notamment la création de loge- 
ments Familiaux et de crèches 
dans les cités, la mixité dans les 
résidences, et l'augmentation des 
moyens accordés aux comités de 
résidants pour l’animation cultu- 
relle et sociale des campus. - 

Dans les restaurants universi- 
taires, le MARC réclame l'amélio- 
ration des repas, la restitution 
aux CROUS de la T.VA perçue 
par l’Etat et le contrôle des syn- 
dicats étudiants et des travail- 
leurs sur les contrats passés avec 
les entreprises privées. 

Eh multipliant les actions avec 
les travailleurs des CROUS. le 
MARC veut d’autre part c mettre 
fin à l'opposition . artificiellement 
entretenue par radmtnlstraticm et 
le pouvoir, entre les intérêts des 
étudiants et ceux des travail- 
leurs ». U exige ainsi pour les 
travailleurs des œuvres luuvexsl- 


rpubtteuû} 


S.T.A.F. 

(Thérapie - animation - Formation) 

Stage Résidentiel à MORZINE (du 9 au 16 février! 

RANDONNÉE - SKI - TRAVAIL DE GROUPE 

(Rencontre et Technique Reich renne Bio-énergie) 

Renseignements à S.TAF., 183, ma Saint-Martin, 75003 PARIS, 
tél. 277-54-84 de 15 h. à 20 h. en semaine 


taires une nouvelle 
laires. leur l 
l'amélioration de leurs' conditions 
de travail et leur représentation 
dans les conseils d’administration. 

A partir de ces revendications, 

le MARC, qui réunira sou congrès 
national les 3 et 4 mal dans la 
région parisienne, veut « décloi- 
sonner le milieu étudiant, en 
réclamant un statut unique pour 
tous, étudiants ou travailleurs en 
formation ». 


• Commando d’extrême droite 
dans trois universités. — Trois 
militants de l'Union national e de s 
étudiante de France tUNEF- 
Unité syndicale'!, ont été violem- 
ment pris à. partie, dans l'après- 
midi du mercredi 29 Janvier, au 
centre universitaire du Panthéon 
(Paris -I). Leurs agresseurs, cas- 
qués et armés de longues matra- 

a ues, se sont enfuis en répandant 
es tracte appelant à voter pour 
le mouvement d'extrême droite 
Groupe union et défense. Selon 
un communiqué de ÎUNEF. « cette 
agression fasciste fait partie d'une 
tournée d'agressions, qui. partie 
d’Assas (Paris-11) le matin, a tou- 
ché les facultés de Clignancourt 
(Paris-TV) et de Tolbiac i Paris- U, 
à 13 heures ». Au centre Clignan- 
court, notamment. les locaux de 
rUNBF (ex-Rrenouveau). ont été 
mis & sac par un commando d’une 
trentaine de personnes, mais les 
élections qui avalen tlieu n’ont pas 
été perturbées. 


A L’UNIVERSITE DE TOULOUSE-LE Ml RAIL- 

Les élections ont été empêchées 
par l’intervention d’étudiants d’extrême gauche 


Las élections aux conseils des unités d'ensei- 
gnement et de recherche (UJEJl.) et au conseil 
d’université de Toulouso-La Mirait n'ont pu avoir 
lieu normalement. Des étudiants d’extrême gauche 
ae sont emparés, mercredi 29 Janvier, de la plu- 
part des urnes. Quelques heurts sans gravité les 

ont opposés de courts instants à des enseignants 

qui t enl aient tf assurer le déroulement normal du 
scrutin. Les forces de police n'ont pas été 
appelées. 

Rappelons que la décision de M. Jean-Pierre 
Solsson, secrétaire d'Etat aux universités, de modi- 
fier le système électoral dans cette université — 
sans conseil ni président depuis le 5 Juillet 1974 — 


a provoqué de vives réactions 6 gauche : le Syn- 
dicat national de l’enseignement supérieur ( SNE - 
Sup-FEN). le Syndicat général de l'éducation natio- 
nale (SGEN-C.FJ3.T.) et F Union nationale des étu- 
diants de France (UNEF-ex-Ronouveau) avaient 
décidé de ne pas participer au scrutin, tandis que 
les * comités de mobilisation » (étudiants d'ex- 
trême gauche) avaient menacé de F empêcher. Seu- 
les des listes composées de « modérés » ou de 
« conservateurs « avaient été déposées. 

Le secrétaire d’Etat, qui a décidé d’envoyer un 
de ses collaborateurs sur place, envisage de nom- 
mer un nouvel administrateur provisoire. Il n'est 
pas question, présentement, de nouvelles élections. 


ta fournée des dupes 


Toulouse. — Le scrutin était à 
peine ouvert qu'à 9 h. 30 le verdict 
était déjà tombé : Toulouse -Le 
Mirai! n'auraJt pas. jusqu'à nouvel 
ordre, de conseil d'université. Le 
petit groupe de militants d'ex- 
trême gauche qui venait de s'em- 
parer des urnes dans rU-E-R 
d'histoire continua alors, de bâti- 
ment en bâtiment, sa cueillette, 
offusquant les uns. soulageant les 
autres, parvenant à peine à 
ébranler le flegme de La majorité 
des étudiants que ce ballet insolite 
n'avait guère détournés de leurs 
occupations. 

Des violences, il n'y en eut pas 


VOUS VOYAGEZ EN EUROPE POUR VOS AFFAIRES 

PRENEZ AIR FRANCE. 


PRENEZ /UR FRANCE PARCE QUE VOUS 
POURREZ mmRQIjMND VOUS VOUDREZ. 

A destination de l’Europe des affaires, 
les vols Air France sont les plus nombreux 
au départ de l'aéroport Charles de Gaulle. 


Cela vous permet d’organiser 
vos voyages comme vous l’aviez prévu sur 
votre emploi du temps. 

D AIR FRANCE 


DÉPARTS POUR L’HJROPE DES AFRUSS, 

IM JOUR IWRSIAL A L'ADtOPORT CHARLES D£ GAULLE 


AMSTERDAM. 

ATHÈNES 

BARCELONE 

BERLIN 

BRUXELLES 

COLOGNE 

COPENHAGUE 

DUSSELDORF 

FRANCFORT- 

GENÈVE 

HAMBOURG 

LISBONNE 

LONDRES 

MADRID 

MALAGA 

MANCHESTER 

MILAN 

MUNICH ■ 

OSLO 

ROME 

STOCKHOLM 
STUTTGART 
TURIN - ’ • 

VIENNE 
ZURICH 
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avion Air France 


autres compagnies 


ies 


De notre envoyé spécial 

vraiment. Quelques bousculades le 
matin, au moment où la dernière 
urne «étudiante», veillée par la 
poignée d'enseignants décidés à 
(aire respecter la régularité du 
scrutin, passa dans le camp 
adverse. Quelques coups Taprès- 
midi à l'Instant où une trentaine 
d'étudiants, la détermination ai- 
guisée par un meeting tenu dans 
un amphithéâtre a rchi -comble, 
s'avisa de faire disparaître à leur 
tour les urnes réservées à l'élec- 
tion des enseignante au conseil 
d’université. Plus d'une vingtaine 
de caisses malmenées, utilisées 
comme tables basses à l’heure du 
café, baladées triomphalement à 
travers le campus, transformées 
en tam-tam. abandonnées, dans 
lin différence générale, la gueule 
ouverte-. 

Au-delà d'un certain folklore, 
les événements de mercredi auront 
toutefois contribué à cristalliser 
les désaccords qui divisent chaque 
jour davantage l’université du 
Mirai! . Opposés en majorité à la 
décision de M. Soisson, étudiante 
et ensignants sont allés, au mo- 
ment décisif, à la bataille en ordre 
dispersé. 

Au boycottage « actif » des gau- 
chistes a répondu le « référen- 
dum» organisé par les étudiants 
de TCJNEF (ex-Renouveau). En- 
couragés par le SNE-Sup. ceux-ci 
ont recueilli, dans les salles de 
cours où ils se sont présentés, plus 
de mille cinq cents signatures 
contre la décision du secrétariat 
d'Etat aux universités, soit davan- 
tage que la participation étudiante 
aux dernières élections. Isolés par 
l’initiative du SNE-Sup et de 


l'UNEF. les enseignante du Syn- 
dicat général de l'éducation natio- 
nale (C.F.D.T.) n'ont pas su ou 
pas pu organiser te mobilisation 
que certains auraient souhaitée. 

Que peut faire aujourd'hui 
M- Jean-Pierre Soisson ? Les 
derniers événements pourraient 
l'amener à revenir sur sa décision 

— bien qu'il affirme hautement 
son intention de n'en rien faire 

— ou choisir d'organiser, sous la 
protection des forces de police, 
de nouvelles élections. A moins 
qu'il ne décide de laisser pourrir 
la situation— Celle-ci ne peut 
toutefois se prolonger indéfini- 
ment Sept directeurs dTJJEJL sur 
douze ont renoncé, récemment, à 
exercer leur fonction. Certains 
sont amenés, afin d'éviter la para- 
lysie. à dater leurs actes de gestion 
courante d'avant leur démission. 
Sans conseil, sans président sans 
directeurs, où peut aller l’Univer- 
sité ? 

En définitive, ce tour de scrutin 
aura surtout été une journée des 
dupes. Dupé, M. Jean-Pierre Sois- 
son qui, mai conseillé, mais décidé 
malgré tout & asseoir son autorité, 
a mis -en branle une mécanique 
dont il ne contrôle plus tous les 
rouages. Dupés les opposants de 
gauche qui ont affiché des diver- 
gences dont sauront profiter leurs 
adversaires. Dupés les enseignants 
autonomes qui. forts de l'appui 
du secrétaire d'Etat, ont cru pou- 
voir s'emparer sans coup férir des 
leviers de l’Université. Dupés, en- 
fin, tous les étudiants qui ayant 
fait de l'indifférence une vertu 
subiront les conséquences d’un 
mal dont Le Mira 11 se relèvera 
difficilement. 

BERTRAND LE GENDRE. 


LE SECRETAIRE D'ÉTAT AUX UNIVERSITÉS : mission sur le terrain. 


M. Jean-Pierre Soisson. secré- 
taire d’Etat aux universités, rap- 
pelle dans un communiqué que ces 
élections « étaient organisées 
conformément à la loi d'orfeufa- 
tion de l'enseignement rupéneur. 
selon le procédé le plus simple : 
celui du sui/rage direct ». « Les 
auteurs de Faction de force qui 
en ont empêché le déroulement 
ont adopté une attitude qut est 
le refus pur et simple du principe 
démocratique lui-même, déclare 
le secrétaire d'Etat. Cette atti- 
tude inadmissible appelle une 
condamnation sans réserve. L'ins- 
titution universitaire exige que 
ses membres acceptent de parti- 
ciper à son fonctionnement dans 
la légalité. Le maintien de sa 
crédibilité est à ce prir. n 

M. Soisson a décidé d'envoyer 
sur place i'un des membres de son 
cabinet. M. Jacques Béguin. Au 
vu de son rapport, il « examinera 
les modalités selon lesquelles sera 
organisée la mise en place du 
nouveau régime de qestion pro- 
visoire ». Les administrateurs 
nommés précédemment ayant 
donné leur démission de Monde 
du 29 juin;, le secrétaire d'Etat a 
en effet décidé de les remplacer 
U n'est pas question présente- 
ment. précise-t-on à son cabinet, 
d'organiser de nouvelles élections 

D'autre part, les organisations 
favorables à 1a tenue du scrutin 
à Toulouse -Le Mirai] ont protesté, 
dans des communiqués, contre les 
violences physiques exercées par 
les militants d'extrême gauche. 
L'Union nationale imeTUnlversl- 
taire (UNIi « dénonce de tels 
agissements et demande que des 
sanctions soient prises à f encontre 
des auteurs de ces actes. Elle 
réclame que des élections soient 
à nouveau organisées sous le 
contrôlé de vigiles : elle appelle 
tous ceux qui partagent son point 
de vue à la rejoindre pour lutter 
arpe elle contre le totalitarisme 
marxiste à l’vniversilà ». La Fédé- 
ration nationale des syndicats 
autonomes de l'enseignement su- 


périeur « s’élève contre les voies 
de fait dont ont été victime un 
certain nombre de professeurs et 
assistants de l’université Toulavse- 
Le Mirait ». Elle c dénonce une 
fois de plus depuis six ans c-’s 
actes, de caractère fasciste qui 
sont beaucoup trop fréquents 
dans les universités et dont les 
auteurs sont assurés de l'impu- 
nité. * 

A l'inverse, la section du Syn- 
dicat général de l'éducation natio- 
nale iRG-EJÏ.-CJF'JÎ.T.) de l’uni- 
versité estime que b le secrétoire 
d'Etat aux universités a récolté 
ce qu'il avait seme. Quand ceux 
qui sont chargé L? de faire respecter 
la démocratie la trahissent, il ne 
faut pas s'étonner, même si on 
le déplore, que plus personne ne 
la respecte et que fa violence s'ins- 
talle. La baüe est maintenant 
dans le camp de M. Soisson. Il 
peut choisir le pourrissement, pré- 
férer le durcissement ou prendre 
enfin la voie de la négociation. » 


r Ie1&mic- 

[ delgducatjon 


mensuel 
n° 3 


vient 

de 

paraître 


/Publicité) 

INSTITUT D'URBANISME DE L'ACADEMIE DE PARIS 
FORMATION PERMANENTE 


STAGES 

— Etude d’on problème d'aménagement régional : le bassin minier du / 
Pas-de-Calais - Animateur: Anatole EOPP. Do 18 on 23 février 1975- j 

— Jco dn P.O.S. : plan» d'occupation da sol et aménagement de l'espace, f 
Animateur ; François MELLET. Dn 17 an 22 mnr* 1975. 

Les villes nnnvetles : ^ 

— La politique néerlandaise d’urbanisme dans la randstad bolland. ' 
Animateur : Pierre MERLIN. Dn 16 au 21 juin 19T5. 

RENSEIGNEMENTS : Service de la Formation Permanente, Université ' 
de Parts- VUL route de la Tourelle - 75571 PARIS CEDEX 12 - 

Tél. 308-96-70, poste 389. 
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CARNET 


— M. Brait Walkownkl. ministre de 
l'ambassade de ta République démo- 
cratique ftTTrmau.de. a offert mercredi 
■olr une réception A l'occasion de 
ta visite en France «Tua* délégation 
de Journaliste# de ta R .DA. 

Noi 


— M. Eric Beau' et Mme, née 
Nathalie Morin, ont la joie d'an- 
noncer ta naissance de 
MathUdé. 

Farts. le M Janvier. 


— ■ M- . Gérard WeU et Mme, née 
Martine Hauser, laissent à Emma- 
nuel la Jols d'annoncer ta naissance 
de 

Stéphanie, 

le 37 Janvier 1975. 

5. boulevard Richard- Wallace, 
93200 Neuilly-sur-Seine. 


Mariages 


— H. Georges Brtasac 

Et le docteur Simone Babette 

Sj’asembaniri 

ont le plaisir de faire part de leur 
mutaffe, oélébté dans rintlmlté. 

Neuffly, le 24 Janvier 1975. 

Décès 

FRANÇOIS GRAHDJEAN 

270ns apprenons ta décès, survenu 
ta 29 Janvier, de 

H. François GRANBJBAN. 
dé l'éjsadémle de». sciences. 

[Né à Lyon le G octobre 1882, 
AL François Grsodlean «tsft ancien éféve 
de Polytechnique et hopoclwr général 
des mines en retraite. Après avoir 
enseigné dans les E cotes nationales supé- 
rieures des mines de Selni-Etteme rois 
de Paris ^ (1908-1940), étudié les cristaux 
I tau Mes et dirigé le Service de la carte 
géologique de la France (1935-194)1. 
M. Grandîean s'est consacré à l'étude 
des acariens, de très petits animaux 
vivant souvent en parasites (tique, 
aoûtat), m. Grandîean était consldfr* 
comme un des plus Brands spécialistes 
mondiaux des acariens, a ou! hi( avait 
valu d'être Associé au Muséum national 
d'histoire naturelle. Il fut «te A l'Académie 
des sciences en 1937.] 


Mme et M. Robert Brame, 
maire de Nolny-le-RoI, 
conseiller généra] des Ytellnes. 
Et leurs enfante. . * 

M. et Mme Jean' Idot eS leurs 
enfants. 

ont ta douleur de faire part du décès 
de 

KL Julien BRAME, 
survenu le 28 Janvier 1975, dans sa 
soixante-seizième année. 

La cérémonie religleuge et les 
obsèques ont lieu ta 31 Janvier 
dans l'Intimité familiale. 

8, résidence « Les Princes ». 

78590 Nolay-le-Rol. 

8, route de Rennemoulln, 

78590 Noisy-le-RoL 


GUDEDELK 
/MANUTïNTlON 

Mail oa an «et ta poemaUsa&m des potattraT Brotumlororra para de dnèots ? 
Comment ntûUre aux wtSg mumm des unuiius f Qc«L xaoda dm pot» 
quoi wUmyiH? Qat Obdtpm dm twaspa tett ws, dos eanvoj umj, dm bm#. dm xp- 
pejrmDm dm Bgéo wuF nimda. «rtc.? 
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B Xésro alphabétique dm mmbidi et 
B Tv lti a» (1500 ffrma e xéptttoriéeo). 

P) L iste «1phi*êtSmj# dfll fiaausxiip 
’t n i rMw Cadcesses tâépbDnreJ. 

Mj jajchodiqpi 

zvd% fe» pisfrw— «c a 

Tffw* CdudotA livu^tL 
cemS im r . maM œtelii de pewet <èi a ntf«i r«^ 
«dwrgoi u nl e sü ro. stockage, mosurak 

H»— TüPnn »| 


— Nous apprenons le décès de 
M. Jacques DECOPST, 
Inspecteur général du travail 
„„ et de ta main-d'œuvre. 

INé le » mars 1917 A Fontainebleau, 
licencié en droit, M. Jacques Decoust a 
été chargé do mission pour les ouest tans 
sodales au cabinet de M. Michel Debré 
095M962), membre de la section des 
activités sodales au Conseil économique 
et social (1967-1968) et chargé de mission 
au robinet de M. Y. Morandat, secrétaire 
d'Etat aux affaires sociales en T 960.] 


Rpmnfûuw 1 — MU» Léon Ftahault, aun épouse, 

luxcjmons [ ^ docteur et Mnie Daniel Fla- 

huUt, 

M. et Mme Hubert Flahault, 

Le docteur et» Mme Jean-Luc 
FlahaulL 

. Le docefeur et Mme Michel Ltot, 

Le Zleùtazunt - colonel et Mme i 
Jacques CsUexy, 

Le docteur et Mme Georges Dcrv*l, , 
La docteur et Mme Cbarlos- 
f j. i«i vi iy Flabaultr 
M. et Mme Dominique Flahault, 
M. Michel-Léon Ftabault, 

M. et Mme Bric Marteau d’Autry, 
M. et Mme Alain Réqulltaxd. 

Ses enfanta. 

Ses trente-sept petits-enfante. 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu du 

docteur Léon FUB&8UT, 
chirurgien. 

officier do ta Légion d’honneur, 
croix de suer» 1914-1918, 
pieusement décédé le 28 Janvier, 
dans aa soixante-dlx-septlfrme année. 
'La cérémonie religions* sera célé- 
brée le samedi 1» février à 13 h. 45. 
an l'église Saint-François- Xavier.' 
Parla (». 

Parla - Choie* - Manie. 

— Les . familles Oas. Richard, 
de Chlcourt, Etienne, Bosuo, 

Parente et «ni* 

font part, avec leur peina et leur 
eepérrâce, du décès de 

KL BimRoiül GA£, 
chevalier de ta Légion d’honneur, i 
survenu le 1? Janvier 1975 au Cannet. 

4. rue de Seppota. 

Le Cannet (O8U0), . 

Dakar. Parta. 

— BdhM vrsniH«- Hazdouln. 

Le docteur Emile Monun et Urne 
et' leurs .enfanta. 

M. et Mme Marcel Hbuhi et leurs 
enfanta, 

M. et Mme JSan-Charm Hantouln 
et leur nie. 

Mme et Mlle Bouron, 

Lea familles Bernard. Laprlnee, 
Grandln. Bouteille, Henon, Raulet, 
ont ta douleur de faire part du décès 
do 

M. Maurice HARDOOXN. 
Ingénieur EPCL 
retraité de ta Société française 
d ■électromëtallurgie. 
division, magnésium, 
leur époux, père, grand-père, beau- , 
frère, oncle et cousin, survenu A 
Parta le 27 Janvier 1975, A l'Age de 
soixante-six ans. 

k*? obsèques auront lieu le ven- 
dredi 31 Janvier, en réalise Saint- 
Jacqueü-le-MaJear de Montrouge, 
place de la Mairie, où l'on se réunira 
A la h. 20. - 

L'Inhumation aura lieu ou cime- 
tière de Montrouge, dans le -caveau 
de ramUle. 

39. rue Pérler. 

92120 Montrouge. 

— Nous apprenons le décès du 
généra] de brigade aérien ne 
Philippe KOECHUN - SCHWARTZ, 
survenu dans sa quatre-vingtième 
année 

[Né ta S tanvier 1895 A Vannes (Mor- 
Mhon), le général Koechiin -Schwartz était 
chef de la mission française en Egypte 
(1944-1945) tara de sa dernière affectation. 

II était titulaire de la médaille da 
évadés.] 

— Mme Miche! Lsfon, 

Ses enfants. 

Son petit-fils, 

font part du décès subit de , 

IH- Michel ' LAPON, ' 
ancien élève de l’Ecole normale 
supérieure 

de l'enssignemeDt technique, 
ancien élève de PEcoIe technique 
de publicité, 

diplômé du CFA. (48 C). ' 

Les obsèques ont eu lieu doua ta 
plus stricte Intimité. 

Le Paru EUfeL 
92310 Sèvres. 


Nos étonné r, bénéficiât d’une ré- 
daction jw la insertions in * Cornet 
dm Monde », sont priés de joindra m 
lenr entroi de texte «m da dernières 
banda pour justifier de cette «wZML 


479 p. 310 x 285 
d’EditSam* 
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-y 


BON DE COMMANDE à. retonmar à : 

Guide de 1» gM imtewtîn n, 40, rue du CaKaôe 75008 Paris 
TfiL 2253490 

Je désire recevoir tm ex em p laire du. Guide de la snanirfagriâan. 
anpdxda: □Emma ISO F - □EbangacAflOF (ttc,pgrt nu Æ n al 
M.. - Fanotàon. ................. 
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SOLDES 

DERNIERS 
JOURS 


jusqu'au 
1 er Février 

de 9 R 30 à 19 h 30 
34 me Trancfaet PARIS 


— La Société mathématique d* 
France. 

Et ta Comité n a ti o nal français des , 
mathématiciens (organisation frnn- l 
cause de lUnUm mathématique f 
Internationale), 

rendent hommage A ta m émoire de 
Paul MONTKI,. 
doyen 

da ta section de géométxlc 
Us l’Académie des sciences, 
doyen honoraire 
de la Faculté des sciences de Paris, 
ancien présidant 
de ta Société mathématique 
da Fronce, 
ancien président 
du Comité national français 
des mathématiciens, 
dont le décès est survenu A Parta, 
le mercredi 22 janvier, au cours de 
sa quatre-vingt-dix-neuvième année. 

— Mme Jean Nougayrol, 

Elizabeth et Pierre, ses enfants, 
ont ta grands douleur de faire part 
du déoèe de 

KL Jeu NOUGAYROL, 
membre de l’Institut, 
survenu le 23 Janvier 1975. 

La cérémonie religieuse et l’Inhu- \ 
motion ont eu lieu A Paris ta 
plus stricte intimité. 

CLa biographie de M. Nougayrol 
a paru dans «le Monde» du 26- 
27 janvier.] 

— Nîmes- Paris. 

M. MAurlce Richard, ancien chef 
du service constructeur de l'acadé- 
mie de Paris. • 

M. et Mme Jean Cailler et les 
petits Jean, François et Jacques, 

Mme Elisabeth Esclelne, 

M. et tant Edward Baclelne et 
leurs enfanta, 

U. et Mme William - Etale toe et 
leur fils. 

Le docteur Jèau-Louls Martth- 
hampeder et Mme, et leurs enfants, 
ont ta douleur de faire part du 
déoés de 

Mme Odette Léonde Jeanne 
RICHARD, 
née "* 
survenu le 20 Janvier 1975, dans sa 
soixante -sixième année . 

Les obsèques ont eu lieu au cime- ( 
tlére protestant da Salnt-Césalre A 
Nîmes dons une stricte Intimité. 

H n'y aura pas d'autre faire-part. 

— On nous prie d’annoncer ta 
décès de 

Mlle Manuels SEM1DEI. 
chargée de recherches au 
chargée de cours 
A l’Institut d’études politiques 
de Parla. 

De la part de 
M. Antoine SemldrU 
M. et Mme Jean Joly et leurs 
enfants. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans la plus stricte Intimité 
en l’église de Roqnebrune-Cap- 
Martln (06). 

29. rue Vanesu. 

75007 Parta. 

15. rue Las Cases. 

75007 Parta. 


Services reBgieinc 

— TtaOBuun-OAJ*, nous prie d'an- 
noncer qu’un service religieux sera 
donné ta samedi 1" février 1975, à 
10 h. 30, en l'égltaa Saint -Frsnçols- 
de-Salle, lue Brèmontler. Parta-17*. 
pour le repos de l’Ame de 

ftL Constantin KVSXCAS, 
directeur général de ta Société fran- 
çaise radloétastxlane, puis directeur 
général adjoint de ta Compagnie 
générale de télégraphie fil, 

décédé le 9 Janvier damier A l'Age 
da quatre-vingts -t,- 

Messes anaSversoiries 

— L’Union nation sla dre combat- 
tants d' Afrique du Nord fera célébrer 
use aatanx 


une muse aatanneBe à l’Intention de 
tous lu -soldats c morts pour ta 
France a en Algérie, en Tunisie, au 
Maroc, dimanche 2 février, à 11 h. 30, 
en l'église Saint-Lama du invalides. 

CowMflri gjjw diverses 

— La général Stehlln signera son 
livre c ta France désarmée ». paru 
ches Calmann-Lévy. le vendredi 
31 Janvier, & partir de 17 heures, au 
Drugstore-Matignon, 1, avenue Mati- 
gnon, Paris (8*). 

— n est ' rappelé que 1* « Exposi- 
tion sur te vi e universitaire pari- 
sienne su JLLU* sièc l e *, qui se tient 
actuellement 'dans la ^«iwii* de ta 
Sorbonne, est prolongée Jusqu'au 
18 mare 1975 Inclus. 

Ouverte' tous les Jours, j compris 
dimanche et mardi, de 11 heures A 
18 heures. Entré» place de 1a Sor- 
bonne. 

Visites et conférences 

' VENDREDI 31 JANVIER 

VISITES ODIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 heures, 
158, boulevard Haussmann. Mme Lr- 
gregeata : « Le fastueux hôtel Second 
Empire d’un collectionneur ». — 
15 b.. 107. rue de Rivoli. Mme Solnt- 
Qlrons ; c Meubles et objets d'art 
Louis XVI ». — 15 h* 42. avenue 
des Go boitas, Mme Vermeerech : 
« La manufacture des Gobeltn» et 
ses ateliers ». — 15 h., 23. rue de 
Sévlgnë. Mme Zujuvic : « Un décor 
de François Boucher et autres décors 
du SVm« siècle ». 


— Mme Gustave Monod. 

Mme Louis Testemsle, ses grands- 
mères, 

M. et Mme Fronts Laforcat, 

M. et Mme Jacques Peccta-Galletto, 
tes oncle et tanta, 

M. et Mme Hfcnrt Testemsle, ses 
parants. . 

Morte-Claude et Domlnlck Oweu 
Jones et leur fille, 
ont le' chagrin de faire part de la 
mort de 

Jean-François TESTEMALE, 
survenue accidentellement au Cam- 
bodge dans sa vingt-quatrième année. 
84. rue d'Alleray, 

Parte- XV». 


Remerciements 


— Mme Julien Brame. 

Mme Georges Léon. 

M. et Mme Jean-Pierre Léon et, 
taure enfants. 

Mme Jacqueline Léon et son fils, 
ont ta tristesse de faire part du 
décès de leur époux, père et grand- 
père. 

■ M. Georges LEON, 
survenu ta U Janvier, A l’Age de 
soixante-dix-huit ans. 

Soi ses volontés, l’Inhumation 
a eu lieu dans l’Intlmlté, le 23 jan- 
vier, au cimetière Montparnasse. 

14, avenue du Général-Niox. 

76118 Parta. 

79, rue du Ranelagh, 

75016 Parte. 

15. rue Décampa, 

75016 Parte. 


— M. René Bonlssel et ta famllls. I 
dans rimpantbilité de répondre 
Individuellement A toutes les per- , 
sonnes et usoc lotions qui ont par- 
tagé leur peine lors du décès de 
Mme René BONTSSKL. 
les prient d’agréer leurs sincères 
remerciement!] et l’expresalon da I 
leur reconnaissance émue. 

— Mme Marcel Bidault da l’Isle, 
M. Thierry Bidault de lista, 
très touchés des marquas de sympa- 
thie qui leur ont été manifestées , 
lors du décès de 
M. Marcel BIDAULT DE L1SXJE, 
taa prient de recevoir l’expresalon de 
taure sincères remerciements et I 
l’anrarance da toute leur gratitude. 


15 h., 1. nie Salnt-Lou is-en -1*1 ta : 
« Lea hôtels de l*îta Saint-Louis » 
(A travers Portai. — 15 h.. bu3te 
du Garnier, rue Scribe : « Musée de 
l'Opéra » (Mme Camus). — 15 h.. 
8. place des Vosges ; Un peintre 
fantastique. Victor Hugo, place des 
Vosges » . (Mme Hager). — 15 h„ 
L rue de Sully : « Salons et biblio- 
thèque de l'Arsenal » (Parta et son 
histoire). 

CONFERENCES. — 15 ta. musée de 
Csmnnda, 83. rue de Monceau. 
Mme Véni GranotT : c Tapta, tapis- 
"Cries et mobilière de taplueërie ». — 
20 h.. 58, rue de Londres : « Sclen- 
Magie. Philosophie rell^ouse appli- 
quée. Méthode cto - libération spiri- 
tuelle et coure d’efficacité person- 
nelle » (Eglise de scientologie de 
Ftanoe) (entrée libre). — ao lu 
71. rue du Faubourg-Salnt-Honorè. 
?*■ Ph sure : a Le mystère de 
tamta xvn » (Institut «Thennéneu- 
- ,3° h. 30, salle La Roche- 
foucauld -Liancourt, 9 bis, avenue 
M. Claude Ferra ton : « Le 
xvm» siècle ftanoata Watteau. 
Chardin. Bouclier, Fragouard). — 
20 h. 30, patata de Chanicrt, aaUe des 
Ingénieurs, 9 bis, avenue dléna : 

« Splendeurs du Mexique, Indien, 
espagnol et contemporain et du 
Guatemala » (A ta découverte du 
monde). — 30 ta. 30. salle dm in^é- 
nleurs, 13. rue Blanche : « L'Inté- 
gration des enfants handicapés dans 
le mill au scolaire » (Association de 
~ it ^ et d'aide pour Jeunes 


« Bitter Lemon » 
de 8CHWEPPES. 

Hn SCHWEPPES différent 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A Ta gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-leniilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dQ renoncer à porter (T autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. H y a de grandes 
charmes pour qu’elles vous conviennent. 


\ 



V.YSOPT1C 


Informez-vous chez: 
ysophc 

80, Bd Mafesfaerbes - 75008 PARIS 
TéL : 522J.5.52 

Documatuaion et Elit da eerrrtpoitdants 
français et étrangers sar demande. 


J 


PRESSE 


• £? bureau parisien des cadres 
ad?ninistratifs de la Fédération 
française des travailleurs du livre . 
(C. G. T.), après avoir entendu f 
ses délégués syndicaux & France s 
éditions et .publication (groupe J 
France-soir). « constate que tes '• 
travailleurs, qui n'ont pas parti- { 
rfpé d rOaboratton de la politique 
économique de F entreprise . sont I 
les victimes des erreurs de gestion î 
accumulées depuis de nombreuses ‘ 
années. J 

» Face à cette sttuatism, le bu- 
reau parisien des cadres adminis- 
tratifs de la F.F.T.L. (C.C.TJ 
s’engage d prendre toutes 
tions nécessaires pour sau- 
tante action des travaUlenrs _ 
FÆJ>.s 

• La revue Sexpol, dont nous 
avons annoncé la parution fie 
Monde du 30 janvier) est men- 
suelle. Elle vaut 10 francs 
(BF. 265. 75866 Parla Cedex 18». 


7 JR.evillon 


Soldes : derniers j ours. 

lô à 50 % de réduction jusqu’ au 31 janvier sur toutes les fourrures : 
du lapin au castor, de la zibeline au chinchilla, de la loutre au visoa 
dans tous les modèles, classiques et fantaisies. 



fourrures 

40. rue La Boétie, Paris Se - 44 , rue du Dragon, Paris 6» 
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DÆS LIVRES 


UN DOCUMENT PLEIN DE FRAICHEUR 

Célestin Guittard en révolution 


* JOURNAL D*UN BOURGEOIS 
DE PARIS SOUS LA REVOLUTION, 
publié par Raymond Aubert. 
France- Emplie, £31 p, 48 F. 

A l'angle de la place SalnN 
Sulpice et de la me des 
Canettes, Célestin Guittard, 
qui s'est affublé du nom postiche 
et pseudo-nobiliaire de Guittard de 
Florîban, connaît, pendant les an- 
nées de la Révolution française, 
une vieillesse anxieuse, matraquée 
par les soubresauts de l'histoire. II 
n'oublie pourtant pas, chaque jour 
ou presque, de tenir son journal 
intime, agrémenté' de dessins sans 
prétention : les éditions France- 
Empire viennent de donner ce texte 
au public, en un gros volume dont 
le prix n'est pas inabordable. 

Un naïf à vues courtes 

Célestin Guittard est un naïf. Un 
homme à vues courtes. Un peu- 
reux. Mais la période qu'il traverse 
est s) étrange que ce personnage 
sans intérêt compose < ipso facto » 
un document plein d'intérêt. Son 
journal, c'est le récit de la mort du 
roi, de l'inflation des assignats et 
de la chute de Robespierre, consi- 
dérées par un quelconque Individu; 
il ne dispose d'aucune perspective 
historique; II voit tout à plat; il 
mélange l'essentiel et l'accessoire ; 
son témoignage n'en a que plus de 
fraîcheur. 

La Révolution, .dans les débuts, 
n'est pas pour lui déplaire. Il est 
hostile à la « société des ordres * ; 
à la noblesse (malgré la particule 
dont il s'affuble). Il se réjouit, par 
moments, du « dernier soupir des 
aristocrates >, mais ne veut pas, en 
fait, leur mort intégrale : car dans 
ce cas, si quelques-uns d'entre eux 
en réchappaient quand même, leur 
vengeance ne serait-elle pas terri- 
ble ? Célestin déteste aussi les oc- 
trois.; les monopoles d'Etat du sel 
et du tabac; les fermiers généraux, 
sangsues' du peuple ; les portements. 

U va à la messe, maïs lît l'Encyclo- 
pédie, vénère Voltaire et Rousseau, 
pka que Marat. Ses grands hom- 
mes, en politique, sont Mkabeou, 


Brissot, d’Ormesson... Il veut l'union 
du roi, de l'Assemblée constituante, 
de la nation, des vrais patriotes. U 
déteste les moines et ceux parmi 
les clercs qui refusent la Constitu- 
tion civile du clergé : il approuve 
les poissardes qui fouettent les 
nonnes et les bigotes, quand ceffes- 
ci soutiennent les prêtres hostiles à 
la Constitution. 

Donc Célestin n'aime pas les 
« ordres » ; mais il esî terrifié plus 
encore par les désordres et par la 

O il aXrancfu latZ . 
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ment. Il laisse discrètement éclater 
sa haine contre les « enragés » ou 
les terroristes « de gauche s, exé- 
cutés à l'initiative des robespier- 
ristes. Mais dans ses notes de 
chaque jour, dont H sait sr bien 
que la police pourrait les utiliser 
contre lui, il ne se hasarde point 
à critiquer l'exécution des Giron- 
dins ni celle de Danton. 

Après la mort de Robespierre et 
ia chute des Montagnards, il jette 
le masque. Il s'élève désormais 



UN «NOUVEAU ROMAN» AMÉRICAIN? 


JOHN GARDNER : 

an feuilleton métaphysique 


guerre : on sait comment ça débute, 
on ne sait jamais comment ça fini. 
De ce câtâ-Ià, Il n'est pas gâté par 
sa vieillesse. En temps * normal > 
(autrement dit sous l'Ancien Ré- 
gime), ce bourgeois au sens strict du 
terme vivait de quelques loyers de 
terres et de maisons ; et surtout de 
ses rentes, qui reposaient sur le cré- 
dit de l'État. L'inflation des assi- 
gnats met notre homme sur la 
paiHe où du moins l'oblige à se 
morfondre et b s'abstenir, pendant 
cinq ans, de tabac, de liqueur et de 
café. En outre >a révolte des Noirs 
à Saint-Domingue, contrecoup de 
l'agitation en métropole, le prive 
des revenus qu'il tirait d'une pro- 
priété dans les Antilles. 

« Les poux nous sortent 
de la peau » 

L'un dans l'autre, il n'ose pas 
trop se plaindre. S'il sV risquait, 
on lui couperait la tâte : Paris, en 
1793-1794, est d'humeur massa- 
crante- Aussi bien hurle-t-ïl (à. voix 
basse) avec les loups : il compile 
dans son journal des listes de déca- 
pités ; il les illustre de petites guil- 
lotines qu'il dessine géométrique- 


contre les insurgés populaires du 
faubourg Saint-Antoine, qui mani- 
festent pour le pain et pour la sub- 
sistance. Il dit sa rancune contre 
les Jacobins. Il se lamente (en chu- 
chotant) sur le sort des modérés, 
vaincus par l'armée de la Républi- 
que lors de l'insurrection de Ven- 
démiaire. Il se prend à détester le 
régime républicain, spécialement 
pendant la crise de subsistance de 
1795. Le pain est tellement mau- 
vais à cette époque, écrit-il, que 
« quand on en consomme, les poux 
vous sortent sur la peau, par cen- 
taines : génération spontanée ? > 

Célestin craint les bacchanales de 
(a populace. Mais il est moins sou- 
cieux de politique que des misères 
et des douleurs de son corps, à l'af- 
fût desquelles H se tient sans cesse 
Il écoute chaque battement de son 
cœur. U ne nous laisse rien ignorer 
de ses torticolis, de ses coliques, de 
sa roupie enchifrenée, de son œil 
qui ne pompe plus les larmes, des 
plombages dentaires de ses amis 
(déjà), de son dégoût pair tes huî- 
tres et de son amour pour le vin. 

EMMANUEL LE ROY LADURIË. 

(Lire la « ôte page 16J 


4r L' HOMME-SOLEIL» par Jobs 
Gaidner. Traduit de l'américain par 
Claude et Auny Mourtbé. DenoëL 
648 pases, 65 F. 

N E en 1933. retranché derrière 
sa profession d'universitaire 
médiéviste ô San-Franclsco, 
cet écrivain, considéré dans son pays 
comme l’un des plus grands, élabore, 
en marge des milieux littéraires, une 
rouvre difficile, séduisante, eans 
lignage avoué John Gardner, dans 
les trois volumes que nous connais- 
sons de lut en traduction française, 
a entrepris de nous parler de choses 
graves : nous-mêmes, dans notre 
modernité. 

La ville, harcelée par les voitures. _ 
les ob|ets. les gadgets, grandie trop 
vite : c'est le lieu choisi par John 
Gardner Précisément parce que ce 
lieu, objet d'une métamorphose véri- 
tablement Insensée (nous connaissons 
cela), permet de mesurer la subite 
accélération, les inexplicables muta- 
tions du mondB actuel. Une impa- 
tience sans but 

Aux portes de la cité demeure, an 
s'affaiblissant, le milieu rural On 
penserait qu’il est porteur de valeurs 
sinon étemelles du moins de mainte- 
nance. Mais non I II a cessé de 
l'fitre. Ses certitudes Immobiles. 

• théologiques - (pourquoi pas 7). se 
sont effritées La civilisation ludéo- 
ch ré tienne, avec sa législation du 
bien et du mal. a aboli l'univers 
antique * - Adultère point ne seras, 
par exemple. Pourquoi ? L'amour 
est-il quelque chose de si Umorè, 
effacé d’un souffle J'ai bien regardé 
les ombres dss feuilles qui jouaient 
sur les genoux des dames, et la 
blancheur de leurs cuisses. Je ne 
les al pas trouvées moins pures 
perce que les feuilles les aimaient - 

‘ Dès lors s'affirme le seul débat 
Il est entre l'ordre du Plus grand 
nombre et le désordre de celui qui 
es* seul. Entre le triomphe puritain 
et froid de la raison, et sa démis- 
sion dansante. Quelle valeur ont les 


valeurs, demande John Gardner? Et 
il répond par une parabole ■ r Homme- 
Soleil -, ou les malheurs de la 
conscience 

Batavia City 

Dans une petite ville nommée Ba- 
tavia. microcosme déphasé, ou. plus 
exactement, reflet tronqué de la ci- 
vilisation moderne, un homme, un 
inconnu a tracé le mot - amour - 
en Travers des voies de l'autoroute. 
L'offlcler de police responsable pro- 
cède à son arrestation Par cela 
même. Il échange la certitude feinte 
contre le doute profond : on ne ba- 
foue pas une partie, un morceau de 


l'ordre, mats toujours. & chaque ac- 
tion de cette nature. Tordra dans son 
entier. Parce qu'il enferme THomme- 
Solell dans sa prison, le chef de la 
police de Batavia doit s'interroger 
sur l'ordre môme. 

Mais le coupable ? Oui est-il ? Un 
Inconnu avec un visage horriblement 
brûlé, et une odeur nauséabonde, 
traînant avec lui des vapeurs impu- 
diques de souterrain. Un magicien 
surnommé « l'Homme-Soleli • Un 
illusionniste habile comme (tas un 
i faire surgir ou disparaître les ob- 
jets — mais ('illusion qui vraiment 
l'habite est celle de la liberté 
HUBERT JUIN. 

(Lire ta suite page 23.) 


Un roman éblouissant 
cf invention et d'ingéniosité 

LE FIGARO 




L A « crise s de notre société et de 
notre culture a succédé & mal 68 
comme thème favori des essayis- 
tes, et pourrait bien battre ses records 
bibliographiques. D ne se passe prati- 
quement plus de semaine sans qu'au 
moins un livre en donne les causes ou 
les remèdes. Conséquence logique de ce 
que cette crise touche en pre mier un 
milieu particulièrement apte et enclin 
à s'exprimer. C’est le contraire qui sur- 
prendrait. et que les libr ai rie s regor- 
gent de traités en portugais ou en 
arabe sur « Humanisme du marteau- 
piqueur en question » 1 
Dana le flot de diagnostics plus ou 
amateurs, celui de Pierre Emma- 
nuel mérite une- attention spéciale 
parce qu*H émane d’un profes sionnel 
sinon ae 1 ^analyse universitaire du 
moins des comités où nos tostitutions 
culturelles tentent de s’adapter : hier 
président des co mmi s sion s de réforme 
de renseignement et du VP Plan, 
aujourd'hui de l'institut de Tan- 
(Ho-visueL De ces présidences auxquel- 
. les s’en ajoutent d'autres comme celle 
du Pen Club, te poète-citoyen qu’est 
■P ier re Emmanuel a tiré la conviction 
que tous tes déséquilibres actuels pro- 
viennent dune même Incapacité & vi- 
vre ensemble. Seule une nouvelle men- 
talité communautaire nour affranchira 
de la caste super-tecbnlelenne qui rè- 
gle jusqu'à nos loisirs» et- rendra un 
sens & la vie. 

-a-tAR quels moyens retrouver cette 
• l-Fconvivlalité perdue ? Comme 
-L Pma - taie poüügue de la culture 
(Le Seuil. 1971) et contrairement à son 
titre qui suggère une m ét hode radicale, 
ou du surira générale — « Da. révohi- 
• tien de proche en pioche » eût mieux 
convenu. — te Révolution poraOdte ra 
pippose pas un système global d'où 
découleraient des" ar n W I ora t lnna - en 
chaîne mais, A l’inverse, un catalo gue 
y tf ftTrum démen ts propres & renverser la 
tendance par contagion. 

Les mesures de détail suggérées se 
: ressentait -de la pratique Ass c onunte- 
où ia crainte des affrontements 

d octrinaire s s'apaise souvent dans des 
’ vœux flous et généreux, voire pieux, 

' D faudrait manquer d'esprit et de 

cœur pour ne p» souscrire t tout ce 
qui est «fruri proposé pour recale : . 
l'arracher aux exigences de l'éco nom ie. 

» à la tyrannie d» imteUlgenoe abstraite 
i et à la fatalité rodai* substituer A - la 
•' disci plina du - savoir la spontané™ 

, créative, l'ouvrir sur le monde, y déve- 
, lopper la « ootâmesteotten orale » sans 
« prtôüàgler 1s langage ver bal », e tc. 

, Le mlhne balancement propre aux 
synthèses collectives wad taattaqua- 


UN RÉFORMISME UTOPIQUE 


«LA RÉVOLUTION PARALLÈLE», de Pierre Emmanuel 


blés les suggestions conce rn ant l’en- 
semble de la vie culturelle et sociale : 
mettre le patrimoine artistique à la 
disposition du plus grand nombre 
mais en sachant que la vraie culture 
est une < disposition de tout Pitre »; 
cultiver la raison, mais ne pas négliger 
l’ imagination et la sensibilité comme 
modes d'appréhension du réel ; faire 
que les provinces imposent aux mots 
« régionalisation s et b participation » 
un autre sens que > celui fabriqué dans 
la capitale », mate ■ sons se dresser 
contre Parts ». 

L UTTER contre la passivité devant 
la télévision, assurer la « concer- 
tation continue », « délintr en 
commun ce que devrait être une vie 
meilleure », « édifier un kimantsme 
collectif », s donner un coeur aux var- 
ies ». « recréer une patrie », e réinté- 
grer te peuple » : qui niera que l'Idéal 
soit de ce côté ? 

LTa-ip suffît-il d'inventorier les ob- 
jectifs À atteindre pour s'en rappro- 
cher ? Pierre Emmanuel est le premier 
à eu douter. De ses expériences consul- 
tatives & l'éducation nationale et au 
Plan 0 a conclu lui-même ans limites, 
- et parfois à rinsnlté, de la bonne vo- 
lonté réformatrice. « La rénovation 
doit pousser le para pris plus lob i que 
nous ne pouvions le faire », s ü aurait 
dû être largement politique » ; aucune 
« nouveauté décisive • n'est possible 
a tant que les questions sont posées à 
T intérieur des institutions », ces « for- 
midables auto-mystifications ».* a te 
finalité de renseignement n’est pas 
neutre ni le choix de société qu’elle 
inclut ». ce sont « des données poli- 
tiques, des postulats philosophiques » ; 
e plus f avance, plus je crabu que des 
structures ne soient substituées à 
(Contres, laissant le système pétrifié ». 
Et de déplorer chez Illich l'absence 
’ de c projet de société que sa critique 

appellerait »_ 

M ALGRE cette conscience aiguë 
que tes ravaudages partiels 
sont voués 6 l'échec. Fauteur 
exclut, de s’en prendre ou système 
libéral où non» vivons. 

Sans préciser sa répulsion, mais en 
y revenant souvent, U est en effet 
convaincu que tes régimes communis- 
tes sera encore plus c totalitaires ». 


Y recourir serait prendre le risque 
« connu » du a fanatisme », d’une 
c barbarie » dont la « mentalité pro- 
gressistes ne peut concevoir qu’elle 
porte en soi les ferments ». d’une mort 
de la € pensée métaphysique», de la 
s théologie » et de l’iarti. d’une 
s stupeur des consciences » et de « mé- 
canismes de terreur incomparablement 
plus coercitifs que la logique du pro- 
grès forcé ». 

Cette défiance à l'égard des sociétés 
se réclamant du marxisme englobe 
le marxisme lui-même, rendu respon- 


Par 


Bertrand 

Poirot-Delpech 


sable (Tune politisati on s excessive » 
de la vie publique La politique devrait 
être « réservée aux grandes orienta- 
tions nationales ». Pour Le reste. D 
faudrait ■ faire l’économie de« vieilles 
divisions », surmonter la « bipolari- 
sation » et le « manichéisme » sécu- 
laires qui ont s étiolé la vie commune » 
et sclérosé les syndicats. Le refus des 
analyses marxistes va jusqu’à nier 
que tes problèmes puissent se poser 
en termes de * rapports de forces » 
— le mot de classe n’est jamais pro- 
noncé. — et qu’une telle position, 
comme tonte opinion, relève de l'idéo- 
logie. Cette notion est réservée aux 
ancres et assimilée à une « contrainte 
ouverte ou masquée », à une e prison 
mentale ». limitée » et « réductrice » 
par rapport à un humanisme e total » 
qui se situerait» par hypothèse, au- 
dfissns de toute Idéologie 

B IEN que le libéralisme ne four- 
nlsse pas davantage de < pers- 
pectives à ridée de V homme ». 
avec ses libertés devenues a folles » 
et son s économisme de plus en plus 
exclusif », c’est dans la « forme exis- 
tante » qu’il faut agir si on veut 
éviter les « révolutions sauvages ». 


Par le socialisme démocratique ? On 
peut supposer que cette vole est rete- 
nue puisque, en dépit des c erreurs » 
et des s crimes » qui Font « dévalo- 
risée », « te concept de socialisme reste 
la moins mauvaise approximation 
d’une fraternité librement consentie 
et consacrée par des institutions ». 
Mais les seules références doctrinales 
sont la participation envisagée par le 
généra] de Gaulle et les articles de 
Jacques C ha ban -Del mas sur la « nou- 
velle société ». Ce qui n'exclurait 
pas la révolution, non au sens admis 
de prise du pouvoir par la classe des 
travailleurs, mais dans l'acception, 
décrétée plus haute, de e conquête 
universelle de la dignité humaine ». 

T OUTES les propositions de te Ré- 
volution parallèle n'ont pas cette 
imprécision. L’une d'elles est 
même très concrète et sans doute pleine 
de conséquences rebâtir la commu- 
nauté nationale a partir de a pays » 
comparables aux Lânder allemands où, 
dans un rayon d'environ de 30 kilo- 
mètres. des réseaux de solidarités 
locales s’opposeraient aux décisions 
des métropoles, à l’exode rural, a 
l'assaut des promoteurs et des esti- 
vants étrangers à monnaie forte, 
restaurant ainsi cadre de vie et 
goût de la fête, animant demain la 
télévision par câbles 

Mais Pierre Emmanuel ne prétend 
pas offrir des remèdes techniques et 
dètalUéa D s'avoue non spécialiste et 
homme d'image plus que de concept 
Comme erra maître Péguy rêvant de 
« cité harmonieuse ». U se réserve de 
croire aux changements de mentalité 
sons l'effet des mots autant que des 
lois économiques et des organisations 
sociales. Bref. U revendique le droit â 
l'utopie 

Pour un poète, l'utopie première est 
évidemment de voir dans sa propre 
démarche créatrice la def de tout 
changement social Refusant l'Image 
d* Inutilité, d'irrationalité et de défou- 
lement que Freud a contribue A répan- 
dre, U tient la poésie pour une saisie 
globale et dynamique du réel et de la 
condition humaine, tels que l'Individu 
et la collectivité gagneraient A les 
appréhender. 


L ’AUTEUR n’a Jamais caché que 
cette quête poétique de soi était 
liée pour lui à une dimension spi- 
rituelle de l'humanité. U a toujours 
estimé qu'il existait en nous un instinct 
métaphysique refoulé et que nous 
étions doués d'une < âme », c cette 
grande onde qui se propage à tout 
rëtre ». 


Au moment de s’interroger sur le 
salut en commun, cette conviction ne 
fait que croître et s'affirmer Les mots 
de a moralité », de 0 spiritualité » et 
même de s supra-rationalité » ne sont 
pas évités, au risque d'effaroucher les 
tenants de la laïcité L'apparition de 
c ommuna utés en rupture avec le sys- 
tème et à la recherche d'idéaux frater- 
nels inédits lui est une raison d'espérer 
en izn renouveau de la convivialité et 
de l'arrachement au biologique par 
l'art et le sens du sacré. 

Car 0 croit aussi a la vertu de 
J 'exemple. C'est même le sommet de 
son credo réformiste face A l'effon- 
drement des valeurs et des consensus : 
que « des réalisations utopistes à petite 
échelle » se montrent c assez nom- 
breuses et soudaines pour que leur 
contagion communautaire contamine 
la grande utopie du monde actuel »; 
que 0 des initiatives limitées consti- 
tuant autant de formes d‘ expérimen- 
tation sociale modifient tes structures 
et les mentalités ». 


A l'origine de ces « expériences- 
ilotes » : le germe de l’idée, 
la semence de 1 h parole L'au- 
teur y revient sans cesse, comme par 
autosuggestion oratoire et Jusqu'à l’In- 
cantation « Ce sont les Idées qui 
modifient lentement les comportements 
et les institutions »; D faut « semer 
des idées qui se fraieront leur chemin 
à long terme »; c Vidée d’une politique 
culturelle ne germera que st elle est 
inlassablement proférée par le verbe 
autant que réitérée dans les actes ». 

Cette roi sous-estime quelque petf 
les facteurs économiques en Jeu et la 
relativité de sa propre Idéologie Elle 
s'exagère les loisirs de Te ânw » 
chez qui vit avec 1500 P pu mois, 
soit, dlt-on, un salarié sur trois. 
Mais 8 est bon et entraînant qu’un 
poète idéaliste craie aussi farouche- 
ment aux mots que les réalistes aux 
faits. 

Les rêves, aussi, sont têtus. 

* ■ La Révolution para Hèle a, de nette 
Emmanuel, de PAeadémle 1 _ 

Seuil. 296 p, 36 P. — 
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LITTÉRATURE ET CRITIQUE 



Le charme équivoque 
des fausses confessions 


Les enfants de Jean Cau 


VIENT DE PARAITRE 


* LES ENFANTS. Gallimard, 
Î08 p„ £5 F. 


Le Prix Fânéon de littérature 
vient d'être remis officiellement, 
hier, en Sorbonne è Henry Rac- 
rymov pour son roman la Saisie. 


-* U. SAISIE, Gallimard, collect 
là e chemin. 144 p., U F. 


P OURQUOI des Inconnus sont-ils 
venus déposséder Irtych de ses 
meubles 7 De quel droit ces 


rustres ont-ils, avec un soin mania- 
que, dégrafé toutes les Images dont 
H avait, année après année, tapissé 
ses murs ? Assis sur l'unique chaise. 
Irtych, le narrateur, tente, au cœur 
de sa maison vide, de * faire le 
point » sur sa vie. sur lui-même. 
De cette méditation naît un mono- 
logue ambigu, oû, d’abord, la parole 
d'Irtych s'anticipe elle-même par « un 
Jeu bruyant de redondantes précau- 
tions - : - Vais-Je parler ? Oirai-le ? 
Puis-je dire ? » Clamant son souci 
scrupuleux de la vérité, affirmant 
son Innocence, Irtych nous convainc 
peu à peu de sa culpabilité. Cette 
saisie, il l'attendait, et, somme toute 



ÉLÉMENTS DE REPERTOIRE 
DU LANGAGE GESTUEL 
DES SOURDS-MUETS 

Pierre O LEBON 


Les langages gestuels K s at- 
tisent à eux-mêmes. Aucun 
n'est universel. Celai des 
sourds-muets est le plus 
proche de nous et le plus 
élaboré. Ce répertoire (près 
de B00 mots) réalisé dans un 
but essentiellement illustra- 
tif montre les types de 
procédés utilisés : signes 
descriptifs et signes de sym- 
bolisation. 

15,5 x 24 (à l'Halienne). 
176 pages, broché, _ _ 

1 022 photographies 1(1 
ISBN 2-222-01633-9 "U A 


Atlas linguistique 
de la France par réglons 


ATLAS LINGUISTIQUE 
ET ETHNOGRAPHIQUE 
DE L’OUEST (10 


(Poitou. A unis. Sain ton se, 
Angoumols) 
Geneviève Masslgnon 
et Brigitte Horfot 
(Oe deuxième volume cons- 
titue te tome 1 de l'ouvrage. 
Le premier volume s'ache- 
vait par l’étude de 45 termes 
de plantes et arbres culti- 
vés.) 

• Plantes et arbres cultivés 
(suite) 

• Plantes et arbres sauvages 

• Les animaux sauvages 

• Lee animaux domestiques 
33 x 49. 320 pages, relié. 
314 cartes. I planche d'il- 
lustrations. 450 F 

ISBN 2-232-01581-2 


U SANTE DE LA MÈRE 
ET DE L'ENFANT 
EN AMÉRIQUE LATINE 


(455 enquêtes médico- 
sociales) 

Anne-Marie Ralmbault 
préface de 
Etienne Berthet 
La condition des popula- 
tions étudiées (Colombie, 
Bolivie, Pérou et Chaco ar- 
gentin) demande la pratique 
d'une médecine globale te- 
nant compte des aspects 
curatif, préventif et social. 
H faut Informer, éduquer, 
améliorer le niveau culturel, 
développer l'agriculture et 
l'Industrie, raclllter les com- 
munications. 

19X24 J. 180 pages, in n 
broché 4U f 

ISBN 2-322-01778-5 



adresse 

achète le livre. 


B chez son Bnké □ 

| S défaut aux Ecfltfans du CNRS □ 
H tchèque joint) 

9 et demande votre documentation 
H □ sciences exactes et nacurefles 
f c sciences humaines 
H □ trésor de la langue française 
9 □ revue de Hart 
B o autres revues 
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ce fut « une bonne chose de feule ». 

A partir de là, le récit déroule, 
comme une spirale & l’envers, Isa 
méandres des retours en arriére. , 
Récit de plus en plus affirmatif, et 
qui donne des lectures de plus en 
plus improbables de l'événement II 
apparaît d'abord, é l'exaltation 
d'Irtych, qu'il rêvait d'être, sous un 
prétexte quelconque, débarrassé non 
seulement de sas meubles vétustes, 
mais de son travail médiocre d 'em- 
ployé de banque. Le récit se recons- 
truit ensuite comme une Idylle avec 
sa voisine Rosellne. charmante créa- 
ture, que son mari délaisse pour 
tirer des sons discordants d'un vio- 
loncelle. Dans un troisième temps, il 
est question d'un » mauvais coup » 
fomenté par Irtych et un collègue 
antillais, Joshué Lenoir. et pouvant, 
en cas d' «échec relatif ». motiver 
une saisie. On parle aussi d'un 
magot dissimulé, d'un avion pour 
Caracas... 

Dans ce premier récit Henri 
Raczymow joue avec une maîtrise 
remarquable de toutes les complexités 
de son personnage. Cartes, le nar- 
rateur est un « étranger », un soli- 
taire, doutant de son propre nom 
(Irvych, Irtych ou Irtyck ?), et la sai- 
sie de son mobilier figure une 
dëpossessïon plus intime. Mais aussi 
bien, le portrait qu'il nous donne de 
lui-même, par petites touches savou- 
reuses. peut faire panser qu’il s'agit 
tout bonnement des fantasmes d'un 
petit employé, célibataire, rêvant 
d'une vie plus spacieuse : - Ah I 
Ro sali ne, les cocotiers, tu imagines 
un peu 7 » Irtych nous laisse, par 
l’ironie de ses dernières paroles, 
sous le charme équivoque des fausses 
confessions. 


L A grâce de l'enfance a le 
bras long. Elle restltae à 
Jean Can cette vigueur, 
cette sincérité et même ce brin 
d'humour dont, après de fou- 
gueux débuts, son œuvre ne 
portait plus trace. Le voici qui 
consent enfin à laisser sa viri- 
lité an vestiaire, qui renonce 
â jouer les paladins de la majo- 
rité silencieuse, è brocarder la 
gauebe qu’il servit jadis, 1 
chercher dans les combats de 
coqs ou de taureaux un exutoire 
â sa fringale de violence. 

Si ees nouvelles sonnent vrai, 
c’est parce qu'à dix ans il ne 
trichait pas. Avec une superbe 
aisance il réintègre sa peau de 


petite b»ute méridionale, reprend 
son titre de encf de bande, sa 
fronde, son couteau â cran d'ar- 
rêt, tous les attributs de son 
passé épique. Sans attendrisse- 
ment ni nostalgie B saisit ses 
souvenirs A vit. H roule des 
épaules, parade dans la cour de 
récréation. Invente des farces 
qui tournent an drame, maïs 
qu'importe, l’Innocence protège 
encore cet univers de jeunes 
carnassière dont le tempe ne 
lardera pas è limer les crocs. 

A la Lecture de cette douzaine 
d'instantanés piaffants, une 
conclusion s'impose : le talent 
de Jean Can trouve un mell- 
leur terrain dans ■ la Guerre 
des boutons a que chez les 
e Parach u ti ste s a. 


Homans français 

DRJLSS CHRAIB1 : Mort m Canada -- 
L’auteur des Botta ci de te Civili- 
tauon ma t/ùrc, écrivain marocain 
d'expression française, décrit ici 
l'histoire d’on* passion. (Denoël, 
208 p.. 34 F.) 

CLAUDE KLOTZ : Us AI en adra- 
pnu. — Un reçu qui se vent le 
livre du plaisir, de U tendresse, de 
l’humour, de la jeunesse et du goût 
de la vie. Par l'auteur de Pans- 
Vampire. (J.-C Lattes. 230 p.. 30 F.) 


Mémoires 


GA BRI ELLE ROL1N. * 


ECHOS ET NOUVELLES 


EN* HOMMAGE A JOSE COBTI, 
une exposition - rétrospective se 
tiendra du samedi i*r février au 
samedi 8 février 1975 dans les 
locaux de la Librairie de l'unl- 
versité. 17, rue de la Liberté, â 
Dijon, qui avait déjà organisé, 
les années précédentes, sous la 
direction de M. Jaeqnes Bazin, 
des expositions consacrées à 
Gallimard. Jérôme Lindon. J ali en 
Gracq et Max Millier. auteur du 
litre i le Diable dans la litté- 
rature française a, paru chez 
CortL ont écrit spécialement des 
textes en hommage à ce libraire- 
éditeur exemplaire. 


d'Arès, cette histoire comparée 
dre religions et de la pensée 
herméneutique veut constituer la 
synthèse des connaissances en ce 
domaine. Deux tomes sont déjà 
publiés : L k Mÿthologles » et IL 
r Religions non chrétiennes » (232 
et 244 p^ 39,95 F chacun). 


MARION RENARD. 


ET Sf VOUS DEVENIEZ 
ÉCRIVAIN ? 


C’est peut-être possible. Demandes ; 
son test gratuit n® 413 à 1122. ' 


A LA SUITE DE L'ARTICLE 
D'ANDRE LAUDE consacré à la 
librairie a Shakespeare and Com- 
pany n (voir n le Monde des li- 
vres o du 24 décembre 1970, le 
poète Jean Fanchette nous rap- 
pelle qu’il fonda, rue de la Ha- 
chette, en 1959. une revue 
bilingue Intitulée « Ttro Cilles n 
ti< Deux Villes i). il y publia 
Durrell, Miller, Analt Sln (qui 
animait la rédaction new-yorkaise 
de la revne) ainsi que Ire pre- 
miers textes en français de Bur- 
ronghs. Corso et autres écrivains 
appartenant à la « Beat Généra- 
tion n ou liés â elle. 


POUR LE CENTIEME ANNTVER- 
V ERS AIRE de la mort du poète des , 
- Amours jaunes >, l’association 
Tristan Corbière 1975, en collabo- 
ration avec Dec kart (collectif qui ; 
se voue à limage sous toutes ses , 
formes), organise nue manifes- 
tation Itinérante qui comprendra ! 
U projection d’un flltn de moyen 
métrage, la présentation d'an livre I 
consacré au poète, ainsi qu’au 
spectacle audio- visuel avec poèmes 
et musiques. Mare Bernol, 
cinéaste, est l’auteor du film et 
dn livre, dont Henri Bureau de 
Deckart assumera la diffusion, 
d’abord en Bretagne, pals dans 
les nntm réglons. 


Etablissement privé soumis 
au contrôle pédagogique de l’Etat. 
10. rue de la VrilUére. 73001 PARIS. 


UNE ENCYCLOPEDIE DE L’ESO- 
TERISME, en huit volumes, 
commence à paraître aux Editions 
du jour. Ecrite par Jacques 


it POEMES D'AUJOURD'HUI POUR 
LES ENFANTS DE MAINTE- 
NANT n. anthologie de la poésie 
dn vingtième siècle, recueillie par 
Jacques Charpentrean et publiée 
pour la première fols en INC, 
rééditée en 1972, fait l'objet d*nne 
nomelle édition revue et aug- 
mentée, avec une préface de Gas- 
ton Roger, aux Editions ouvrières, 
collection n Enfance heureuse n. 


ROGER CAILLOLS : Obliques. — Troi- 
sième tome de la série: Approches 
de CimagiBMra. Le volume rassemble 
des textes é cri t s de >960 è 1974 et 
portant nu un large éventail de 
sujets: f-imawrir J le tempe circulaire 
et Le temps rectiligne, le fantastique 
naturel, l'Enfer, Le «irréalisme... 
Précédé de Images. Images trois csais 
sur Le rôle et le pouvoir de l'ima- 
gination. (Stock, « Le Monde ouvert », 
256 p., 35 F.) 


Cinéma 

ALAIN et ODETTE VTRMAUX : 
Colette au cinéma. — Un recueil 
de sa critiqua, chroniques, scénarios, 
dialogues de films dont ceux de 
Jeûna fitlcs en uniforme, tac aux 
Dames, Diane. (Flammarion, 350 p„ 
4S F.» 


lift est heureux de présenter 
aux«Mfistes» parisiens... 


3 nouveaux concessionnaires 


Rlfi iomeo. 


DELAIZEMENT SA 


S.FA.M. France 




23, boulevard de Courcelles 75017 Paris 
292 02-50 


• Yï , • ’V 


vey r P m x.”r f -:..\ 


S.FA.M. France (Filiale) 

40 ter, avenue de Suffren 75007 Paris 




734 09-35 


Delaizement S.A. 




sa» 


5. rue de Bretagne 92300 Levallois 
270 10-19 et 737 64-40 


Trois ■' Altistes" convaincus de longue date qui rejoignent les rangs 
des 250 spécialistes Alfa Romeo déjà à votre service aujourd'hui 
en France. Notamment à Paris et sa région : 

■ ETS. LE CALVEZ 6, rue Vulpian 75013 Paris 535 98-69 
> ETS. DUPLEIX 6. rue Dupleix 75015 Paris 566 09-09 

• GARAGE DU GOLF 27 bis. route de St-Germain 78560 Port-Marly 958 44-42 

• GARAGES BELLANGER 37, route de Fontainebleau 91550 Paray-Viellle- Poste 921 53-61 
1 G.AR 122, rue Vaiilant-Couturier 93130 Noisy-le-Sec 845 97-67 

• GARAGE ALIX MARIA 39, rue de Varenne 94100 Saint-Maur 883 17-56 


Passez les voir et profitez-en pour jeter 
un coup d’œil sur les nouvelles Alfa: 
Affasud, Affasud Tl, Alfetta GT, etc. 


aHaromeo 





Critiqua littéral» .. . 


ALAIN LACOMBE : le Roman nom 
amvnana. — La saga de T A mé riq ue 
des années 1920-1925 : .la violence, 
la ville, l'outsider. U femme, la 
corruption, flQA8, 190 P-, 9 F.) 

LA VILLEDIEU : A la rencontre du 
Gérard de Nerval. — Le romancier 
de l’Amour guêpe (prix Populiste 
1974) donne une interprétation 
mystique et progressât* de h dé- 
marche nervatienne. Pdbur d’Armand 
Lanoux. iDcnocl. 256 p., 40 F.) 


CLAUDE BOURDET : PAvenutre 
incertaine. — De* souvenirs mêles 
à des commentaires sur l'action de 
l’auteor dans la Résistance : è la 
réte dn réseau • Combat » jusqu'à sa 
dépo rtatio n A Buchenwald. (Stock, 
eoQection « Grands Sujets », 47S p.. 
55 F.) 

RENE CASSIN : les Hommes partis 
de rien. — La naissance er les débuts 
de la France libre à Londres (1940- 
1941) oâ l'auteur, aujourd'hui mem- 
bre de llnstirar et prix Nobd de ia 
paix, rejoignit le général de Gaulle. 
(Plon, 490 p.. 35 F.) 

MAURICE TOESCA : Cinq ans de 
patience (1959-1945). — Le Jour- 
nal de l'auteur du Soleil noir sous 
l'occupation, alota qa'ü était sans- 
préfet de Neafchâteiu, secrétaire 
général de r Aisne, pub directeur - 
adjoint dn cabinet dn préfet de police 
de Paris. (Emile-Paul, 380 p-, 39 FJ 


La Blanc et le Notr cbn Mtitiüe et 
Foui b mer. — Ouvrage collectif réalisé 
par une équipe de rrahmite de 
Paris- VU) sous la dvwxmo de Vida 
S-çh* : la place que tic» le pro- 
blème noir dans l'oeuvre de cet deux 
écrivains. (Mouton. 291 p-, 58 FJ 


HJgfolxe 


MAURICE LOMBARD : Les métaux 
dont P ancien monde dn V an 
X1‘ tiède. — De uxi è me tome dm 
Brodes d'économie mê d if ua te dont 
le premia: était consacré à la Mon- 
naie et l'Histoire d'Alexandre 4 
Mahomet. (Mouton, 300 p., avec 
canes et schémas, 54 FJ 


P. de SENAR CLENS : U Mouuemem 
« Esprit - 1932-1942. — Ltûsroieo 
d’un mouvement qui n'a pas seule- 
ment réuni une g énératio n brûlante, 
d'Emmanuel Meunier à Pierre- Henri 
Simon, de Jacques Madaule à Jeu 
Lacroix et de Denis de Rougemont 
à Pierre- Aimé Touchofd; mais aussi 
marqué une étape intéressante de la 
pensée politique contemporaine. 
(L'Age d'homme, 370 p-, 49 F.) 


Sciences humaine! 


THEODOR W. ADORNO : Théorie 
esthétique. — La première traduction 
française d’un livre fondamental du 
grand théoricien de 1* « école de 
Francfort • (volt « le Monde des 
livres » du 25 octobre 1974). Tra- 
duit de I" allemand par Marc Jimenez. 
(RUncksiedc < Esthétique », 348 p., 
60 FJ 


L’Esclavage en Afrique prècolonuda. — 
Dix-sepr études mènera « sur le 
terrain » par des anthropologues 
cernent la réalité du système esdavs- 
gûre dans les sociétés africaines tra- 
ditionnelles. Présentation de Claude 
MeQlassoux. (Maspéro, « Bibliothèque 
d'anthropologie », 584 p„ 75 FJ 


Armas 


MOUVEMENT D'ACTION JUDI- 
CIAIRE ! les Droits du soldai. — 
Statut, discipline et justice militaire. 
Trois membre» dn Comité d’action 
indiciaire ont établi ce petit guide 
des droits et devoirs du soldat. (Mas- 
pero, * Petite Collection », 130 p.. 
8.50 FJ 


Banda dessinée 


FRED : Hum. Les dessins Ira plus 
incongrus de cet auteur bots série, 
sublimés par la couleur et le grand 
format (Dorgaud, 64 30 FJ- • 

GUILLERMO MOKDUto : Cr*zr~ 
Craxy. — Une assez impertinente 
parodie de Tartan, où le seigneur de 
la jungle et Les hâtes de U forêt 'en 
prennent pour Lear grade. (Cagïto. 
J--C Lattès, 32 25 F.) 


Science-fiction 


ERIK FRANK RUSSELL : Guêpe; 
Pins X. — - Deux variations sur le 
thème de David « Goliath, revu et 
corrigé par h scknce-fiction. (Opta, 
344 p, 52 F.) 


PHILIP RL DICK : la Vërtte avant- 
dernière. — Pour survivre à la guerre 
atomique, les hommes « terreur dans 
des abris souterrains ; c’est ainsi qu’on 
peux les manipuler à volonté n mente 
fin à la guerre sans le leur dire. 
(La font, 298 p, 28 FJ 


NATHALIE HENNEBERG : ta PUne. 
— Un space opéra flamboyant, pu 
une des mcfllettres spécialistes du 
genre, réédité pour la première fois 
depuis dix ans. (Albin Michel, 320 P-, 
15 FJ 


Retour d la Terre. — Cinq nouvelles 
écrira* par des auteuts français sot 
UO rhfoni- fimmiin : un jeu lwréi aiie 
passionnant qui touche notre pafi 
après avoir donné lieu è de brûlantes 
variations aux Etats-Unis. (DenocL 
251 p. 9 FJ 


S (Pu Bûché) ■ — 

A PARIS 

UN EDITEUR 

SUR LA RIVE GAUCHE 

LA PENSÉE 
UNIVERSELLE 


RECHERCHE 

• manuscrits Inédits de romans. 

poésies, essais, théâtre, 
étudie formule avec participa- 
tion aux frais. 

Adresser manuserte ot 
curriculum vttao è; ., 

N. LE DIRECTEUR GENERAL DE 
«LA PENSEE UNIVERSELLE » _ 
3 Us. Quai aux Flaurs, 75004PAHJS 
w Tel-: 325.85.44 J 
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1375 t « Ajuste de la 
famine ». à l'Initiative de 
l‘UNESCO. En France et & 
l'étranger, de nombreuses ma- 
nifestations culturelles sont 
envisagées. La Semaine de 
la pensée marxiste, qui se dé- 
roule actuellement à la Mu- 
tualité, est centrée sur le 
thème de » La femme, aujour- 
d'hui, demain >. Une nouvelle 

maison d’éditions, « Les Edi- 
tions des femmes >, des tra- 
vaux théoriques importants 
(voir * la Monde des livras ■ 
du I” novembre 1S74) : les 
choses changent. Les femmes 
ont décidé d'agir et de se 
faire .entendre. Nous présen- 
tons quelques-uns de leurs 
récents essais et récits. 


ROMAN 


Le monstre de la Vie Quotidienne 


■ '* DEUX FEMMES A LA REN- 
CONTRE. de Sim. nue Baissant. 
Grasset, 276 p„ 32 F. 

C E titre inachevé ou renversé 
a de quoi surprendre, 
comme le genre du roman 
lui-même par rapport aux œuvres 
antérieures de Simone Balazard. 
Avec PHiStOire (PEmilB (et une 
nuit) ou même avec le Rocher 
rouge, ce prof de philo qui, en 
émule de Simone de Beauvoir, a 
quitté l'enseignement pour la lit- 
térature, nous avait habitué à plus 
de fable, plus de mythologie, plus 


ESSAIS 


L’UNIVERS FÉMININ : 

du gynécologue aux magazines 


* VAGINAL PO LJTICS. d’EUra 
Frankfurt (La Presse, 245 . pages. 


« F t*. » 

■ i; ... _ 

36 F). 
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A LES FILLES D'AUJOURD'HUI, 
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Dr Marthe Rlquler (Oatenwii. 
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163 pages, 25 F). 
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•k LE COMMERCE DES FEMMES, 
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Michèle NoCl (Caitenun, 167 pages, 
25 F). 
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GLACE. IW.-A. Dardlgna (Maspero, 
167 pages, 21 F). 
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V AGINAL PO UT ICS : c’est 
un signe des temps que ce 
titre n’ait pas besoin de tra- 
duction : nous admettons qu'il y 
ait une *■ politique » de la génk 
taille. Ces . Américaines (mais en 
France, su M.LA.C.. elles ont des 
symétriques et des émules) explorent, 
maniant, manipulent, examinent au 
spéculum et, au besoin, soignent leur 
corps. Elles arrivent, s'entraidant, à 
i nte rrompre uns grossesse et i 
« s'extraira - leurs régies (ce que 
l’on ne saurait recommander sans 
réserve). Mais même si nous' trou- 
vons parfois excessif — parcs que 
dangereux — ce -rejet de l’aide 
médicale, cette révolte -contre' la 
toute-puissance du- -docteur (homme 
ou ’ femme), de kïBluI ■ -ou CéHe-Oui- 
Sait, témoigné.- au moins dans son 
principe, d’une priée de conscience 
utile. Vol» mis - en question lé Roi 
silencieux, le -confesseur laïque-, 
le ’ Monarque qui interdit, recom- 
mande, prescrit et proscrit, mais si 
rarement explique. 

En France peut-être cette toute-; 


puissance eet-elle moins marquée.. . ctvWe ‘ 


les militantes néo-féministes fran- 
çaises). rejeter l’empire, l’emprise, la 
domination- du médecin (homme ou 
femme) signifie, symboliquement, re- 
. fuser la soumission. Le médecin, 
même s’il est ‘une femme, mais qui 
se conforme au modèle forgé per 
les hommes, devient ('emblème de 
ce qui priva la femme de son initia- 
tive, de sa responsabilité. Ainsi, une 
enquête (d’ailleurs menée par l’Ecole 
de médecine de Harvard) montre 
que. un -an «prés leur veuvage, l’auto 
devient un centre de la vie des 
femmes seules. Ce qui symbolise 
leurs besoins d’évasion, de liberté, 
de libre disposition d'elles-mdmes. 
Vaginal polltics, recueil de textes, 
montre que les luttes pour la liberté 
de la contraception et de l'Interrup- 
tion . de grossesse sont, en réalité, 
des gammes grâce auxquelles des 
consciences se cherchent La réa- 
lité médicale et une meilleure com- 
préhension du corps forment des 
jalons dans la quête de l’identité 
féminine. 

Deux autres ouvrages, publiés en 
même temps par le môme éditeur, 
nous ramènent en France. Lee Filles 
d'aujourd’hui (ivre l’expérience d’une 
femme, médecin et — pédagogue: 
Celle-ci noua montre — conduite par 
le « fil freudien » — les phantasmes, 
et les tabous réels auxquels des fil- 
les^ en apparence émancipées, se 
heurtent aujourd’hui, dans notre so- 
ciété si permissive. L’autre livre. 
Je Commerce des femmes, est 
« écrit par une saule personne, 
mais., raconté par plusieurs ». Mi- 


mais dans Iss hôpitaux alla domine, 
surtout en gynécologie et an psy- 
chiatrie. 

Pour Ellen Frankfort (et aussi pour 
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BOILEAU 
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roman 

“ Un thriller parfaite- 
ment, efficace 

L’EXPRESS 

“Un climat trouble et 
secret celuid'une com- 
munauté ésotérique". 
H. Colfard / FRANCE-SOIR 

^.très simple mais ha- 
baê ressort de cette 
tragédie”. 

MA. Endrèbe / L’AURORE 

“ A méditer avant d'en- 
trer.. dans une secte 
qtwfeoncpje". 

■ .c. jawHn/BGARO 

"Maâdré à souhait ". 

I NOPVELOBSERVATEUR 



Noël se comporte en récV- 
tante des confessions multiples de 
femmes tris diverses. De tous Ages, 
de tous milieux, avec leur langage 
et leurs limites. Nous trouvons 
même une prostituée qui plaide pour 
(e côté eocial de son métier : que 
deviendraient les handicapés, les in- 
firmes, les disgraciés, si l’érotisme 
tarifé disparaissait entraînant avec 
lui nJkjSlan de communication et 
de tendresse? Une mère villageoise 
comprend que sa fille, en ville, vive 
autrement et refuse le mariage per 
exemple. 

L’auteur, avec une lucidité ex- 
trême. démonte le méli-mélo idéolo- 
gique.' les confusions et les sur- 
. sauts contradictoires qui sont encore 
— peut-être pour longtemps — le 
prix des tentatives de prise de 
conscience. L’Important est de dé- 
couvrir. au fend d’existences qui 
semblent très normales, c'est-à-dire 
semblables è la moyenne, des pous- 
sées de prise de--conscience et des 
moments de révolte. 

. Obi» Femmes-femmes sur papier 
glacé, Anne-Marie Dardlgna, fémi- 
niste Intransigeante, tait te procès 
dee-magadnee féminins. Sujet abordé 
bien .des fota depuis une génération, 
et récemment .-encore, avec plus de 
latent dans Ai Femme et ses Images, 
de Pascal .Laïné. Ce . que dit l’auteur 
est «ouvent Juste : tes difficultés et les 
non-conformismes. lee questions brû- 
lantes du couple, de la maternité 
norrriéshée. des sexualités ~ minori- 
taires, etc., sont de plus en plus 
souvent abordés... mais chaque fois, 

récupérés. - comme disent tes 
militantes. Comment 1e reprocher aux 
magazines de mode et de divertisse- 
ment.? .ne ..cachent pas leur but : 
adapter te lectrice à te société en 
HncHam à des modifications, non 
à une « réwÿitlon -. La vraie ques- 
tion; toujours sans réponse et valable 
pour tous les organes de presse lar- 
gement, diffusés, reste de savoir s'il 
vaut: mieux y voir posés tes vrais 
problèmes ou non. Les pures et 
dures du M.L.F. répondent : Non. On 
peut penserai! contraire que montrer 
l’existence d'idées nouvelles est en 
tout état de cause, une victoire du 
mouvement Et qu’il faut essayer de 
poser quelques questions à celles 
et à ceux qui las nlerrt do les repous- 
eeht plutôt que de ee contenter 
. d'affirmer «• tout - devant tes déjà 
convaincus. ... 

-DOMINIQUE QESANTL 


d'imagination. Elle fait ici une 
plongée dans te réel. 

C'est vrai que le livre nous 
conduit « à la rencontre » de deux 
femmes : Hélène à Paris jeune 
mère de famille heureuse et culti- 
vée qui rédige des notices pour 
une encyclopédie et manifeste une 
incroyable boulimie de savoir; et, 
en Ecosse. Marguerite Fontaine, 
une vieille star de cinéma excen- 
trique qui, au crépuscule de sa 
gloire, est devenue un écrivain 
de valeur. C’est vrai également 
que les deux femmes vont • à la 
rencontre » l’une de l'autre, et 
chacune à travers l’autre • à la 
rencontre » d'elle-même. Quant au 
roman, II va, lui. au-devant de la 
condition féminine et de ses 
redoutables problèmes. 

Un monstre est toujours prêt 
à dévorer la femme et à lui ravir 
son être. Simone Balazard l’ap- 
pelle « la Vie Quotidienne • avec 
deux majuscules. Elle en parle 
bien, retrouvent pour la décrire 
ses talents de visionnaire, comme 
elle décrit avec justesse et pitto- 
resque l’harcelante vie parisienne, 
tout en tentations et en obliga- 
tions fugaces. 

Hélène se débat plutôt bien que 
mal entre ces étreintes. Pas ques- 
tion de l’asile pour elle. Un émiet- 
tement néanmoins à quoi il faut 
échapper, sinon». Marguerite Fon- 
taine va lui fournir à point nommé 
le remède. 


Dire 


RÉCIT S 

son 


corps 


ir RETABLE, de Chantal ChiMf. Editions des Femmes, 165 p., ZZ F- 

L E texte. Retable, est comme une narration qui se cherche 
airns avoir le soud de se trouver. Elle raconte une « nais- 
sance > et présente un « portrait », mais cette naissance 
est surtout celle ffun texte qui sort, phrase à phrase, d’une sorte 
de pression . de poussée corporelle insistante comme le souvenir , 
et ce portrait est celui d'une enfance, d’une jeunesse, d’une vie 
inscrites dans des mots qui sourdent de la peau, de la chair, du 
sang, comme une transsudation brûlante et brûlante. Ils sont 
tirés à vif d’un corps de femme. 

Mais plus beau et plus fort est le texte qui suit : la Rêverie. 
H est un exemple achevé, presque incomparable, de cette écri- 
ture qui plonge dans les arcanes 'des nerfs, des vaisseaux, des 
organes, du sexe, pour dire la tie. Plus exactement, ici : pour dire 
la jouissance. Dans une espèce de succession d'mfrarouges. d’ultra- 
violets, d’ondes cosmiques gui allument sur leur passage des plots 
de lumière dans la substance même des mots et des images. Tout 
cela, dans un brassage chaud, un pétrissage doux que seule la 
médiation d’un corps féminin pouvait rendre sensible. Etrange 
« travail », qui par les voies d’une nouvelle écriture — qui pour- 
rait être parfois ceüc de Claude Simon. — conduit à une réa- 
lité biologique profonde. Comme ü arrive chez Monique Wittig 
aujourd’hui. Si jamais les mots peuvent aider à atteindre l’au- 
delà érotique dont parle Octacio Paz, en voici les limites, en un 
sens, reculées. 

RAYMOND JEAN. 


«Dans le mitan du lit» 


* DANS LS MITAN DD LIT, 
d’Bvelyne et Claude Guzun. Edi- 
tions des Femmes, 239 p., 25 F. 

L ES Editions des Femmes se 
sont fait une règle de ne 
livrer au public que des ou- 
vrages signés par des femmes ; or 
ce livre est, au moins partielle- 
ment, écrit par un h omme . L’ex- 
ception s’explique : c’est un couple 
Ici qui s’exprime. 

La parole est, ici. partagée 
comme le lit. Muriel et Sébastien 
ont beaucoup à dire sur leur vie 
conjugale et sur leur rencontre 
avec quelques-uns des problèmes 
érotico - Idéologico - politiques qui 
peuvent se poser à un Jeune cou- 
ple « conscient » d'aujourd'hui. 
L’intéressant est qu’lis 1e disent 
à deux voix, dans une sorte de 
chant qui prend valeur 

d’une psychothérapie. 

les chapitres dus à Sébastien 
sont denses, tètes, analytiques, 
réflexifs. Les pages écrites par 
Muriel sont coupées, aérées, 
trouées de silences, traversées 
d'éclats. SL par hasard, il existe 
deux principes d’écriture, l’un 
masculin, l’autre féminin, les 
amateurs trouveront ici à réflé- 
chir sur cette question. 

Très honnêtement, le livre, sans 
tout livrer, n’escamote rien. Le 


Au Festival de Nice 

A l'occasion de l’Année Inter- 
nationale de la femme, le Fes- 
tival International do liras, qui 
mira Uni du 3 an 8 mal 1375, 
accneflleia le premier congrès 
mondial des remises écrivains. 
Les résultats «Ton sondage d’opi- 
nion eur 1 * existence d'un par- 
ticularisme de la littérature et 
de te lecture féminines feront 
l'Objet d’un cénoque. et vne 
exposition établira «ne liste de 
Unes et de revues consacrée à 
ce thème. 

La première Amociation inter- 
nationale des femmes écrivains 
sera, d’antre part, créée an «nus 
ds festival. 


point de départ est un mariage 
consécutif à une rencontre rfnns 
un cinéma : e El notre rencontre 
fut de la couleur du füm gris et 
tchèque que Von projetait ce jour 
pluvieux de décembre dans un 
petit cinéma du quartier Latin. 
C’est drôle, rétrospectivement, 
cette vie qui commence dans le 
noir. Deux marna qui se cherchent 
Deux bouches qui se trouvent. 
Deux corps que s'étreignent. Et 
la nuit qui se prolonge. « rC'est 
Sébastien qui parle.) L>a vie à 
deux qui sort de là. marquée bien- 
tôt par la naissance de deux en- 
fants — toujours très présents 
dans le livre, — est assez caracté- 
ristique, semble-t-il, du mode 
d’existence d’un certain type de 
couple « intellectuel de gauche ». 
plus ou moins sinistré par les 
lendemains de 1968. militant de 
toutes les problématiques de 
l’heure : celle de rengagement 
dans l’action (relations avec dif- 
férents mouvements politiques, 
proximité du maoïsme »), celle de 
l’avortement, celle de la frigidité 
combattue, celle de l’homosexua- 
lité (rapports avec des amis du 
F.H.A.R.), celle de l’usage des 
drogues médicamenteuses, celle de 
l’anti psychiatrie, celle de la dyna- 
mique de groupe — en ce sens, on 
imaginerait par moments cer- 
tains 'chapitres du livre fl lustrés 
paT quelques bandes de Claire 
Brétecher_ 

Mise à nu. oui ! mais qui s'ou- 
vre sur le tragique contemporain. 
Quand Sébastien et Muriel parlent 
de leurs relations & la fois heu- 
reuses et difficiles avec d’autres 
couples, de la bizarre dérive de 
leur amie Marie vers l'angoisse et 
la folie, de leurs recours aux adju- 
vants e chimiques » de la vie 
moderne, de leur lent et lucide 
exorcisme des pièges du sexe, le 
problème qu’ils posent, en se ré- 
pondant, en s’interpellant, en 
s’exprimant ensemble, c’est 
d’abord et tout simplement celui 
d’une vie vivable dans le monde 
d'aujourd'hui. — R. J. 


TEMOIGNAGE 


Fascinée par cette femme dont 
la vie a été si différente de la 
sienne : la liberté, la renommee. 
des amants, un » amour fou », 
un mariage par désir de maternité, 
une renaissance enfin quand se 
termine la première vocation- 
Hélène décide d'en écrire la bio- 
graphie. La voilé enfin attelée à 
une vraie tâche et comme elle a 
dans sa manche des atouts dont 
bien des femmes pourraient seu- 
lement rêver, un don d'écrriure. un 
éditeur prêt à la publier, des co- 
pains qui jouent du théâtre et 
porteront la biographie à la scène, 
le salut par la création ne sau- 
rait manquer d'arriver. 

Le livre est intelligent, vif, mais 
il déçoit sur le fond du problème. 
Ou'est-ce que cela nous apporte 
d’apprendre que la belle Margue- 
rite s'est accomplie pour avoir 
été - pleinement femme - à 
chaque moment de sa vie, si l'on 
ne creuse pas davantage ce qu'est 
la féminité ? Ou que la jeune Hé- 
lène. après avoir placé son modèle 
aux antipodes d’elie-méme. dé- 
couvre qu’elle lui ressemble 
comme une sœur ? 

Pour n'ôtre pas désespéré, ce 
roman psychologique n'en est pas 
plus convaincanL Et pourquoi 
faut-il qu'on le lise avec l'appât 
d'une solution ? 

JACQUELINE PIATIER. 


Voyage au bout de l’asile 

-à LA TREBUCHE, de Catherine Le T ciller ; Mercure de France, 
128 p, 22 F. 

O UATRE enfants, les déménagements, le chat, le mari, les 
départs, les caisses et les carions qui s'accumulent, le 
téléphone qui sonne. Paris retrouvé après dix ans d'absence, 
les parkings souterrains, le métro, le bruit de nouveau les enfants» 
la Fatigue, lancinante. Un matin, la vie trébuche : c’est la « dépres- 
sion ». On emmène Catherine Le Tellier à l'hôpital. 

De sortie en rechute, de clinique en asile, elle reste isolée 
plus de trois ans. Elle retrace aujourd’hui cette lassitude sans 
fond : un récit retenu, presque silencieux, éclaté. Son écriture 
neutre, blanche comme un mur. sans angle vif, rappelle le vide 
qu elle a traversé. Seules quelques fioritures maladroites et conve- 
nues rompent son unité: des fleurs artificielles dans la nudité 
d'une chambre. 

Cette absence d'histoire, de peur, de joie, cette atonie géné- 
ralisée en disent plus que touB les traités de psychiatrie. On est de 
l'autre côté, là où il n'y a plus de chronologie, et juste une 
mémoire vacillante. Un « halo gris », où, une nuit trop longue, 
avec calme, on tente de s’ouvrir les veines. Mais les ciseaux de 
Prisunic ne coupent pas- 

Catherine Le Tellier n'est pas révoltée. Elle a retrouvé, fragile, 
instable, ses lycéens turbulents, son mari occupé, un nouvel 
appartement, et la sonnerie du téléphone. Elle a peur à nouveau 
de ne plus les entendre. Alors elle parte, à voix basse. Et son 
chuchotement dérange— 

ROGER-POL DROIT. 

X 

HISTOIRE 

LES MYTflOLOGIES DE L’AMOUR 


+ HISTOIRE ET MYTHOLOGIE 
DE L'AMOUR. d’Erelyne SnHeroL 
Huit siècles d'écrits de femmes. 
«Hachette, 316 pages. 58 F.) 

U NE petite protestante Ut 
l’blstoLre de Grisëlidls à qol 
son roi et mari impose 
épreuves, tentations, abandons, re- 
jets, humiliations, pour savoir à 
quel degré elle l’aime. L’adoles- 
cente s’évanouit... 

Devenue femme, mère, sociolo- 
gue incontestée du travail féminin. 
Evelyne SnUerot a voulu venger 
l’adolescente qu'elle fut- et Grl- 
sèlidis. Et voici, recueillis, décou- 
verts. analysés par elle, huit siè- 
cles d’écrits f éminin s souvent 
inconnus, oubliés, et qui nous écla- 
tent au cœur. Bien sûr, en atten- 
dait un beau livre et celui-ci l'est 
Mais, de plus, la sociologue nous 
démontre, textes à l’appui, à quel 
point l'époque souffle sor l'amour. 

Ainsi la femme médiévale dit 
— superbement — son désir. Cet 
amour-Iâ ne peut se vivre dans 
le mariage parce qu 'alors il 7 au- 
rait obligation, devoir. La Renais- 
sance reconnaît la brûlure des 
passions, mais déjà la liberté se 
voile. Aux grands siècles classi- 
ques. la gloire de la femme, c'est 
de se refuser : l'élégance du lan- 
gage masque l'exigence d'absolu. 


C'est avec la bourgeoisie, les mar- 
chands unis par l'intérêt et te lit 
communs que vient au jour le 
besoin du libre choix de la ten- 
dresse conjugale, du couple. Un 
tumultueux mélange de roman- 
tisme et de féminisme traverse le 
dix-neuvième siècle. Jusqu’à l’ex- 
plosion du vingtième siècle, où 
volupté et plaisir deviennent des 
sujets majeurs. 

Le livre s'annonce fièrement 
comme un hymne à l’homme 
« Bien aimé, trop aimé, mal aimé, 
redouté, détesté. » Pourtant. Eve- 
lyne Sullerot donne leur place, 
poétique et superbe, aux saphl- 
ques. Elle ne s’en fera pas mniru; 
dévorer par le clan des intransi- 
geantes ségrégatrices. C’est que, 
mettant à part Monique Witting, 
qui invente un langage, elle 
montre peu dlndulgence aux 
« braves petits Céline femelles du 
Kiviémg ar rondissemen t ». 

Pour Evelyne Sullerot «— tout 
est prêt pour le temps des pro- 
phètes ». Peut-être ne me sui- 
vrait-elle pas si je dis qu’une 
aurore s’annonce où sensualité 
et sentiment sauront mieux to- 
lérer leurs différences et se dis- 
tribuer les rôles. 

D. S. 


ANNE PHILIPE 



Sf à. 


Ici, 

là-bas, 

ailleurs 


-‘ Anrre P.hilipe est en perpétuel voyage, à la re 
cherche de ces fugitifs moments de vérité qui 
constituent le noyau secret du nonce." 

- Dominique Fernandez - L’EXPRESS 

"“Ce regard grave qu’Anne Philipe porte sur 
l'amour, l’absence, la mort, pousse le détache- 
ment jusqu’à une sorte du dépersommiisation 
qui prend valeur universelle " 

Josane Duranteau LE fu'ONDE 

■ Musicienne du silence” 

André Wurnicer L’HUMANITE 


GALLIMARD 
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HISTOIRE 


Célestin Guittard en révolution 


(Suite de la page 13.) 

Une c humeur » maligne et voya- 
geuse se déplace, croit-il, depuis 
son orteil gauche jusqu'à sa gorge, 
en passant pas son aine droite. H 
suit cette « humeur » à la piste, et 
les souffrances qu'elle entraîne avec 
eUe. De temps à autre, il décrit ses 
rêves : chute dans un étang, appa- 
rition d'une morte... 

Rentier, soupçonné de temps à 
autre par les responsables de sa 
section, H se débat dans un mag- 
ma bureaucratique et kafkaïen : 
certificat de vie, certificat de rési- 
dence à fournir à tout bout de 
n'en continue pas moins : à 
soixante-cinq ans, il a deux amies 
champ. Sa vie sociale ou sociable 
de eeeur qui n'ont que soixante 


printemps à toutes les deux, il les 
emmène à la faire, au théâtre, au 
musée... 

Campagnard d'origine, il garde 
un pied dans la chlorophylle. (I sup- 
pute les conséquences du temps 
qu'il fait; celles de la pluie ou 
€ lavasse s, dangereuse pour les 
vignes et pour les foins ; il prend 
régulièrement des nouvelles de son 
village natal, où le prix du beurre 
a monté. 

Un œil vif 

Excellente source, documentaire 
et polyvalente, pour l'historien pro- 
fessionnel, ce « journal » est plus 
d'une fois fastidieux pour le lec- 
teur non spécialiste. Mais Célestin 
Guittard, de temps à autre, a l'œil 
vif : le récit qu'il donne d'une 


manifestation organisée par le Club 
des Cordeliers (a les dames et les 
messieurs se tenant le bras, mar- 
chant. à sept ou huit ensemble, ou 
nombre de mHie à douze cents 
passant le Pont-Neuf, et se retrou- 
vant avec des groupes analogues 
venus de tout Paris a, semble dater 
de nos « événements b d'hier ou 
d'avant-hier. II sait aussi mesurer 
{'Irréparable. Et, par exemple, 
dans ses réflexions sur tel ou tel 
guillotiné de marque, comme l'est 
l'amiral d'Estoing, exécuté le 
28 avril 1794. « D'Estoing, âgé de 
soixante-cinq ans s, écrit-il, « natif 
du Puy-de-Dôme. Amiral et lieute- 
nant général. La famille d'Estoing 
est maintenant éteinte. C'était le 
dernier, sans enfants. » 

E. LE ROY LADURIE. 


L’ESTHÉTIQUE DES LUMIÈRES 


Le don de Tamino 


e L'ESTHETIQUE DES LUMIERES B 
de Jacques Chouiliet. P.UJP-, 132 EK, 
25 F. 

L A Flûte enchantée où culmine 
et s’achève le dix-huitième 
siècle, è travers les symboles 
maçonniques et par la musique, 
montre Pamina, l'étre sensible, qui 
retrouve la liberté grâce è Tamino, 
le connaissance rationnelle. C'est 
sous le signe de la Flûte que M. Jac- 
ques Chouiliet ouvre son étude’ et 
explique la signification de 9on titre. 
Dans l'esprit des Lumières, les don- 


sensorielles. la musique, la 
peintura, peuvent être éclairées par 
doubla lumière — justement — 
de l'expérience et de la réflexion. 
Comment les philosophes ont-ils élu- 
cidé le problème du Beau et de 
l'Art 7 Telle est la question que 
l'auteur essaie de résoudre, avec è 
la fois une grande précision, un 
refus de la généralisation, mais aussi 
un esprit de synthèse que ceux qui 
connaissent ses travaux sur Diderot 
ont déjà pu apprécier. 

Il rte s'agit nullement, pour les 
Lumières, de rationalisme (on a trop 


Marivaux journaliste 


it LES JOURNAUX DE MARI- 
TAUX, de Miche] G ilôt, 2 volumes. 
1432 jk, 120 F, Editions de l'univer- 
sité de Line. 

L ES metteurs en scène 
s'essayent à l’envi à noos 
faire découvrir de nouveaux 
Marivaux. Son œuvre romanesque 
est de mieux en mieux connue, 
mais on avait besoin de la remar- 
quable étude de Michel Gllot 
pour pénétrer dans ce mande 
touffu et fuyant que constitue 
l'activité Journalistique de Mari- 
vaux. Le Spectateur français, 
Vln&gent, le Cabinet du philoso- 
phe, voilà les feuilles volantes — 
« volatiles s, comme les appelle 
Marivaux — où pendant quelque 
vingt ans l'écrivain exprime ses 
pensées, ses réflexions dans des 
domaines fret divers, tandis que 
la France passe progressivement 
du flamboiement de la Régence 
au rayonnement des Lumières. 

Le Uen de M article avec telle 
pièce de théâtre ou tel chapitre 
de roman est saisissant; on volt & 
chaque moment l'oeuvre en train 
de naître, de se transformer, de 
vivre. C’est grâce à ce creuset 
d’élaboration à la fols théâtral et 
romanesque que Marivaux est 
sorti du précieux ou du fabuleux 
pour découvrir la réalité, 
et M. Gilot a tout à fait raison de 


voir dans tous ces textes un e vi- 
vier de thèmes et d’images ». 

Pourtant, le journalisme de 
Marivaux intéresse encore davan- 
tage en lui-même, pour lui-même. 
On y découvre un art fort pas- 
sionnant. Ce journalisme- là peut 
sembler assez différent de celui 
qui se pratique de nos jours. 
Marivaux se soucie finalement 
fort peu d't Informer b son pu- 
blic, 11 préfère le former. H 
laisse aux « gazettes » le soin de 
colporter des nouvelles ; pour 
lui, ce qui l’intéresse c’est de 
s’exprimer, au gré de son humeur, 
aussi bien sur des sujets actuels 
que sur des problèmes généraux 
— et cela en toute liberté politi- 
que, morale, esthétique. 

Ce faisant, Marivaux a contri- 
bué à transformer profondément 
la conception du Journalisme et 
du journaliste. H est parvenu à 
détruire l’image ancienne et dé- 
passée du savant auteur d'ex- 
traits, du polygraphe pédant, 
pour lui substituer une Image 
beaucoup plus moderne. Avec lui, 
le Journalisme devient une des 
farines des relations humaines, 
un moyen de communication, an 
dirait presque, s’il ne fallait gar- 
der toujours présent à l'esprit, 
qu’à cette époque le publie est 
limité, un mass medium. — B. D. 


Les Auvergnats 
de La Fayette à Michelin 


+ HISTOIRE DE L’AUVERGNE, 
de Jean Anglade. Hachette, collec- 
tion « Littérature n, 330 pages, 49 F. 

O N raconte que Christophe 
Colomb, débarquant en Amé- 
rique, y découvrit un Auvergnat 
occupé à vendre des chapelets d’Am- 
bert aux Peaux-Rouges. Légende 7 
Histoire vraie? Jean Anglade Incline 
pour la seconda hypothèse, en hom- 
me habitué è ne s'étonner de rien 
parce qu'il connaît les roueries de 
1s vraisemblance. Chez ce chantre 
de f Auvergne, qui marie toujours 
avec bonheur lyrisme et cocasserie, 
le sérieux ne se guindé pas. Sa 
langue. Juteuse, est aussi éloignée 
du Jargon savant que la Patagonie 
du Kamtchatka. D'où la Jubilation 
qu'on éprouve constamment & le 
suivre dans sa remontée du temps. 

-La réussite est le Saint-GraaJ de 
r Auvergnat ». capable de la pour- 
suivra Jusqu'au bout du monde — 
tels La Féyetta ou les Michelin. Mais 
cette terre de diaspora a tant de 
réserves qu’elle I an tse aussi ses flls 
è l'assaut de la Franos, dont elle 
se veut «le nombril-. Las auteurs 
d'une autre Histoire de r Auvergne (i) 
— autre par le ton mais égale en 
amour — le constatant eux aussi : 
- On peut affirmer que la réussite 
moyenne des Auvergnats è Paris est 
d'un niveau sensiblement supérieur 


è celui des originaires d'autres pro- 
vinces venus aussi dans la capitale. » 
A cet égard, 1931 apparaît comme 
une année symbolique : Paul Dou- 
mer à la tâte de l'Etat, Pierre Laval 
à la présidence du conseil et Ces- 
tell ans è celle du conseil municipal, 
tandis que Mgr Verdier tient l'arche- 
vfiché de Paria.. 

Aventuriers, les Auvergnats ? Sans 
conteste ; par obligation et par voca- 
tion. Jean Anglade en distingue deux 
espèces : celle des - brûleurs d'éta- 
pes», façon Pompidou ou Giscard 
d'Estalng ; celle des - bougnats - aux 
rêves plus modestes, mais dont cer- 
tains ont (dit leur beurre, si l'on 
peut dire, dans la qulncaine ou la 
limonade. 

Il leur reste, aujourd'hui, à s'in- 
venter un avenir où s'équilibre mieux 
que naguère la fortune d'une ville 
comme Clermont-Ferrand et te deml- 
aasouplssement involontaire du pays 
d'alentour. La région est si belle, 
point encore défigurée par les usines 
et les promoteurs, ses paysages sont 
«I variés qu'elle représ e nte une 
grande réserva de nature et que là, 
peut-être, est la solution de ses 
problèmes. 

GINETTE GUITARD-AUYISTT. 


(1) Ouvrage collectif sous la direc- 
tion d’André- Georges Btaury ; Ed. 
Privât. Toulouse, MO pages, 115 F. 


longtemps catalogué la dlx-huitiâmB 
siècle comme le siècle de la rai- 
son, mais il y a beau temps que 
Jean Fabre et d'autres ont parié 
du romantisme des Lumières). Pour 
Jacques Chouiliet, le trait essentiel 
de ce siècle n’est donc pas du tout 
ce rationalisme, mais le désir d'élu- 
cidation du réel sensible, ce qui 
est bien différenL Loin de refuser 
la sensation, on rintègre dans une 
construction rationnelle. Tel est bien 
le progrès essentiel de la pensée 
européenne au dix-huitième siècle 
« accepter la sensation, cette intruse, 
lui donner droit de cité ; ce qui 
signifie, dans le domaine propre de 
l'esthétique, placer l'expérience du 
Beau sensible au centre, et les ca- 
nons, les modèles, les a. priori de 
l'académisme, è la périphérie. 

Après avoir posé ces principes, 
Jacques Chouiliet présenta las dif- 
férentes métaphysiques du Beau, 
étudie comment s'est faite, au niveau 
de fa réflexion esthétique, la décou- 
verte des techniques (musicales, pic- 
turales, etc.). Et termine en analy- 
sant les phénomènes de rupture et 
de nostalgie qui semblent caracté- 
ristiques de la seconde moitié du 
siècle. 

Kant, è bien des égards, ne fait 
que reprendre cette affirmation fon- 
damentale des Lumières, que Roue- 
seau, Diderot et Winckelmann avaient 
découverte : «Toutes les valeurs esthé- 
tiques procèdent de la conscience 
critique et ne dépendent que d'elle ». 
Cette conscience critique agit dans 
une société donnée, et Testhètique 
des Lumières n'a garde de se couper 
du social et du politique. Jacques 
Chouiliet Invoque Kant, précisément : 
• Pour parvenir à T esprit de Lu- 
mière, la seule condition nécessaire 
est la Liberté ». L'esthétique des Lu- 
mières ne peut se séparer de cette 
revendication fondamentale da la 
liberté humaine qui aboutira à la 
Révolution. C'est bien Justement la 
liberté dont Tamino fait don è Pamina. 

BEATRICE DIDIER. 


POÉSIE 


Défense 
et illustration 


L YON vient d’être quelques jours la capitale 
française de la poésie. L'ancienne métropole 
des Gaules avait bien fallu, du temps de 
Maurice Scêve, être celle du royaume. Sa situa- 
tion, aux confluences des voies fluviales et ter- 
restres, Ty prédisposait. Du moins fut -elle aux 
années noires le centre spirituel, le cœur réel de 
la zone dite libre. Il était juste que les poètes de 
Lyon réassument le rôle de résistants qui fut le 
leur, si comme le formule Pierre Emmanuel, pré- 
sident d'honneur de ces journées de fête verbale, 

<z la poésie n’est pas une façon de dire mais un 
mode d’appréhensIon globale du réel » (1). Résister 
à quoi, cette fols-ci ? Toujours « & cette médiocrité 
qui nous envahit b, a répondu Jean Bourbier. Ten- 
tative ambitieuse, peut-être que celle de plusieurs 
centaines de participants, fervents certes, en regard 
du mlUlcm d'habitants de r agglomération lyon- 
naise. 

Chans ons et free-jazz 

Le Théâtre du Huitième, mis à la disposition 
des poètes et de leurs supporters, s’est transformé 
non seulement en auditorium et en tribune (libre), 
où les poèmes sent dits ou chantés, mais en hall 
d’exposition de poésie murale, souvent puissam- 
ment ou naïvement enluminée. De la poésie en 
vrac, signée de noms connus ou pas, de lycéens ou 
d’écoliers, bonne ou mauvaise, peu Importe. La 
sélection se fait d’elle -mêma La muse y retrouve - 
les siens. A côté des manuscrits, les Imprimés : une 
vraie faire aux poètes. En ville, une demi -douzaine 
de libraires ont accepté de participer & l’opération, 
avec des vitrines vides de leurs best-sellers, et des 
séances de signatures. Tout concourait à créer la 
fête. Les chansons, le free-jazz, coloraient l’appa- 
rente austérité de la pure poésie. 

Le terrain, il est vrai, avait été débroussaillé : les 
hôtes. Marcel Maréchal et Jean Sonrbier, avaient 
fait entrer la poésie au théâtre; à ce Centre drama- 
tique national de Lyon où est Installée leur Compa- 
gnie du Cothurne, avec Audiberti, HokJerlin, Vau- 
thier, Kateb Yacine, Nadia Hiknaet. H y eut au 
dernier Festival d’Avignon l'expérience « Poésie 
Cothurne 74 s. Et les rencontres du Verger. Il faut 
aussi nommer les autres artisans de cette quin- 
zaine : François Bourgeat, Paul Vlncenslni, Gil 
Jouanard, Christian Ruche, et souligner l’intense 
travail de préparation accompli dans les ateliers 
de création des écoles, dans les clubs de poésie des 
lycées ou des comités d’entreprise. 


Poésie ouverte ou fermée 

Il ne suffisait pas de donner la parole aux 
poètes, de mettre le public en condition, de se 
livrer au terme de cette quinzaine à une réflexion 
collective sur l'éclosion d’un phénomène insolite 
en France. Un des principaux objectifs de * Poésie 
et chanson à Lyon » était de créer les moyens 
d’une c ommunic ation poétique dans une société 
qui lui est visiblement hostile. Jean-Pierre Paye, 
Bernard Pingaud, Henri Deïoy et GU Jonanard 
avalent auparavant étudié les rapports de « poésie 
et société b. Ce qui est clair, c’est que le poète 
« inquiète ». H n’a pas sa place dans un monde 
déshumanisé. Il empêche de tourner rond les ma- 
chines â sous et les autres. Faut-il le « réhabili- 
ter » ou le replonger dans sa solitude, en tête 
â tête avec lui-mème? 

Alors s’est posé l’épineux problème de l’édition, 
car, à côté des critiques, se pressaient en rang 
serré les éditeurs de poésie qui sont aussi des édi- 
teurs-poètes (Os y croient et ne font généralement 
pas fortune). Pierre Seghers a annoncé la mort 
de la plaquette au bénéfice- de l'audio- visuel, de 
la chanson, de l’objet « poétique », du « poster » : 
« H faut sortir le poète et le mettre sur les murs. » 


gang mépriser ces nouveaux supports, «ce confrères 
ont M m entendu pris la défense de l’Imprimé. H 
se porte hter» . en un sens. Trop bien même à voir 
l’Inflation des comptes d’auteur. 

« Jamais on n'a autant écrit et imprimé de poé- 
sie, et jamais on en a aussi peu ta », a dit quel» 
qu'un. Contre le piège de la c h a n s on — que devient 
une chanson de Brassens dont les strophes, allégées 
de leur musique, sont alignées noir sur blanc ? Dfc a 
aile de papillon nettoyée de sa poussière multico- 
lore. Armand Etenoeuse a pria la défense de 
<c ces parallélépipèdes droits et silencieux : les 
livres b de la page avec ses grandes marges de' 
blancs chères à Eluard. 

De toute fg ç «", le livre, il faut le vendre. Michel 
Breton et Jean Orizet, directeurs de Poésie I 
(Editions Saint-Gennoin-des-Prés), qui fête son 
rntmoni^iTip. exemplaire, sont sa ti sfaits de leur 
expérience, calquée sur la formule des périodiques : 
faire financer l’impression par les annonceurs. 

On a préconisé un mode de diffusion 
qui déchargerait les libraires des paquets d’ouvra- 
ges de poésie, que beaucoup n'ouvrent même pas. 

Autre suggestion : que l’Etat fasse o uv r i r 
davantage les portes de la télévision aux poètes, 
qu'il souscrive à quelques centaines d'exemplaires 
des « bons » recueils et les envole au biblio- 
thèques publiques. Ils seront lus. 


Le rôle des éducateurs 

Quant aux revues, aussi nombreuses que confi- 
dentielles et dont beaucoup sont couvertes de 
dettes, leur importance n'a nul besoin d'être 
démontrée, et tes poètes n'ont pas attendu la 
Cinquième République pour composer des bouquets 
de leurs œuvres dans des recueils collectifs. Reste 
à les faire connaître et lire. Le sujet n'a été 
qu’ébauché. Une question plus grave a été posée 
par un participant : « Sommes-nous sûrs que 
les poètes cherchent vraiment à communiquer 
avec le lecteur? » 

A supposer qu’ils le veuillent, l’essentiel, pour 
provoquer une rencontre, c'est d'éveiller le sens 
poétique, dès l’enfance, dès l'adolescence. Les 
responsabilités de l'école, qui, la plupart du temps, 
n'a utilisé le poème que comme exercice de 
mémoire, sont évidentes, et on lui a fait son 
procès. En contrepartie nombreux sont 
les éducateurs qui, parce qu'ils l'ont, insufflent 
1e feu sacré à leurs élève». Les tout-petits dont 
s'occupe Mousse Boulanger ont découvert la 
valeur plastique, musicale, concrète des mots. Us 
jouent avec eux comme avec des ballons ou 
des briques de couleur. On ne leur «apprend pas 
à être poètes. H n'y a pas d’enfante-poètes ; 
pas plus qu’il n’y a de poètes-pour-enfants. Il 
n’y a que des enfants qui s'expriment, sa libèrent. 
La poésie est une école de liberté. Pour tous les 
âges. 

Oe qui compte, en définitive, c'est cette soif 
de poésie qu’on a décelée chez les Jeunes, au 
cours de la quinzaine lyonnaise ; une soif qui 
se manifeste avec des exigences qui n'ont rien 
à voir avec 1e goût des bouts rlmés, et que 
Rimbaud résumait avec sa phrase trop ressassée : 
« Changer la vie ». Plus encore que les livres 
vendus, plus encore que le regain de succès, 
mérité, remporté par tes vivants et les morts, 
une telle prise de conscience est à inscrire à 
l'actif de la Compagnie du Cothurne, i n faut 
que la société qui succédera à celle-ci soit 
vivdble . » Ceux qui exprimaient ce désir sous- 
entendaient : « Par la poésie ». 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) La Sé votation parallèle (la SeuU). 


A LA BACONNIERE, diffusé par Editions Payot - Paris 


YVES CHESNI 

Réalisme dialectique 
Introduction à une philosophie 
de la croissance 

Dr. EL Solms, expert auprès fle l'Organisation Mondiale de la Santé 
(drogues) : « Cette csuvra conçue et écrite avec une Intelligence péné- 
trante et avec b» cœur- b 

Dr. D. Donady, président de la fondation a Santé des Etudiants de 
France b, membre de P Académie Nationale de Médecine : c J’y al trouvé 
an modèle de réflexion et d'exposé. Bref. U me séduit beaucoup et Je le 
ferai connaître autour de moL » 

Dr. X. A. Lambo, directeur général adjoint de l'Organisation Mondiale 
de la Santé : < L'optique dans laquelle vous envisagez toute la question 
de la croissance humaine correspond k ma propre conception scientifique, 
philosophique et culturelle de l’homme et de son développement. > 
Revue internationale de Criminologie et de Police technique : c L’auteur 
le destine non seulement & ses confrères psychiatres et psychanalystes et 
aux spécialistes des autres sciences humaines, mnia plus généralement & 
celui qu'on appelait autrefois c l'honnête homme ». doté d'un wH'i»"» 
de culture générale et amateur d'humanité. » 

Pasteur J. Billet, « Tribune de Genève a : « _Ja Lumière d'une Bolide 
espérance, a 

Cardinal Ch. Journet : c Les résultats d'un immense travail de recherches 
et de réflexions^. » 

Revue Internationale du Travail : c Doue la dernière partie de son 
ouvrage, l'auteur, eu s'appuyant sur son expérience professionnelle de 
psychlabe, expose ses vues sur les rapporta entre le développement écono- 
“rtqjuo et la croissance humaine. D s'efforce notamment de déterminer les 


G. Espéret. président de la commission • Développement a œ la Confë- 

dém ^ n - Mo 55£L" dn tronw6 dans vhtx* ouvrai KS 

nombre de réflexions fort Intéressantes.. » 


R. 

Employeurs 


l’Organisation Internationale 
e L actualité du thème auquel U est consacré... » 


des 


Anne de Lattre, chef de U division du Développement- Economique de 
l’O.CJXK. : a Je l'ai lu aveo k) plus grand Intérêt- Le rtatimA «nninn™ 
a «té photocopié et diffusé aux agents da notre Département. ^ nalytlqaü 

Son Excellence S.A. D. Bukhail, ambassadeur du Pakistan en Roumanie : 
« I hâve began the year by yonr boofc » 


Collection n Langages a, LA BACONNIERE, Neuch&tel, 208 □ 40 40 P t 
Dllfualon en librairie. p ” ' 

PAYOT, Parla, Lausanne. Librairie LIAISON 3- VE RD UN. Montréal. 


EDITION 


Une nouvelle encyclopédie : Hachette 
U 


NE nouvelle encyclopédie 
volt le Jour, qui se pro- 
pose de faire le point des 
co n na issa nces accumulées dans 
les domaines les plus divers en 
les présentant sous la forme 
d'un Inventaire ramené k l’essen- 
tiel, accessible an grand public, 
et qui puisse servir, eu même 
temps, d’ouvrage de référence. 

□ s’agit de l'Encyclopédie 
générale Hachette, dont les 
douze volumes seront publiés 
de Janvier 1975 à mal 1977 (les 
deux première sont en vente 
actuellement}. 


Composés par une équipe de 
cent cinquante spécialistes, m 
douze tomes, complétés d’un 
Index alphabétique de cent mille 
mots, représentent quatre mille 
huit cents pages contenant 
quatre mille huit cents damiers 
dassës par ordre alphabétique 
et s'accompagnent de dix min» 
Illustrations couleurs. 

Leur prix de souscription est 
d’environ 2 OM francs pour la 
collection, et Us seront vendus 
exclusivement par le réseau de 
courtage du « Livre de Farts », 
tlUale Hachette poux la vente 
à domicile. 


J 


— UNE NOUVELLE MAISON D’EDI- 
TION : FYGMALION, dirigée 
par Gérard Watelet, publie le 
5 février 1975 un livre de Jean 
A. durasse et Patrice Roussel 
sur « Dreyfus ou l’intolérable 
vérité ». Ce livre, dont la sortie 
coïncide avec celle dn film , 
reprend le précédent ouvrage de 
Patrice Boussel sur ■ l’Affaire 
Dreyfus à travers la presse s et 
s'accompagne de I Intégralité des 
déclarations de François Mitter- 
rand, Michel Debré, Alain Kxivlne, 
François Brigneau et Edgar Faure, 
dont une version plus condensée 
est contenue dans le film. 

Au programme des publications 
à venir, la. réédition des « Por- 
tes de la perception », d'Aldons 
Huxley, qui donneront leur titre 
à une collection où figureront 
Robert Amadou, Jean Culsenler, 
les Mémoires dTJrl GeUer et une 
c Bibliothèque Infernale » avec 
* l’Histoire du vampire de Düs- 
seldorf », par Marcel Schneider. 


“LES EDITIONS CALMANN- 
LEVY lancent une nouvelle collec- 
tion d’essai» consacrés aux pro- 
blèmes de notre temps. Intitulée 
« L'ordre des choses a, cette col- 
lection, à mi-chemin entre Fina- 
lyse et le document, est dlrlgt* 
par Blandine Barret-Kdegel, agré- 
gée de philosophie et assistants 
de Michel Foucault an Collèf® 
de France. Dans le premier 
volume, qui parait ees Jours-d. 
Simone Iff, présidente dn PU* 
nlng familial, dresse le bilan de* 
luttes menées par son mou**" 
ment et requisse des perspective» 
d'avenir : « Demain, la sodéta 
sexuallsée n. Parmi ln prochain 
titres, s le Marxisme iatroa*»- 
ble », de Daniel Undenberg, I e * 
trace la diffusion du marri*»* 
en France, et « le Cathollcüre* 
sur le chemin du socialisme n. d* 
Robert souligne Fév»' 

lutlon des catholiques «en 
ganche révolutionnaire. Un «K® 1 * 
de réflexion sur notre époq® 
«ni vaut d'être tnlvf. 
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Sous la Coupole 


L’ACADÉMIE FRANÇAISE 
A REÇU 

M. MAURICE SCHUMANN 


Le discours du récipiendaire 


M 


ES SIEURS, 


M E dispenserez-vous d’un itfage 
aussi ancien que votre compa- 
gnie ? Quand on reçoit l’honneur 
de franchir votre seuil, on s'applique à 
le mériter, d’abord en, vous adressant son 
remerciement, puis en évoquant son pré- 
décesseur comme pour lui demander de 
vous admettre dans la lignée. Mais, à la 
dissociation qu’implique cet ordre, pour 
naturel et logique qu'il soit, je ne 
parviens pas à me résoudre. Je sais, en 
effet, que — malgré les témoignages 
d'indulgence et d'encouragement .qui me 
furent prodigués par tant de vois dont 
j'entends aujourd’hui l'inflexion, même 
si elles se sont tues — je n'aurals pas 
eu le front de prétendre à vos suffrages 
si Wladimir d’Ormesson n’avait cru que 
je pouvais en être digne. 

Le temps n’est peut-être qu'un défi 
que l’homme lance vainement à réter- 
ni té. Mais quand la durée vient briser, 
suspendre on adoucir son indifférence, 
quand, par exemple, le roulement sym- 
bolique du tambour prolonge le timbre 
d’un instant privilégié, alors la barrière 
semble fléchir. Paut-il parler de la pré- 
sence d’un mort ? Oui sans doute, 
puisque la main qui m'a conduit vers 
vous n’a p»g quitte ma main. 

Un moraliste, qui mourut trop jeune 
pour être des vôtres, disait vrai : « Les 
passions conseillent parfois ptas hardi- 
ment que la réflexion, parce qu'elles 
donnent plus de force pour exécuter. * 
Comment la réflexion pourrait-elle 
nourrir mon remerciement ? Ole ne me 
porte qu'à mesurer combien je me sens 
inégal a tant d'éclat. Mais la passion de 
la rigueur d’où procède le besoin de 
remettre en question le langage et d’exi- 
ger des mots un contenu ? Mais la pas- 
sion de la tolérance qui vous qualifie 
pour montrer à la France — après les 
grands déchirements — pourquoi sa 
tunique est malgré tout sans couture ? 
Mais la passion de l'égalité des chances 
et des droits qui. dès l’origine, ronfondlt 
îci, daim un vrai collège, des hommes 
entre lesquels ailleurs la naissance dres- 
sait ses frontières ? H me reste de jus- 
tifier — en - reprenant chacun de ces 
élans qui. déjà, donnèrent son rythmé à 
ma vie — le bonheur de partager votre 
dignité et peut-être votre combat. 

Car le. temps n’est plus où 1* Académie 
française régnait sur un héritage. H. 
noos faut . maintenant forger pour la 
défense et l’Illustration de la langue les 
armes d’une vraie reconquête. L attrait 
du français est Intact, son rayonnement 
et son cheminement sont contrariés On 
accepte la pensée de nos hommes de 
science, mais à la condition qu’un moule 
étranger la déforme. Qnil soit banni 
demain de l’univers des satellites, le 
véhicule des coordonnées et des médita- 
tions cartésiennes ne pourra-t-il pins 
prétendre qu’à la gloire des langages 
éteints ? • 

Une certaine charte est intitulée 
Déclaration des droits de l’homme et 
non déclaration des droits du Français 
Mais cette universalité, d’où la tire- 
t-eUe. sinon de la résonance des mots 
qui servirent à la sculpter? Puisqu'il 
faut veiller sur le titre même du dic- 
tionnaire tout en révisant, sou contenu, 
on verra désormais votre compagnie 
éclairer et stimuler les pouvoirs aux- 
quels la croissance de la menace com- 
mande d'entreprendre une contre-offen- 
sive ambitieuse. En ■ déployant mon 
effort dans votre ombre pour seconder 
cette mission. Je tenterai messieurs, de 
prolonger ensemble « les jours sans me- 
sure » que vous m'avez donné de vivre 
et la lueur du regard tutélaire sans le- 
quel je ne les aurais jamais vécus. 

Mais, pour refuser de croire que les 
veux de Wladimir cTOrroesson se sont 
fermés, fant-tt imposer silence à la rai- 
son ? Suffit-Il. au contraire, de le voir 
tel que l’avaient modelé cette aptitude 
à l’émerveillement et cet art naturel de 
ne Jamais insulter ni a parcs-demain ni 
avant-hier, qui hri épargnèrent le vieil- 
lissement et la lassitude ? Chagrina «- 
taclysmes. métamorphoses, rien ne lui 
arracha le soupir de Portfa: s Mon corps 
est fatigué de tout ce grand monde. » 
Le bienfaisant excès de sa sensibilité 
et de sa curiosité qui s’awSvcient et «e 
distrayaient rituellement Mdmm» 
vocation la plus enviable : celle detre 
un contemporain par essence et par 

^SîSemporain de r éternité «.selon 
la définition de l’homme dont votre 
compagnie est redevable à un vraa poète, 
mais aussi du même âge que ses petits- 
fils. du même temps que ses aïeux. 
« TTabord contrnuer. ensuite commen- 
cer » r Voilà sn devise et son histoire- ■ 


■-* Compact, lisse 
mauve et doux » ; 

T ’ ES trois syllabes du nom qu'il a 
t porté et qu'un autre parmi vous 
conttaufe d’illustrer. Je ne peux 
plus prononcer sans les chargerûes 
mêmes ««leurs ou des mêmes attafbuts 

que’ « là syllabe lourde * dont se aaec- 
tàtt Mfcrcei Proust * Compact. Hase, 
mauve- «t doux » telle .était Panne dans 
les rêvés, de ne conquistador ûuKxnpe 
perdu : -et td est Oxtnesson dans ma 
mie mémoire, celle du cœur, où seoon- 
fondait- la * vieille maison » et, comme 
il disaiL- a l'archéologue » qui 1» ressus- 
citée tfrêe de sa torpeur, dégagée de ses 
broussailles.- bref qui l’a. lui au ^J*T 
conquké. ÏMtnà » vie et dans l'œuvre 
éttïfcïde: mutinûr d’Ormesson comme 
dww- le deriiftt. roman de Jean dO£ 
mwnen, le personnage pw *« CBÏÏ entfî 
eat Une demeure' ltofflérc. Maïs . — en- 
tre oes deux créatures dont la P^jre a 
Iss palpitations et parfois les sounran- 


r 


Une double leçon d’histoire 


C 'EST a sa cours dlüsloire que nous convieni. ce 
jeudi. M. Maurice Schumann et le duc de Castries. 
un cours d’histoire rédigé sur el par ceux qui l'ont 
faite, avec maints détails inédits dont le public d'acadé- 
miciens et d'invites présent à la réception de l'ancien 
porte-parole de la France libre a Londres 8 la primeur. 
Cest dire l'intérêt de ces discours, apparemment austè- 
res. qui mettent en scène l'un l’œuvre diplomatique, offi- 
cielle ou para-officieLle. d’on artisan de la paix : l'autre 
le rôle politique, dans la Bêsislance. puis dans la France 
ressuscitée d'un homme né pour la méditation et jeie 
dans l'action. 

Héritier d’une lignée de grands serviteurs de l'Etat, 


Wladimir d’ Orra e sa on avait une vocation de rassembleur. 
Confident de Lyauley pendant la première guerre, auteur 
du - Plan d’OTmessoo -, qui sentant venir la seconde, 
voulait encore l’eviter. résistant sous l'occupation, il fut. 
ambassadeur au Vatican. ■ l’annonciateur de l'ére conci- 
liaire ». Quant à M. Maurice Schumann il revenait au 
duc de Cas tries, historien de son état, d'en retracer la 
carrière d 'éditorialiste et de chef de parti, de narrer 
ses accords et désaccords avec le general de Gaulle, d'éta- 
blir le bilan positif et négatif d'une activité inlassable 
en politique intérieure comme en politique étrangère. 
Rendu à la vie privée. l'Academie qui l'accueille l'inci- 
tera peut-être à assumer enfin pleinement sa vocation 
d'écrivain. — J.-M- D. 


J 


ces de 1a chair — le contraste est poi- 
gnant L’une sera livrée par le plaisir 
de Dieu à la fatalité du déclin, de 
l'étouffement ; sans jamais- abdiquer, la 
fidélité s'y sentira moins forte que la 
faiblesse des roseaux. L'autre, au con- 
traire. gagne sur les invasions : celle 
des mauvaises herbes, des alluvlons. des 
soldatesques. 

Le 6 juillet 1914, Wladimir d’Ormesson 
ne la retrouve que pour entendre retentir 
le tocsin. Le 27 mai 1940. après l’avoir au 
long d’un quart de siècle rétablie' dans 
sa dignité, l’approche de l’envahisseur 
l’en éloigne sans qu’il sache s’il la re- 
verra. sans pourtant que' le doute l’attei- 
gne en profondeur. Quatre ans et crois 
mois plus tard, derrière les murs intacts, 
tout est cassé, démoli crevé, déchiré. 
« fl y avait de quoi, dit le mémorialiste, 
faire un signe de croix et partir en pleu- 
rant. Mats nous restâmes _ » EK c'est 
ainsi que la douzième génération entend 
couler la petite rivière du Morbras à 
l’endroit où Raymond Radlguet venait 
le dimanche cueillir des flairs qui — s’il 
faut en croire le Diable au corps — ne 
poussent pas ailleurs. Roman qui finit 
bien ? Non certes. Le livre est beau 
parce quH ne finit pas. Aucun de ceux 
qui peuplent ses chapitres ne fut réfrac- 
taire aux séductions du paysage : 
aucun n’oublla qu elles seraient périssa- 
bles s’il n'y avait au-dessus d’elles la 
continuité d’un horizon. Quelque défini- 
tion qu'on puisse donner de cette limite 
— loi morale ou code de l’honneur — 
elle protège une certaine noblesse qui 
oblige pareillement' siècle après siècle. 

En 1794. Henri d’Ormessqn. premier 
moire élu de Paris, chef de division de 
la garde nationale, n’est sauvé que par 
le- 9 Thermidor de l’échafaud, dont il 
allait gravir les degrés parce que deux 
commissaires avalent découvert chez lui 
un pli bien Innocent, mais cacheté par 
la - main du maréchal de Cas tri es. Cent 
cinquante ans plus tard, la politesse 
sera rendue : traqué par la police de 
l’occupant et condamné à mort par la 
Milice qu’il a levée dans nos bas-fonds, 
c’est chez le duc de Castries que 
Wladimir d’Ormesson trouvera d'abord 
asile. Les noms, les dates, les dangers 
délibérément assumés sont, en quelque 
sorte. Interchangeables. 

Rien d’autre, même le vol du temps, 
n 1m porte plus quand le sang reçu est 
prêt à devenir le sang donné. 


lÿorgiteil du nom 

L ABOULAYE, historien de l'adminis- 
tration du royaume, n’a pas eu 
tort de chercher, à côté des noms 
militaires et dans la race des grands 
commis, ce quU ose appeler des « vertus 
héroïques ». Sans doute la lignée des 
Ormesson mêrlta-t-elle cet eloge en 
préférant les grandes charges à l’oisi- 
veté ; mais elle le Justifia beaucoup 
mieux par ses refus. En dépouillant une 
liasse dans le chartrier de sa vieille mai- 
son, votre confrère découvrit une lettre 
adressée le 28 novembre 1750 à Henri- 
Français d’Onnesson. Elle commence 
par ces mots : « Le Roy me charge, 
monsieur, d’avoir l’honneur de vous 
mander que Sa Majesté a jeté les yeux 
sur-cous pour remplir la place de M le 
Chancelier. » Le lecteur tressaillit de 
fierté, comme si c’était à lui-même que 
•venait d'être proposée la première di- 
gnité de la monarchie Riais l’orgueil 
du n om -fut plus délicieusement cha- 
touillé quand II s’avisa que l’offre avait 
été déclinée: 

Henri-François se piquait d’avoir su 
cultiver, après l'avoir recueilli prés de 
son berceau, l'art difficile de ne pas se 
laisser éblouir ; son père n 'avait pas 
voulu du contrôle général des f in a n ces ; 
son grand-père n’avait pas été tenté par 
l’éclat de la chancellerie ; son arriere- 
grand-père n’avait pas accepté les sceaux 
sous Richelieu Peut-être parce que, sur 
les chemins de ma vie* publique, j’ai 
rarement rencontré cette sagesse ou cette 
abnégation, je ne résistai pas. un soir, 
à l’envie d’interroger le visage, peint par 
Rlgaud, d’Henri -François d’Ormesson sur 
les motifs ou les mobiles de la lettre par 
laquelle 0 sollicita la grâce d’échapper 
à son élévation. Fous devinez par quelle 
voie me parvinrent aussitôt deux répon- 
ses. D'abord la pourpre et la puissance 
gênent, «u approches de la mort, la 
méditation sur les tins dernières : plu- 
sieurs Ormesson furent poussés vers les 
ordres par une vocation tardive ; ceux 
auxquels la mitre fut offerte invoquèrent 
leur âge pour la refuser. Ensuite, les 
ancêtres . d'Henri-François lui avalent 
enseigné, ram . par l'abus des préceptes 
mais par ['exemple, à n’accueillir les 
honneurs que comme la parure du devoir. 

La chancellerie devait avoir un mau- 
vais renom Ha™ la famille Olivier 
d’Ormesson avait été, en 1662, l'un des 
vingt-six membres de la chambre de 
justice devant laquelle Fouquet fut tra- 
duit ; pour l’inciter à rallier le parti de 


la mJse à mort on commença par lui 
promettre la surcession du chancelier 
Séguter comme sa- aire de la peur Jamais 
la manière de Wladimir d’Ormesson ne 
parait plu> sobre et plus rayonnante que 
quand eîle emprunte le style de Tucite 
pour résumer la fin de cette histoire : 
» Fouquet lut sout. Colbert quinaud. Le 
roi runeux. Olivier d’Ormeston célèbre 
ei disgracie » On n’ignore pas que 
Louis XIV — qui redouta, d’adresser 
ensuite la parole a ce serviteur de l'Etat 
capable de regarder la défaveur et le 
Roi-Soleil en face — se ût, après quelques 
années, présenter son fils André et lui 
dit simplement s Monsieur, tâchez 
d’ètre aussi honnête homme que notre 
pere » Mais sait-on que l’Olivier du 
Grand Siècle avait déjà de qui tenir? 


•f. Un flocon dans un seau 
de glace » 

C AR cette presence au passé ne fut 
p.u> aruiement pure de toute acri- 
monie. Jamais la nostalgie ne 
l'ombragea. Wladimir d 'Ormesson s'etaii 
délivré du regret par la réanimation. 
Il n'évoquait pas ceux qui avaient hanté 
son parc, il les rencontrait soudain au 
détour d'une allée. On autre aurait dit. 
comme dans une visite Intelligemment 
guidée : h Ici vinrent Turenne. Racine. 
Boileau. La Fontaine et Bossuet. « Lui, 
près des tilleuls, qui si longtemps n'abri- 
tèrent plus aucun des siens, mais dont 
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Cent ans avant le procès de Fouquet. 
un autre Olivier, en refusant d'être mis 
à la tète des finances, avait arraché ce 
cri à Charte IX v J'ai mauvaise opi- 
nion de mes affaires puisque les hon- 
nêtes gens ne revient pas s’en mêler. » 

Arrêtons-nous sur le bord de cette 
longue route poux plaindre le juge qui 
ne sait pas être un réprouvé et n'ou- 
blions pas de trembler pour le sens de 
l'Eta t si, d aven tore, les serviteurs qu’il 
a forgés deviennent, à force d’encourir 
les faveurs, incapables de mériter les 
disgrâces. 

En vérité, malgré les silences de 
Louis XTV, le roi de France reste, aux 
yeux d'Henri-François et d'Olivier, le 
maître auquel on obéit parce qu'il vous 
a préalablement écouté, l’interlocuteur 
qui aura le dernier mot mais n’a pas 
exigé d’avoir aussi tous les autres O' te 
définition serait moins fortement ancrée 
dans leur esprit si elle n’avait été 
d’abord l’image déposée dans leur mé- 
moire et dans leurs archives, i- 1 

Mais 3 faut, pour comprendre Wladi- 
mir d’Ormesson. se rappeler le lointain 
passé qu’il a recousu et revécu. Tl se 
voulut, bien qu’il eût le choix, d’une 
seule lignée : celle des légistes qui 
créèrent l’Etat, qui reçurent beaucoup 
de lui, qui lui donnèrent tout, qui ne 
lui demandèrent rien. 

Nous qui l'avons regarde, entendu, 
suivi sur le perron de la vieille maison, 
serions presque tentés de croire qu’il 
l’a reprise et rendue à elle-même pour 
mieux ressembler aux premiers de ceux 
qui l’y précédèrent. J'allais dire : pour 
y recevoir librement à son tour le pere 
ou le grand -père de Louis XIV. Cette 
histoire Incorporée ajoutait de la gran- 
deur au spectacle : tout restait naturel 
et tout était voulu. 


lüeziin de Varek Ruàaict: i.» 

il avait récupéré l’ombre pour la resti- 
tuer à ses enfants. 

Surtout n’allons pas croire que. dans 
cette manière de vivre en amont, il 
entrait une part de Jeu. La vérité, coûte 
différente, est qu’il y restait une part 
d’enfance. 

Car. si Wladimir d’Ormesson remer- 
ciait trop volontiers et trop chaleureuse- 
ment la vie pour ressembler â un enfant 
gâté. 11 préserva Jusque dans la vieillesse 
le charme des enfants choyés. De sa 
naissance à Saint-Pétersbourg. où, 
disait-il. « on était alors plus près de 
Louis XIV et sans doute aussi de Sar- 
danapnle que nous ne te sommes au- 
jourd'hui d Alexandre III ». de sa 
croissance à l’ombre d’Elseneur. dans un 
jardin sur le Tage ou sur les pentes de 
i "Acropole, de ses rondes avec des filles 
de prince ou des fils de roi. bref de ces 
enfances diplomatiques qu’il a décrues 
avec lç recul qu’imposait le temps et 
l'absence de recul que le cœur exigeait, 
il avait tiré par contraste le goût de 
l'enracinement, mais aussi gardé par 
accoutumance le goût du bonheur. II 
détint, avec tous ses dangers et tous ses 
attributs, le privilège dangereux de 
fermer la famille, d'ètre — pour le foyer 
dans lequel il grandit — le dernier mo- 
ment de la jeunesse. 


L'n parfum très légèrement 
prou*t ien 

UGEZ - EN par cette anecdote 
incroyable et vraie. Wladimir redou- 
tait par-dessus tout que sa mère ne 
le confiât à quelque établissement sco- 
laire en partant pour un des quatre coins 


de l'Europe. La femme du ministre de 
France à Lisbonne. Copenhague ou 
Athènes, n'avait aucune envie de se sé- 
parer de son benjamin. Mue par un sur 
instinct, elle recourut à un procédé qui 
n'est pas à la portée de tous les chré- 
tiens : elle demanda très simplement au 
Saint -Père de trancher le débat. 
Léon XXII n'hésita pas ; « Ce qui prime 
tout, dit- U. c’est l'éducation de ta fa- 
mille. r Grâce à lui. le futur ambassa- 
deur près le Vatican ne fut jamais pen- 
sionnaire. « Oui. vraiment, concluait-! 1 
après avoir raconté cette histoire. 
Léon XIII était u.n grand pape. » Et 
son rire partait d’un cœur qui n'avait 1 
jamais vieillL 

Un parfum très légèrement proust ien 
fl o rte sur cette enfance, comme sur 
la reconquête du château quitté, sinon 
perdu. C’est à la fin du Temps retrouvé 
que Proust disserte sur les noms des 
diplomates : 1] aime a se dire qu’il 
n’y aurait pas eu d’Aunay sans les 
arbres, de Laboulnye sans les bouleaux, 
ni d ‘Ormesson sans les ormes. A l’ins- 
tar de beaucoup d’enfants, le jeune 
Wladimir Jouait à créer des person- 
nages Comme Proust, il tirait leur 
caractère de leur nom. d’autant plus 
révélateur qu’il était imaginaire. Son 
passe-temps favori était d’échafauder, 
en rédigeant des billets de faire-part, 
de subtiles combinaisons matrimoniales 
ou funèbres qui tournaient Invariable- 
ment autour de quatre points : la 
duchesse de Nevers-Châtillon née G ro- 
maines ; le baron Gaudin-Lambercier. 
président du Comité des industries 
mécaniques ; le docteur Chambore] et 
le colonel de Mêrillac. 

Bien entendu, aucun des quatre ne 
disparut jamais ni de son vocabulaire 
ni de son souvenir, «t Eux aussi — 
disait-il, — eux surtout sont immortels, 
à telle enseigne que je n’envisage pas 
qu’une réception académique puisse se 
dérouler en leur absence. » C’est bien 
pourquoi je me permets, sans lever les 
yeux, une brève parenthèse pour prier 
la duchesse de Nevers-Châtillon. née 
G romailles. de solliciter en ma faveur 
l’indulgence du baron Gaudin-Lam- 
bercier et pour suggérer au docteur 
Chamborel de secouer, s’il en est déjà 
besoin, la torpeur du colonel de MérUlac. 

Plus Tard, l’imagination de Wladimir 
d’Ormesson mettait volontiers en pré- 
sence sur le quai d’une gare, puis dans 
le hall d’un aéroport, quatre diplo- 
mates de second rang : Krimpitz, 
Bouchaloff. Badington et La Vertigrade 
«dont l’annuaire diplomatique indique 
le nom. mais avec cette mention : voir 
Dubois de La Vertigrade). Ce qu’il 
n'ajoutait pas. mais ce qu’il sentait 
au fond de lui-même, c’était que Ba- 
dington, La Vertigrade. Krimpitz et 
même Bouchaloff ne disaient de lui 
que du bien. Ils le remerciaient et le 
remercient encore d'avoir justifié leur 
état en persistant à croire que le vrai 
négociateur est celui qui cherche obsti- 
nément à équilibrer deux dignités, la 
sienne et celle de l’autre. Justement 
parce qu’U portait et promenait des 
siècles avec lui. i] ne disait jamais : 

tout est fini » et. comme votre confrère 
Jules Cambon une minute après la 
signature du Traité de Versailles, se de- 
mandait chaque jour ce qui commence. 

En souvenir des deux années que — 
bien longtemps avant de représenter 
ou. olutôt d'être, la France à Buenos- 
Aires et â Rome — il passa tout enfant 
a Copenhague, j’inscrirais volontiers en 
tête du journal personnel que rien 
n'interrompit pendant un demi-siècle 
et que le mémorialiste comparaît à un 
fleuve d'Amérique, cette pensée de 
Kierkegaard : *< La rie ne se comprend 
que par un retour en arrière, mais on 
ne la rit qu’en avant- » 


La créance de Lyauley 

C E contemporain de l’avenir, anxieux 
de se porter sur demain. Wladimir 
d’Ormesson Tétait-il dans son 
adolescence ? Ou bien l'est-U devenu, 
prés du tournant de 'la trentaine, sous 
l'effet du sentiment le plus propre a 
grandir celui qui l’éprouve et le mieux 
susceptible de le révéler à lui-méme : 
l'admiration ? « Je lui dois tout » : la 
créance de Lyautey air Wladimir d’Or- 
uiesson est égale à celle d’Alain sur 
André Maurois, autre biographe de 
Lyautey Le débiteur la résumait ainsi : 
son bienfaiteur lui avait appris â ne 
Jamais dire r ou * s’il y a une chance 
de pouvoir dire « et *. Quant le dialec- 
ticien décrète : « ceci ou cela », l’homme 
d’action donne rendez-vous au futur et 
réplique : * ceci ei cela » : officier de 
cavalerie et dreyfusard : bâtisseur d'em- 
pire ei précurseur de l’affranchissement 
des peuples : incapable de se résigner 
a la mutilation de la France et capable 
de comprendre que. vue des mers de 
Chine ou de l’océan Indien, tonte 
guerre européenne devient intestine ; 
également prompt à redouter l'injustice 
du désordre d à redire avec Lamennais 
que les révolutions vivent de la négli- 
gence des sociétés : ministre de la guerre 
après Verdun ei hanté per l’horreur des 
hécatombes 

Cest en retrouvant Lyautey que Wla- 
dimir d’Ormesson le trouva 
Au printemps de 1911, ils s’étaient 
rencontrés dans un des salons qui Jetè- 
rent leurs derniers feux sur la France 
de M. Fallières. A l’hiver de 1916. Us se 
rapprochent au fond du drame- Entre 
les deux dates, il y a bien autre chose 
que cinq années b Vous dirai-je ce que 
c'est qu’un jeune homme de vingt-deux 
r ns ? » Cette question serait banale si 
Bossuet n’avait choisi, pour la poser, le 
début de son panégyrique de saint 
Bernard. Wladimir d'Onnesson y répond, 
pour son propre compte, avec une ironie 
tempérée par l’attendrissement. 

t'Lire la suite page H.) 
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(Suite de la page 17 J 
H se revoit le dos à la cheminée chez 
une comtesse amie des arts et des lettres, 
avec un pantalon rouge de secrétaire 
d'état-major, qui doit avoir rejoint 
Compïègne avant minuit, en train de 
déclamer les strophes de son dernier 
poème devant un général à quatre étoi- 
les déjà paré des couleurs de l'exotisme 
et de l'audace : 

Mais, le 17 décembre 1916, est-ce 
le romancier de Tom et de la Préface 
d’une vie , le poète des Jets d’eau et de 
la Victoire aptère, qui. à pei n e sorti 
d’une barrasse devant Casablanca, ap- 
prend de la bouche même de Lyautey 
que le résident général, devenu ministre 
de la guerre, l'a choisi comme officier 
d'ordonnance ? Sa sensibilité n'est pas 
seulement intacte. Elle vient d’être avi- 
vée, approfondie par la mort de sa 
mère et la perte de tant d’amis, fauchés 
comme Péguy ou son cher Bertrand de 
Fénelon, avec les épis mûrs. Mais elle 
s'est apssi renouvelée. Car l’enfant choyé 
a ressenti r autre souffrance : celle qui 
ressemble à la souffrance des autres. 
Blessé le 19 mars de l’année de Verdun 
entre AJtkirch et Danncmarle, le lieute- 
nant d'Ormesson a découvert — dans ta 
solitude cernée pax les gémissements 
du bois de Carspach et des lits d’hôpi- 
tal — cette douleur dont on ne se dé- 
lecte pas qu ‘Apollinaire, au même mo- 
ment, oppose a la complainte de tous 
ceux qui sont, se croient ou se veulent 
mal aimés. 

Travailler pour la paix 

M AIS par quels efforts le secré- 
taire d'état-major naguère jugé 
trop faible pour le poids des 
armes a-t-il réussi à se pousser en pre- 
mière ligne ? Nul ne su, pas même ses 
enfants. Une seule fols Wladimlr d'Or- 
messon fera violence à sa pudeur de 
combattant volontaire. Certains adora- 
teurs de la force, qui devaient dix ans 
plus tard le montrer du doigt aux polices 
de l’occupant, ne lui pardonnaient pas de 
s'appliquer, peut-être avec plus d'achar- 
nement que d’espoir, à maintenir ou & 
renouer les dialogues franco-allemands : 

« En ayant reçu dans le rein — répli- 
qua-t-il & leurs outrages — une balle 
de mitrailleuse gui m'a abîmé la santé 
pour le reste de mes jours, j'estime avoir 
acquis le droit de travailler pour la paix 
et de rechercher, dans la sécurité et la 
dignité nationale, les modalités pra- 
tiques d'une meilleure entente entre 
mon pays vainqueur et son ancien 
adversaire. » Ce texte est daté de 
février 1931. Exactement quarante ans 
après, en février 1971, la même main 
tracera, sur une feuille volante que j’ai 
cent fois retournée, cette recomman- 
dation qui s'adresse à moi à travers les 
héritiers de mon prédécesseur et à vous, 
messieurs, à travers moi : « Je tiens à 
signaler à mes enfants que le professeur 
L'HuiÜier directeur du centre des études 
européennes à l'université de Strasbourg, 
vient de publier un livre dans lequel est 
reconstituée toute Fhistoire du Comité 
franco-allemand ^information fondé par 
Pierre Viénot en 1925 Je larme te vœu 
que celui qui sera appelé à me succéder 
à l'Académie française, par conséquent à 
retracer mon action ici-bas, étudie ce 
petit ouvrage. Tl trouvera là un résumé 
très exact et très fidèle de ce qui a 
constitué l’essentiel de mon activitë 
entre 1925 et 1932; des efforts que j'ai 
tentés entre la période post-locarnienne, 
et avant la période hitlérienne pour 
essayer d’assainir les relations franco- 
allemandes et d'empêcher un nouveau 
conflit qui me paraissait une folie. Nos 
espoirs ont été noms. De part et d’autre, 
la sottise a prévalu. Mais, après une 
seconde et épouvantable catastrophe (qui 
n'était que trop prévisible) {es faits, 
depuis douze ans, nous ont donné rai- 
son. » 

« On s'acharne à taper 
sur un mur» 


S atisfaction d’avoir assez vécu 
pour voir l'Allemagne et la France 
réconciliées ; sentiment qu’il avait 
été lui-même un des vrais artisans de 
cette cause tragiquement contrariée : 
sourde crainte du réveil des démons 
assoupis : tels furent les trois rayons 

3 ui éclairèrent la sagesse de Wladimlr 
’Ormesson au soir de sa pensée. U nous 
a laissé deviner à quelle heure, lugubre 
et lointaine, le foyer s'étalt allumé. Le 
25 avril 1917. I^autey vient de quitter, 
amer et Insomniaque, le ministère de la 
guerre. Pour triompher de sa fiévreuse 
clairvoyance, moins de trois mois ont 
suffi à la coalition des routines, bien 
qu'il ait préparé la voie par laquelle 
passeront Clemenceau et la victoire. 
Une forte crise d'ictère l'oblige à faire 
un détour par Vichy avant de regagner 
Rabat. ^Son officier d'ordonnance devine 
trop aisément les pensées cruelles qu'il 
rumine. Quelques semaines plus tôt. 
Wladimir d’Ormesson avait copié méca- 
niquement rue Bonaparte, dans le secret 
de l’appartement personnel du général, 
le fameux plan d'offensive établi par 
Nivelle, successeur de fait du général 
Joffre au commandement suprême. H 
est le seul à savoir que le pressentiment 
de l’échec habite, obsède « le patron a 
« Cest du Hriegspiei, lui a confié Lyau- 
tey. c’est insensé. On me dit : cela ne 
roua regarde pas, vous n'éfej pas chargé 
des opérations militaires. Mais je n’en 
peux plus d'être le spectateur impuis- 
sant d'une guerre qui, à son trentième 
mois, n'est pax menée sérieusement, 
alors que déjà la France est saignée à 
blanc. » Or. huit jours après l'offensive, 
sous la pluie qui assombrit le vaste 
hôpital militaire qu’est devenue la ville 
thermale, un sous -officier remet au 
lieutenant d'Ormesson une lettre du 
chef de l'état-major de la 1 " armée 
pour le général Lyautey : « On conti- 
nue. on s'acharne à taper sur un mur, 
sans but 7i i raison _ Si vous avez encore, 
mon général, une influence à Paris, je 
vous en supplie, mettez-la en œuvre. 
Nous avons eu dans ce s derniers six 
fours autant de pertes qu’en trois mois 
sur la Somme. Tous ceux gui se battent 
sont consternés. » 

N’en doutons pas : la hantise de cette 
consternation des morts de demain, 
c’est elle qui fera d'un esthète blessé le 
plus courtois mais non le moins pas- 
sionné des polémistes de l’entre-deux- 
guerres ; c’est elle qui inspirera en 1928 
l'auteur de la Confiance en l’AUemagne ? 
«avec un point d’interrogation) auquel 
un jury ou voisinent André Tardieu et 
Léon Blum, décernera un premier pris ; 


enfin et surtout c'est elle qui suscitera 
eu 1931, quand chacun, sait et quand 
presque personne ne s’avoue qu'il sera 
bientôt trop tard, le a Flan d'Ormes- 
son ». 

U me faut Ici. comme U disait lui- 
même. donner dans la « vraie confi- 
dence » : pour mol, le « Plan » est une 
image vivace avant d'être une idée 
forte. En 1931. ceux qui vont avoir vingt 
ans ne ressemblent plus au jeune 
Barrés. S'ils s frémissent Jusqu’à ser- 
ser les poings », ce n'est pas du « désir 
de dominer la vie » mais du besoin de 
ne plus écouter avec un sentiment 
d'impuissance les voix qui leur répètent 
les trois mots que votre futur confrère 
Emile Henrlot choisira bientôt comme 
titre de son meilleur roman : Tout va 
finir. 


L'inutile Cassandre 


C 'EST alors que, pour la première 
fois, je vols et entends Wladimlr 
d’Ormesson. mais tel que Je ne le 
verrai ni ne l’entendrai plus. Les. invec- 
tives dont on l’a couvert, la certitude 
que 1e gaspillage de la dernière chance 
conduira l’Europe aux abîmes. La crise 
universelle qu’il décrit comme le grand 
aveu du déclin de l'Occident, durcissent 
son sourire et alourdissent sa voix quand, 
dans une salle surplombant les jets 
d'eau du Palais-Royal qui ne sont plus 
ceux du poème de sa jeunesse, Q en 
appelle à la nôtre, avec une tristesse 
véhémente dont il n'est pas coutumier : 
« Allons-nous rester figés dans une 
conception imprudente de la prudence ? 
Tl est fallacieux de se borner à redire 
qu’il y a près de cinq millions de chô- 
meurs en Allemagne. Ce qu’ü faut sa- 
voir, c'est que le même ras de marée 
économique fait perser sur l’Europe en- 
tière la menace d'une guerre ctvüe. Mais 
la clef du problème n’est pas entre les 
mains des seuls Européens. Donner à 
ceux qui jouent la dernière chance de 
la démocratie allemande le moyen d’as- 
sainir l’économie en allégeant de moitié 
la charge des réparations ; demander 
aux Etats-Unis d’abandonner parallèle- 
ment la moitié de leur créance sur les 
alliés ; proposer à l’Allemagne une 
convention militaire par laquelle nos 
deux pays s’engageraient à réduire dans 
la même proportion leurs dépenses d’ar- 
mement : telles sont les trois idées di- 
rectrices du plan qui — en nous tirant 
d’une immobilité peureuse — montrerait 
que nous sommes redevenus capables de 
penser politiquement. * 

Je garde souvenance non seulement du 
ton sur lequel furent prononcés le verbe 
et l'adverbe, mais aussi de la question 
sur laquelle l’inutile Cassandre termina 
son exhortation : « Est-ü déjà dit que 
l’Europe pourra faire son deuil de la 
paix en 1923 ? » Ainsi nous fut annoncée 
la première des douze armées terribles 
qui brisèrent des dizaines de millions et 
broyèrent des centaines de millions de 
vies humaines sans faire prévaloir le 
mythe sur la loi du vingtième siècle. 

« Tl n’y aura jamais plus pour la France 
de politique extérieure qui ne passe par 
V irréversibilité de sa réconciliation avec 
l Allemagne » ; cette maxime est la der- 
nière que m’ait léguée le général de 
Gaulle Aucun de ceux auxquels je la 
confiai ne fut plus heureux de l'enten- 
dre que le gaulliste Wladimir d'Ormesson. 
Si je lui donne ce titre, c'est parce 

K il l’a revendiqué. Quand ? Comment ? 

urquoi ? N’attendons pas pour donner 
les repenses les récits et les commentai- 
res que livreront ses papiers encore sé- 
créta surtout ceux qu'il rédigea dans les 
nombreux asiles où le dissimulèrent pen- 
dantplus de vingt mois ses faux noms 
de Français traqué. 


Le témoignage de Viénot 

P OUR moi, le privilège de les avoir 
lus a'est grevé que d'une servi- 
tude. Contraint de choisir entre 
tant d'expressions d'une seule et même 
vérité, je porterai ma préférence vers 
les témoignages encore Inconnus ; ils 
n'ont pas été fournis pour être produits : 
ils en gardent un surcroît de force et 
de vie. te 14 juin 1944, sur la tête de 
pont normande, Viénot accompagnait 
de Gaulle. Torturé depuis trente ans 
par une blessure sans merci, presque 
achevé par l'emprisonnement qu'U avait 
accueilli co mm e un hommage, puis par 
les fatigues de l'évasion et de la vie 
secrète. U n’avait plus que le souffle et, 
comme ambassadeur du gouvernement 
provisoire auprès de Winston Churchill, 
le donnait à la France pour l’aider à 
rétablir son rang. Son sourire confiait : 
«Je wi« et maintenant je peux mourir, s 
Dés que nous fûmes seuls, il fut plus 
explicite: s Je ne reverra* pas Wladimir 
d’Ormesson. Dites-hii que ma pensée est 
allée vers Lui dés que fat touché la 
France. » En septembre 1940. avant 
d’apprendre par Radio-Berlin qu’il allait 
auiiter Rome, il adressa spontanément 
deux lettres à mon frère André, qui 
était aussi mon avocat, en le priant de les 
lire à l’audience. La seconde s'achevait 
ainsi : « S'ü était vivant, Lyautey vous 
prendrait dans ses bras . » En écoutant 
ce témoignage d'un homme vrai qui, 
quand il l'avait rédigé, était encore 
ambassadeur en exercice, mes malheu- 
reux juges avaient l'air d'implorer ma 
pitié. Les larmes qui portaient cette 
dernière volonté auraient suffi à lui 
épargner l’oubli ou la prescription. Mais 
comment aurats-je pressenti que je 
pourrais, un jour, déposer ici d'un tel 
passé ? 

Le 11 mai 1941, un personnage se 
ramassait dans le fameux nid d'aigle 
où Leclerc devait un jour prendre ses 
quartiers, une voix rauque avait proféré 
des menaces contre le Figaro et nom- 
mément contre la signature que, le 
février précédant on y avait vu 
reparaître. 

Le parjure 

L A Gestapo et ses indicateurs igno- 
raient encore les mouvements plus 
ou moins mal cachés de l’auteur 
des articles éditoriaux, où. dès 1933. le 
nom du Führer était ordinairement 
remplacé par sa définition : le parjure 
On s'était étonné, dans quelques salons 
où la pensée gardait la finesse discrète 
de la soie, qu’un homme aussi bien élevé 
que le comte Wladimir d'Ormesson eût, 
sous la baguette de Paul Paray, hurlé 
la Marseillaise en un temps où il ne 
suffisait plus de la chanter. On ne soup- 


çonnait pas qu’il pût se commettre Jus- 
qu'à déposer de ses propres mains dans 
les boîtes aux lettres lyonnaises un 
pamphlet clandestin qui prêchait la 
croisade de l’Ordre chrétien contre le 
désordre nazL Mais ses articles en 
disaient et en taisaient assez pour qu’un 
œil ne s'y méprit: ni celui, chargé de 
haine, d'un délateur qui appela littéra- 
lement sur Wladimir d’Ormesson a la 
malédiction », c’est-à-dire la répr ession. : 
ni celui, lourd d'angoisse, d’un persé- 
cuté. Je possède aussi le nom du premier. 
Je ne citerai que celui du second. 

Le 2 avril 1944. à Condat-sur-Véaère, 
huit Français de tous âges et de toutes 
origines tombaient sous les mêmes balles. 
Une sorte de carnet des années noires 
échappa à l'incendie allumé par les 
tueurs. Industriel, de naissance Israélite. 
Paul Weill y avait défié l’événement et 
l'arbitraire en exacerbant son patrio- 
tisme jusqu'à la double passion, jus- 
qu'aux tourments mêlés de la souffrance 
et de l'attachement II septembre 1942 : 
« Je me rapproche toujours, de pl us .en 
plus, des écrits de Wladimir d’Ormesson. 
Ce matin, je voudrais lui parler. » 23 mai 
1945 : le dialogue se noue, grâce à la 
piété d’un fils, en dépit et au-delà de 
la mort 9 juin 1945 : Wladimlr d'Or- 
messon compose l'inscription qui sera 
gravée Hans la pierre funéraire de Con- 
dat-sur-Vézère. La même âme est offerte, 
la même main tendue. 

« Obsession de l’homme par l’Iiomme », 
disait Paul Valéry qui, aujourd'hui, par- 
tage avec Paul Weill deux arrière-petits- 
enfants. En regard de ces signes d'intel- 
ligence, que les justifications semblent 
vaines et la polémique insignifiante 
autour d’un passé qui doit pour faire 
l'orgueil de tous, n 'appartenir à per- 
sonne ! Le 30 Juin 1940 — après avoir, 
grâce à Pierre de Che vigne qui devait 
un jour s'asseoir au foyer de Wladimir 
d’Ormesson. pu suivre les chemins de la 
mer j’accrochais, comme des millions 
d'autres, une part de mon espérance à 
l'illusion d'une secrète connivence entre 
le glaive et le bouclier, s Hélas t me dit 
le général si les choses étaient telles 
que trous les souhaitez, ce qui est sur- 
humain serait trop facile. » 


Olivier IT'arin 


E N vérité, jusqu’au 16 avril 1942, 
une plume sûre de n'ëtre jamais 
serve pouvait hésiter entre deux 
formes de service et de danger : ou se 
consacrer à l'imprimerie secréte ou trom- 
per la vigilance des censeurs pour sug- 
gérer l'espérance aux Français et proté- 
ger leur dignité. Wladimir d'Ormesson 
choisit l'indocilité à ciel ouvert, tout en 
sachant que la clandestinité l'envelop- 
perait un jour fatal et prochain. Trente- 
trois ans après Paul Weill, j'ai tenté de 
le lire avec les mêmes yeux. Tantôt, le 
19 novembre 1940. sous couleur de dénon- 
cer « l'excès de zèle », U s'en prend à « la 
délation qui est peut-être ce qu'il y a 
de plus abject dans l'ordre humain ». 
Tantôt encore, l'éloge de l'ordre lui 
fournit, le 21 octobre, l'occasion de glis- 
ser cette phrase « Les Français tien- 
nent à leurs libertés, autant qu'à leur 
être ; le mot liberté ne peut se dissocier 
du mot de Français. Os ne font qu'un. » 
Tantôt enfin — après avoir, comme le 
général de Gaulle à Londres, réprouvé 
les attentats individuels contre l’occu- 
pant — il parvient, le 23 octobre, à faire 
passer ce paragraphe essentiel : r Cin- 
quante otages politiques sont encore 
tombés hier matin- Nous partons le 
deuil de ces victimes. Nous pensons en 
frémissant à leurs familles. Nous ne 
pouvons étouffer notre cri. » 

La référence aux « otages politiques » 
avait un sen? bien clair au lendemain 
des massacres de Nantes et de Chàteau- 
b riant. A travers elle, on volt poindre 
Olivier Warin derrière Wladimir d'Or- 
messon. Ce nom de guerre n'est pas le 
seul qu'aient porte ses faux papiers ; 
s'il le citait avec une sorte de prédilec- 
tion. c'était sans doute parce que les 
autres ne l'avaient pas conduit à revoir 
la mort d’aussi près qu'en 1916. En Jan- 
vier 1944. Warin avait commis l'impru- 
dence de S'attarder à Lé zl g n an. Il venait 
de recueillir par héritage cette « vieille 
maison » dont les quatre tours sont 
cernées par la vigne et devant laquelle 
trois pins très longs semblent porter 
Jusqu’au pied des Cèvennes la douce 
immuabilité de la plaine languedo- 
cienne. 

Dans le charnier du vaste château, 
peut-on dire que sommeille une tradi- 
tion contraire à celle des Ormesson 
qui n'interrompirent le service de l’Etat 
que sous les Bonaparte ? U est vrai que 
Marguerite de La Guéronnlère. qui 
épousa Olivier d'Ormesson il y a pres- 
que exactement cm siècle, était fille 
d’un préfet et nièce d'un ambassadeur 
de Napoléon HL Mais, si elle ne re- 
niait ni ses pères ni leurs convictions, 
sans doute tirait-elle une fierté parti- 
culière d'avoir eu, elle aussi, un grand- 
père indocile : en 1813, le colonel de 
Carrion-Nlzas qui, deux ans plus tard, 
devait livrer son dernier combat devant 
Pans, refusa d’exécuter l’ordre par le- 
quel U lui était enjoint de capturer un 
colonel prussien venu dans les lignes 
françaises en parlementaire ; Gouvion 
Satnt-Cyr. qui présidait le conseil de 
guerre auquel U fut déféré, reconnut en 
lui son propre sens de l’honneur. L'Em- 
pereur. pourtant, le destitua de son 
grade. Faut-il dire que l’Olivier d'Or- 
messon du procès de Fouquet fut le 
Carrlon-Nizas de Louis XIV ; ou que 
Carrion-Nlzas. mon à Lézlgnan. fui 
l’Olivier d’Ormesson de Napoléon Bona- 
parte ? Le dernier Olivier, flis de 
Wladimir, n'avait pas le loisir de 
s'enorgueillir d’une aussi flatteuse alter- 
native quand 11 se précipitait vers Lézi- 
gnan pour y devancer les tueurs de la 
milice. U y rencontra le visage poétique 
de Maurice Noël, futur rédacteur en 
chef du Littéraire, émissaire de Pierre 
Brisson et porteur du même avertisse- 
ment. Depuis quinze mois, l'habitude 
était prise de partir sur l’Instant. Les 
tueurs survinrent deux heures plus tard, 
deux heures trop tard. Mais, cette fois, 
Olivier Warin n*- chercba plus une 
retraite dans liséré ou un maquis de 
la Drôme. E mit le cap tout droit sur 
les environs de la capitale. loin du Midi 
ou le croyait la Gestapo. Cependant, s'il 
rejoignit sa fille aînée près de Llsle- 
Adaoa chez Gérard de Montebello. au- 
quel tant de fugitLfs doivent le salut, 
ü ne s’y laissa pas terrer par la pru- 
aence. 


Un long monologue intérieur 

P UISSE-JE ne pas demeurer le seul 
lecteur du manuscrit retrouvé tons 
des papiers personnels qui relate 
ses itinéraires d’un point à un -autre 
du Paris clandestin ! On y sent la cer- 
titude surplombler la menace. Chaque 
rendez-vous y est peut-être le dernier, 
mais il n’y est de rendez-vous qu'avec 
l'avenir. 

Un jour, Wladimlr «rormeaapn 
retrouve, au coin de la rue Rouget-de- 
11s le et de la rue Saint-Honoré, Leduc, 
qui redeviendra Jacques Bingen pour 
prévenir la torture en se donnant la 
mort. Peu de temps après, U rencontre 
Qulntus et fait semblant de ne. pas 
reconnaître Alexandre Parodi, maître 
des requêtes au Conseil d’Etat. En quit- 
tant ces représentants du général de 
Gaulle à Paris, U se demande ce qui ne 
serait pas, ce qui ne pourrait pas être 
si la continuité de la présence française 
dans le camp qui va vaincre n'avait pas 
été i vre»»™**» par un seul mandataire. 
Alors sa pensée se tourne vers Rome où, 
du 21 mai au 2 juin 1940, jeté pax Paul 
Reynaud — en pleine tourmente — du 
journalisme dans la diplomatie, □ avait 
représenté l'idée de la France auprès de 
Pie xn pendant les quatre mois du plus 
grand deuil. Aussitôt U se rend étran- 
gement justice : même avant le 20 juil- 
let, date précise à laquelle le pape 
pressentit que « l' Attila motorisé » n'au- 
rait pas le dernier mot, 11 n'avait Jamais 
cru à la prédominance finale du 
nazisme ; fi n'avalt Jamais cru non plus 
que les Français puissent devenir les 
alliés de leurs ennemis, ce qu’il 
avait craint, c’était l'éclipse, sa patrie 
absente de la victoire. 

Or. aujourd'hui, Parodi ou Bingen au 
coin d'une rue de Paris, Juin aux portes 
de Rome, Olivier, son fils aîné, dans un 
groupe de combat, bref chaque effort, 
chaque sacrifice, rendait un peu plus 
certaine la créance unique de la France 
Wladimlr d'Ormesson fut et resta gaul- 
liste au nom de ce droit et de cette 
nécessité. 

Pourquoi donc ne rallia-t-il pas Alger, 
d'où lui parvenaient des appels directs, 
fréquents et pressants? Il possédait 
trop bien l'art difficile d'aLmer ceux qui 
l'aimaient pour ne pas les ôter du doute. 
Tout ce qu'il n'avait pas eu le droit de 
confier au papier tant que la menace 
constante d'une arrestation et d'une 
perquisition pesait sur sa tête, il l'a 
relaté en neuf pages où je n'al relevé 
que trois petites ratures. Signée le 
17 mai 1945 à Lèzigxwn. cette déposition 
transcrit un long monologue intérieur. 
Elle confronte sobrement la conscience 
er le tourment. 

Elle nous plonge dans l'étrange sim- 
plicité du grand drame. Leduc-Bingen, 
Pierre Brisson, Wlad imir d'Ormesson, se 
rejoignent quelque part dans le vaste 
immeuble d'une compagnie d'assurances. 

« il faut, exige Brisson. que Wladi reste 
à Paris tl sera nécessaire à ta résur- 
rection du Figaro.. » k Ne vous faites 
pas d’illusion, répond Bingen. dit 
Leduc. On aura besoin de lui ailleurs. » 
s Je ne le demande que quinze jours », 
reprend Pierre Brisson. b Pouvons-nous 
donc, insiste Bingen. faire savoir dès 
maintenant au Saint-Siège que vous 
acceptez de rejoindre le Vatican comme 
ambassadeur du général de Gaulle? » 
s Oui. répond sans hésiter l'auteur du 
récit Je vous autorise pleinement â le 
taire. Mais je ne pourrai aller là-bas que 
lorsque la voie sera libre, r Ainsi Wladi- 
mir d’Ormesson se considère clairement 
comme aux ordres du seul gouvernement 
français qu'il reconnaisse. Mais est-ce 
seulement l'opposition de Pierre Brisson 
ou les longueurs de la campagne d’Italie 
qui le retiennent en France ? 


Un savoureux dialogue 

E N vérité, U fut surtout paralysé par 
ce qu'il appelle ses « chaînes tami- 
haies ». Comment mettre à l'abri 
ses filles, son fils aîné, sa femme sur- 
tout, qui relevait d'une grave maladie ? 
Cette responsabilité est la seule devant 
laquelle ait jamais reculé Wladimlr 
d'Ormesson. J’ai toujours pressenti, je 
sais maintenant qu'il croyait lui -même, 


Liberté qui fer ma le oortégt S était le 
seul qui portât une majuscule. 

Un homme d'action 

E ST-CE à dire qu’U divinisait U 
liberté ? J’ose dire que. comme le. 
plus Illustre de ses prédécesseurs 
à Rome, U la faisait sortir du droit 
divin. Le monarchiste Chateaubriand, 
«i 1814, fonde le droit de Louis xvm 
sur l'intérêt de la France et traite par 
prétérition la divinité de sa rare. Pour 
Bossuet, le christianisme est, au sens 
matériel. Inflexible, c’est-à-dire qu’U est 
comme un a cercle rigoureux », comme 
un « cerceau redoutable ■ où le genre 
humain tourne dans une éternité sans 
progrès ; pour Chateaubriand non seu- 
lement le cercle s'élargit, mais encore 
c’est son essence chrétienne qui le rend 
extensible En effet, si le progrès est 
la loi, la liberté est l'instrument du 
progrès. Or la seule source tntefiigtbte 
de la liberté est Dieu qui, en créant 
l'homme distinct de lui-même. Va livré 
à son franc arbitre. De ce « cbrisüa- . 
n faun e progressif » — dont le g én ie hit 
lentement découvert par l’Enchanteur 
dése nchanté — Wladimir d'Ormesson a 
nourri les vingt -cinq dernières années 
de sa vie terrestre et d’abord, cellet de 
sa seconde ambassade près le Saint- 
Siège. Je croix l’heure vent» de lever le 
voile sur l’œuvre inconnue qu'U y 
accomplit en huit ans. Nous n’tenorons 
plus que les pensées romaines de Cha- 
teaubriand lui assurent une avance tTim 
siècle sur son temps. U entendait 
affranchir l'Eglise de la forme hnnma- 
We des Etats et répudiait le principe 
dîme * religion soldée ». H poussait 
l'audace jusqu'à demander les « quel- 
ques concessions de part et d’autre » 
qui suffiraient à rétablir l’unité des 
chrétiens, jusqu'à juger Inéluctable le 
bouleversement de l'ordre social fondé 
sur les cruautés de la révolution indus- 
trielle. Louis Xvm avait raison de 
dire : « M. de Chateaubriand voit loin 
quand ü ne se met pas devant lui » 
Or le propre de Wladimir d’Onnessm 
était de ne jamais se mettre devant lui 
Ses Mémoires font silence sur les affai- 
res qu'U eut à conduire; A peine ses 
derniers écrits laissent- Us échapper 
cette moitié d’aveu : « De toutes mes 
forces et de tout mon cœur, j’ai tra- 
vaillé pour que les relations de l'Etat 
et de l’Eglise s’établissent désormais sur 
des bases raisonnables , solides, confor- 
mes aux intérêts des deux parties, ainsi 
que je Fanais toujours souhaité. Il n’est 
pas jusqu'à l'épineux problème scolaire, 
qui m’avait toujours tant préoccupé, 
qui peu à peu* Mats ü ne m'appartient 
pas de révéler ce qu’on saura peut-être 
un jour, o 

Eh bien ! ce qu'on doit désormais 
savoir, c'est qu'D était un homme d’ac- 
tion. Au lendemain de la Grande 
Guerre, élu maire du village d'Ormes- 
son, qui se tranforme brusquement en 
ville. Ü avait imposé — au prix de huit 
ans d'efforts — la première loi qui fit 
pénétrer, dans l’anarchie et le trafic- des 
lotissements, l'ordre et la moralité. En 
1932, nous l’avons vu dresser, en face 
de la montée des périls, non pas un 
barrage de vœux pieux, mais un plan 
qu’approuva le génie pratique de Lyau- 
tey. De m ê me, en 1948, quand fi revient 
à Rame, il se sent également Incapable 
de bomber le torse et d’attendre silen- 
cieusement de prudentes et vagues 
directives. Deux idées l’obsèdent de puis 
sa Jeunesse : la fin du pouvoir temporel 
des papes, la séparation de l’Eglise et de 
l’Etat français — également mal com- 
prises des contemporains — sont de 
salutaires points de départ. Son rôle 
sera maintenant de contribuer à ai 
faire les Instruments de la réconciliation 
des Français et du rapprochement des 
nations. 

L'annonciateur de Père 
conciliaire 


A quoi pensai t-ü en écrivant cette 
/"V Phrase ambiguë : b J'ai toujours 
considéré que Fambassade de 
France au Vatican était à elle seule me 

.... . espèce de concordat »? Ia réponse est 

sans en rien dire, que ce scrupule hti contenue dans la lettre demeurée Jusqu’à 
avait barre 1 entrée d'une carrière poil- présent confidentielle qu’il ari rewa le 
o U - q rt-r> 53113 doute - «'aurait conduit au 12 décembre 1953 à un jeune secrétaire 


Quoi d'Orsay. Faute d'être un grand 
ministre. 11 fut cependant, nous le ver- 
rons bien, plus qu'un grand commis. 
Quand le général lui dit: « Le vingt et 
unième siècle sera le siècle de l’Améri- 
que latine, allez ù Buenos-Airtss avant de 
retourner à Rome », 11 accepta w»»! 
hésiter de partir au-devant de toutes 
les Victoria Ocampa, de tous les José 
Maria Cantilo. qui répétaient après 
Supervielle : 

Je cherche au loin la France 
. Avec des mains avides. 

Et la France cessa d'être au loin. 

p ris de deux décennies avaient passé 
quand la deuxième et dernière demande 
qu adressa Charles de Gaulle à Wladimir 
d Ormesson fut l'occasion d'un savoureux 
dialogue : 

« TA loi du 2? juin 1964. lui dit le 
pré£ îïï ent *** 131 République, vient de 
conférer son autonomie à PO//ice natio- 
nal de la radiodiffusion-télévision fran- 
çaise. Etes-vous prêt à devenir le pre- 
mier président du conseil d’administra- 
tion de rOffice? 

J’ai soixante-seize ans, mon gêne- 
rai, et vous m'envoyez dans la cage aux 

— Sans doute, mon cher maitre. il u a 
des lions dans tous les cirques. » 

Mais bientôt, qui décida que toute 
communication télévisée ou diffusée 
des « pouvoirs pub Lies » devait être 
visage découvert, de placer la 
télévision des séances du Parlement 
sous le contrôle du bureau des Assem- 
blées. d'assurer la régularité des tri- 
bunes libres ? Certes, le président 
d Ormesson n’apaisa pas tous ceux qui 
se pressent bruyamment autour de la 
« magicienne Inassouvie s. Mais l'Office 
(qu'il avait doté de ce surnom cha- 
toyant) garda jusqu'à son crépuscule la 
nostalgie de son aurore. Là non plus 
Wladimlr d'Ormesson n'avait pas été 
trahi par le réflexe Inconditionnel que 
le précieux confident de beaucoup d'en- 
tre nous saisit un jour sur le vif 
fi avait quatre -vingt-trois ans quand 
Pierre Lhoste lui demanda d'écrire sur- 
le-champ les dix mots de la langue 
française auxquels il attachait le plus 
grand prix. Intelligence et goût, équili- 
bre et sagesse, amour et vérité surgirent 
sans se faire prier. Puis vint le mot 


d’Etat aux affaires étrangères que vous 
lui avez donné, messieurs, comiyn» suc- 
cesseur. Toutes les conditions de la 
paix scolaire et religieuse s’y trouvent 
définies. Elles furent secrètement débat- 
tues, à Paris, entre les mandataires de 
plusieurs familles politiques que rappro- 
chait une égale bonne volonté, et à 
Rome. Mais Wladimir d’Ormesson ne 
cédait pas plus à l'ill usion qu’au décou- 
ragement : d'une part, 11 m'écrivait sans 
risque d’erreur que la a désastreuse » 
instabilité de nos institu tions vouait 
l'entreprise à l’enlisement ; d'autre 
part. D _ sentait que les efforts déployés 
ne seraient pas vains, à la longue. Sept 
ans après, le travail de pionnier auquel 
il avait prodigué tant de «ni tir lui per- 
mettait d'apporter un concours décisif 
à la commission, présidée par votre 
confrère de l’Institut de France Pierre- 
Olivier Laple. dont le rapport donna 
naissance à la loi qui, pour «m hon- 
neur. porte le nom de Miehrf Debré. 

Maïs en un temps où Jean wrti 
□'avait pas encore mis le langage pon- 
tifical à la portée du monde moderne, 
wiaduntr d'Ormesson fut aussi l'annon- 
ciateur de l'ère conciliaire. Une idée 
prophétique guidait les dépêches dont 
j'étais — disait-il avec un sourire indul- 
gent — le lecteur attentif. L'Eglise est 
universelle depuis les origines ; r^fa 
cette universalité commence seulement 
a exister ; les révolutions techniques fies 
seules qui soient Irréversibles) abolissent 
les distances ; la fin de l'hégémonie eu- 
ropéenne. l’inévitable croissance des Jeu- 
nes nations, le déplacement de l'axe du 
monde vers l'Asie, que Pie XH nommait 
“ le continent où tout se jouera désor- 
mais ». il n'est rien qui ne tende à char- 
ger de son vrai poids le mot œcuménique, 
applicable à « toute la terre habitée a- 
Que cette évolution fragmente en cha- 
pelles nationales l'Eglise universelle, et 
voilà l'humanité plus cruellement divi- 
sée contre elle-même. Qu'elle fasse re- 
naître. au contraire, l'autorité Interna- 
tionale du Saint -Siège dégagé de ses 
formes temporelles, et voici poindre une 
nouvelle aube. En l'aidant à se lever. 
£est sa propre vocation que servira la 
France, elle qui désormais ne tirera 
plus sa grandeur de sa seule puissance. 

(Lire fa suite page 30.) 
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Sous la Coupole 


L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
A REÇU 
M. MAURICE SCHUMANN 
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La réponse du duc de Castries 


M. ONSEEDR. 


U N soir du mois de juDlet 1817, nm 
de vos prédécesseurs au œirustfane 
des affaires étrangères se pro- 
menait dans le parc du château de 
Montoolssier, aux nnwfïng de la Beauce 
et du Perche. 

Bi en q u'on fût au cœur de l’été, le 
ciel ressemblait â un ciel d’auto mn e ; 
le soleil déclinant s'enfonçait '*»»»« les 
nuages. Le promeneur rêvait sur le 
malheur des temps et plus spécialement 
sur ses propres soucis, politiques' autant 
que financiers, quand U fut tiré de ses 
réflexions par le gaaoi a *n t*mi*nt r d’une 
grive perchée sur la pins haute branche 
d’un bouleau. A l’instant ce son ma- 
gique fit reparaître à ses yeux le 
domaine paternel ; U oublia les catas- 
trophes dont 0 venait d’être le témoin 
et, transporté subitement dans le passé, 
il revécut des moments antérieurs, ceux 
de sa Jeunesse, quand ü errait dans les 
bois de Comboorg, pénétré d’une tris- 
tesse qui était celle d’un désir vague de 
bonheur. 

Cette scène célèbre des Mémoires 
d’outre-tombe, qui a inspiré si utile- 
ment depuis tant d’écrivains, s’imposait 
subitement à ma mémoire tandis que 
vous retraciez la vie «Ton confrère qui 
nous était particulièrement cher. Car. 
plus encore que par les évocations, les 
idées et les mots, fêtais frappé par le 
timbre d’une voix et, en l’écoutant, je 
revivais toute une époque. 

Cette voix, je l'avais déjà entendue 
en des jouis troublés et voici, qu’ils 
ressuscitaient C’était alors la voix d’un 
inwwnn qoi n’avait pour nous ni nom 
ni visage, et c’était pourtant celle d’un 
ami qui nous versait le réconfort, 

La Franoe était courbée sous le joug 
de l'occupant; humiliés, meurtris, affa- 
més, nous Mwtïfiwa le froid des ’ hivers 
glacer nos membres comme si la mort 
planait déjà sur nous ; quand on 
allumait tes lampes, on savait qu’un 
encouragement allait s urveni r, malgré 
les brouillages qui troublaient volon- 
tairement certaines ftmiwdnng de radio. 
A travers d'irritante parasites, de 
chaudes paroles nous parvenaient tant 
bien que mal : elles nous assuraient 
que nous n'âtfons pas abandonnés et 
que la résorrectlan de la patrie s'appro- 
chait 


«Le drame 

de la communication ■» 


C ETTE voix qui, pendant quatre 
années, bouleversa tous les cœurs, 
cette voix qui maintint les cou- 
rages et assura l’espérance, c’était la 
vôtre, monsieur; et les Français -vous 
aimaient sans vous connaître, pour tout 
ce qu’ils vous devaient. 

N’eussiez-vous que cette page dans 
votre existence; die eût suffi pour que 
vous ayez votre place dans l’Histoire et 
qu’une impérissable reconnalpgaince vous 
fût acquise, celle d’un peuple à qui vous 
avez rappelé chaque jour qu’il avait 
raison de ne pas douter déjà de son 
destin. 


Pourtant, vous m’avez confié que cette 
ictkm, qui me parait toujours avoir été 
sapit&le, avait très peu compté dans 
FOtre vie, pour une raison qui vous est 
oute personnelle et que vous appelez 
e le drame de la communication ». Alors 
[ue vous remplissiez avec une grande 
sonscieoce la mission que le général 
le Gaulle vous avait imposée, vous aviez 
e sentiment, tandis que vous parliez 
levant le micro, que vos paroles n'étatenfc 
>as entendues et qu'aucun contact ne 
rétablissait entre l'inconnu que vous 
ties alors et les miniers de Français à 
[ui tous redonniez leurs raisons de 
tfvre. 

Car, selon vous, le contact ne s’éfca- 
>lit jouais totalement entre celui qui 
wzle et celui qui é coute ; leurs lan- 
ages sont différents comme leurs â m es, 
t c’est en vain que Ton tente des' 
■changes- Aussi, pour échapper à cette 
ajatade qui nuSt de l’incammardcabi- 
Lté, avez - vous toujour s ch erc hé à 
■réserver votre vie intérieure et votre 
ucaüon d’écrivain ; vous vous êtes 
nfarmé dans ce jardin secret que 
baque humain défend, même sH est 
53t et peu chargé de fleurs, parce 
luTl est un bien propre, et vous avez 
herohé dans le travail le dtvertisBe- 
aent. au sens pascalien du mot. Il me 
amble pourtant, et c'est peut -être dû 
xts. vertus secrètes du Heu auguste où 
’ous êtes aujourd’hui accueim. que 
ous arrivez au moment où raterait 
du vide papier que au blancheur 
défend » __ 

a dévoiler- quelques aspects de ce 
aonde caché que vous vous êtes réservé 
roue, au contraire de ce que rêvait 
*ascaL sous l’homme on découvre mi 
utetn dont les œuvres encore trop 
ras révèlent pins que des promesses, 

as* vous avez, par sens du devoir autant 
Qe par pqdeur. . s acrifié fort souvent 
écriture à l’activité. 

'ss- srrssrtt -sr-^ 

sent à ce que vous pensez, avoir obtenu 
ïéh des satisfactions sur, .c e Plan de 
î communication qoi vous tourmente. 

ItuiBd tous n'étiez qtfunc vom in- 
Ename, aroyez-vous que p®® 8 “SE?* 
as en côouBunlon avec vos parotes . 
tuand vos hantes f ûnctiŒMVOU^ffli- . 

hSsSre de oe tenjps, croyez -vous 
eue; que la .valeur de vos propos lenr 
ehasmait efqulls n’en temxent aucun 
Jtnpte Si vous me 
ous suivrais si peu que votre conw- 
bn f aiblirait. Car si la communication 
9 s'établit pa* /toujours d'une manière 


Intégrale, la rencontre garde sa valeur. 
N’avez-vous pas intitulé une de vos 
œuvres romanesques le Etendez-vous 
avec quelqu’un, ce qui est implicitement 
reconnaître que la rencontre est le 
premier pas vers la communication ? 

C’est sous ce thème qu’il convient 
d’évoquer une existence que les ren- 
contres modifièrent au point que votre 
vie a pris souvent un cours différent 
de celui que vous auriez peut-être 
choisi si l'homme était totalement libre 
de ses actes. 


L’adhésion au christianisme 


V OUS êtes né à Paris, trois ans 
avant la première guerre mon- 
diale. d’un père Issu d'une famille 
d'artisans- joailliers du Marais et (Tune 
mère belge, originaire de Namur. Votre 
maison natale de ia place Victor-Hugo 
a abrité de longues aimées votre exis- 
tence. C’est là que vous avez commencé 
' vos études sous la direction d’une ins- 
titutrice qui vous a été très obère. 

Liman ton. la première personne 
que vous avez été voir en 1044 quand 
vous avez fait votre entrée dans Paris 
libéré. 

C’était -acquitter une dette de recon- 
naissance envers celle qui vous avait 
fait pour la première fois rencontrer 
l' histoir e vivante : c'était en 1919, très 
exactement le 19 février, rue Franklin, 
en f«/*» du cimetière de Passy. Alors 
que votre institutrice vous prenait par 
la main pour tra v erser la chaussée, un 
sergent de ville vous barra le passage de 
son bras tendu ; de l’autre, H salua une 
limousine danw laquelle on apercevait 
un vieil homme, coiffé d’un invraisem- 
blable chapeau mou. Si jeune que vous 
fussiez, vous aviez reconnu Clemenceau. 

Votre émotion s'accrut encore quand, 
le iundumaîn matin, votre institutrice 
vous dit : < Nous avons faiBi être les 
derniers à voir Clemenceau. Un anar- 
chiste a tiré sur lui ce matin. Dieu 
merci ! ü ne Ta pas tué. Je n’aime guère 
Clemenceau, mais le Faurais regretté », 
propos qui vous fit rêver déjà sur les 
incertitudes de l’histoire politique, car 
vous demandâtes alors : 

« N’est-ce pas grâce à Clemenceau 
que la guerre est finie? et que votre 
éducatrice vous répondit péremptatze- 
ment : 

— Grâce à Clemenceau, peut-être un 
peu malR surtout grâce à Foc h- » 

Cela dit avec un tel ton de reproche 
que vous en fûtes longtemps marqué et 
que des horizons singuliers s’ouvrirent à 
vous sur la manière de relater le passé. 

Vos études se poursuivirent brillam- 
ment au lycée Janson-de-SaiHy. A l'épo- 
que de la cbmae de philosophie, vous avez 
traversé une grave crise, physique et 
morale. La maladie devait modifier 
votre destinée, mais la métaphysique 
joua un rôle plus grand encore. 

« Qu’astrais-je été. avez-vous écrit, si 
Alain ne m'avait appris à douter et 
Simone Wsü à croire, Marc Scmgnier à 
aimer et de Gaulle à combattre ? » 

A la vérité, votre crise de conscience 
avait porté sur la recherche essentielle 
de l’homme, celle de trouver Dieu. Far 
une évolution parallèle à celle qui, au 
même moment, tourmentait Bergson, 
vous en étiez venu à penser que le chris- 
tianisme était probablement la plus 
sûre des religions révélées, et vous 
n'aviez pas hésité à y adhérer totale- 
ment. Ils sont favorisés, ceux qui ont 
résolu ce problème de banne heure, car 
ils trouvent la sérénité dans les épreuves 
et le courage de poursuivre les tâches les 
plus TnalaigéfiK- 


Joumaliste 


A YANT le goût d’enseigner les véri- 
tés découvertes, il était logique 
pour vous de préparer l'Ecole nor- 
male. où vous fûtes admissible. La mala- 
die troubla votre oral et, de surcroît, 
entraîna mw réforme militaire qui ren- 
dit précoce votre entrée dans la vie 
active comme correspondant de Tagence 
Havas et comme collaborateur aux Nou- 
velles littéraires. Bientôt, l’agence Havas 
vous délégua à Londres, comme si le 
hasard avait voulu vous faire connaître 
de bonne heure la cité où se dessinait 
l’orientation de votre existence. 


Vos fonctions vous conduisirent plu- 
sieurs ' fois à accompagner Anthony 
Eden dans ses déplacements et vos 
rencontres avec l’Histoire commencèrent 
à ae multiplier. Vous avez vu. de vos 
yeux, Hitler, Staline et surtout Mussolini, 
auquel vous avez consacré une inté- 
ressante monographie, sous le pseudo- 
nyme d’André Sidobre dont fo rent 
Signés vos écrits d’avant-guerre. 

Seul journaliste ayant eu le privilège 
d’assister au mariage du duc de Windsor 
avec Wallis Simpson, an château de 
Gandé, vous en fîtes une relation grâce 
à laquelle votre nom fut remarqué. 

L’année suivante, vous rencontriez au 
congrès eucharistique de Budapest le 

cardinal Pacelli, futur pape Pie XXL et 
aviez la faveur d’un long entretien avec 
lui dont il garda la mémoire: 

Vos idées, tant politiques que reli- 
gieuses. vous avaient mis en contact 
avec les dominicains du boulevard 
Latour-Maubourg; vous écriviez dans 
leur revue Sept, et ausâ dans Temps 
présent, dans la Vie tnt&lectuaie et 
nouiez de précieuses amitiés avec Fran- 
çois Mauriac, Pierre-Henri Simon et 
surt o u t Danîel-Rops, dont les relations 
devaient jouer un grand râle dans votre 
vie. Mauriac accepta de préfacer une 
brochure importante que vous consa- 
crâtes à l’accord de Munich, dont vous 
avez dit avec une rare prescience quU 
aboutirait au pacte gennano-sovietique. 
H était donc logique qu’au printemps 
de 1939 vous âmes dans r Aube une 
vigoureuse protestation contre l’annexion 


de la Bohême, sons le titre significatif 
< Les étapes de la force. » 

Ces années si remplies sont encore 
marquées par des collaborations à la 
collection « Présence ». dirigée par 
Daniel-Rops, à Laquelle vous fournissiez 
des testes dans rnomme de couleur et 
La démocratie règle la liberté. 


L’appel du 1S juin 


E N 1939, la guerre que vous aviez 
jugée inévitable éclate au mois de 
septembre. Malgré votre réforme 
voua vous engagez et êtes affecté au 
service au xiliair e Cette activité ne vous 
paraissant pas digne de vos aspirations, 
vous obtenez du docteur Robinet, père 
de notre confrère Louis-Gabriel Robinet, 
qu’il vous verse dans le service armé et 
vous faites la campagne du printemps 
1940 aux côtés de Tannée anglaisa 
Vous échappez à la captivité grâce à 
l'ingéniosité d'une ambulancière ; le 
17 juin, à Rennes, que le bom- 

bardement écrase la gare et sème la 
mort, vous entendez le message du 
maréchal Pétain annonçant la demande 
d’armistice II vous afflige, mais pendant 
peu de temps, puisque le lendemain un 
heureux Hasard vous fait capter à Niort 
l'appel du général de Gaulle. Vous déri- 
dez de gagner l'Angleterre et, le 21 juin, 
vous parvenez à vous embarquer à 
Saint-Jean-de-Luz sur un vaisseau polo- 
nais. le Batcrry. 

Vous possédez dans vos papiers un? 
lettre de Daniel-Rops, adressée au 
général de Gaulle, dont il fut le premier 
éditeur. Sur l'enveloppe de cette lettre 
vous écrivez ce message d’espérance : 

« Nous ne sommes pas lanière-garde 
d’une armée qui part, mais Favant- 
garde d’une armée qui reviendra. » 
Après cinq jours d'une traversée ora- 
geuse. vous débarquez en Angleterre: Le 
30 juin, vous «Ji» «i gnpr un engagement 
dans les Forces françaises libres à Saint 
Stephen’S house et vous faites la grande 
rencontre de votre existence terrestre; 
vous remettez la lettre de Daniel-Rops 
au général de Gaulle ; celui-ci Ut sur 
l'enveloppe les mots d’espérance que 
vous y avez Inscrits. Il vous a jugé et 
saura vous employer au poste qu'il 
considère comme capital, celui de la 


offenser votre modestie, je serais incom- 
plet si je ne rappelais pas qu’au cours 
de la campagne de libération de la 
France vous avez été l’objet de trois ci- 
tations exceptionnellement élogieuses, 
sanctionnées par l’attribution de la Lé- 
gion d’honneur à titre militaire et d’une 
croix de la Libération que le général de 
Gaulle tint & vous remettre loi-même 
sur le front des troupes, le 14 juillet 1945. 
deux mois après que la France eut signé, 
aux côtés des Trois Grands, l'acte de 
capitulation du m* Reich. 

Le compagnon de la Libération que 
vous étiez devenu faisait alors ses débuts 
dans une carrière politique qui. depuis 
bientôt trente années, vous a placé dans 
les postes les plus en vue et vous a fait 
activement participer à l’histoire de no- 
tre patrie. 


Le parti de fa fidélité 


V OTRE entrée dans la politique fut 
particulièrement brillante puisque 
vous y apparûtes non en simple 
militant mais bien en chef de parti. Ne 
dites plus jamais, monsieur, qu’il n*y a 
pas parfois communication entre les 
créatures humaines. Pour les Français 
de 1944 la voix qui depuis Londres, avait 
maintenu quotidiennement le moral de 
la nation n’était plus anonyme : elle 
était celle de Maurice Schumann vers 
lequel montait un élan de sympathie et 
de gratitude. 

Les éléments chrétiens qui s’étalent 
groupés autour de la Résistance vou- 
lurent constituer une formation électo- 
rale qui rassemblerait l’andenne démo- 
cratie populaire et l’ancienne Jeune 
République, auxquelles pourraient se 
joindre ceux qui, sans avoir adhéré aux 
partis d’extrême gauche, ne s'en étaient 
pas moins dresses contre l’occupant et 
avaient participé à la résistance natio- 
nale. Ce parti, dénommé Mouvement 
républicain populaire et célèbre sous 
ses initiales MJkP_ représentait une 
force d'ordre considérable et un contre- 
poids aux excès déchaînés par les pas- 
sions partisanes. Le 11 novembre 1944, 
vous étiez élu président de ce nouveau 
parti, qu représentait un appoint sur 
pour le gaullisme sans en être prison - 
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propagande qui maintiendra le moral 
de la nation subjuguée par l’occupant. 

e La guerre est un problème terrible 
mais résolu, vous avait dit le général ; 
3 faut ramener la France du bon côté. » 

Cette tâche, tous alliez la remplir pen- 
dant quatre années avec toute votre âme 
et tout votre talent, en ressentant par- 
fois l'Impatience d’être confiné dans un 
burean quand vous auriez souhaité un 
champ de bataille. Mais le général, qui 
vous estimait indispensable, vous interdit 
de participer à toute mission clandestine 
sur le territoire continental H ne put 
toutefois repousser votre exigence de 
prendre part aux opérations de libé- 
ration. 

En 1944, une semaine avant le débar- 
quement, vous étiez incorporé dans un 
commando britannique, après avoir en- 
registré une série de messages pour les 
jours & venir. Une fois en France, vous 
avez d’abord rejoint une unité de parti- 
sans, la compagnie Sc&maroni, puis la 
deuxième division blindée. Au coure de 
votre voyage, vous avez éprouvé combien 
ü est dimeflg de passer de la parole à 
l’action sans susciter la critique. Mais les 
faits ont vite répondu pour vous, et. sans 


( Dessin de Slarek Rudnicki.) 


nier. mais, en revanche, un soutien si 
loyal qu’il gagna le surnom de « parti 
de la fidélité ». 

Ce fut comme chef de oe parti d’une 
grande importance numérique que vous 
deviez siéger à la première Assemblée 
constituante élue en octobre 1945. 


Le principe du tripartisme 


L ES difficultés politiques révélées 
par la composition de cette Assem- 
blée rebutèrent vite le général de 
Gaulle qui, bien qu’investi très solide- 
ment par les nouveaux parlementaires, 
se retira de la scène publique le 21 jan- 
vier 1946, laissant la France dans une 
situation très périlleuse. 

En effet, la première Assemblée 
constituante possédait une majorité 
marxiste fort exaltée et tellement puis- 
sante qu’il eût suffi d’un vote pour faire 
basculer la France dans une démocratie 
populaire qui pouvait, en dépit du désir 
de ses habitants, lui valoir un sort com- 
parable à ceux de la Tchécoslovaquie, 


de la Hongrie et des Etats balkaniques. 
U s'agit de processus presque irréver- 
sibles. 

Vous l'avez si bien senti que. dans 
votre éditorial de l’Aube, le 23 Janvier 
1946. après un adieu émouvant à celui 
qui venait de quitter la direction de 
la nation, vous avez écrit que « les 
finances malsaines et Féconomie fragile 
risquaient de ramener la France à une 
servitude sournoise ». 

Cette indication fut comprise, et vous 
receviez aussitôt une lettre du général 
Billotte d is an t que ce serait faire courir 
un grand risque au pays que le M.RJ?. 
se résignât a une solution bipartite 
socialo-commimlste. U précisait : 

« Cette solution, qui conduira très 
rapidement la SÆJ.O. à s’effacer com- 
plètement derrière le P.C. et à lui laisser 
la direction politique, a été examinée 
avec Objectivité par les müitatres anglo- 
saxons. ils la considèrent comme une 
très grave menace sur les arrières de 
leurs troupes d’occupation et comme 
susceptible de rapprocher le terme d’un 
éventuel conflit avec FUJLS.S. Ils envi- 
sagent diverses mesures, dont je vous 
ctte quelques-unes : abandon straté- 
gique de l’Europe continentale, saisie 
préventive des bases d'investissement de 
t' Eu rosie, évidemment françaises, me- 
sures coercitives économiques ... Ce n'est 
pas le -moment de faire la politique du 
pire ; si. en novembre, je conseillais au 
M.RJ». de ne pas accepter la politique 
tripartite sans de Gaulle, je crois main- 
tenant que la formule tripartite à direc- 
tion socialiste est le moindre mal qui 
permettra d'attendre sans trop de gâchis 
les élections. » 

Ce document original, l’un des plus 
importants de vos archives personnelles, 
marque un tournant capital de la poli- 
tique de l’après-guerre. En acceptant 
comme président du MJtP., le principe 
du tripartisme mna de Ga ulle, vous 
avez permis & la France d'échapper à 
une aventure dont les conséquences 
restent toujours incalculables. 

Le gouvernement tripartite. présidé 
par le député socialiste Félix Goulu, 
aboutit au vote d’une Constitution 
condamnant la France à un dangereux 
régime d’Assemblée unique. Le MJRF 
vota contre cette Constitution et celle- 
ci fut repoussée par le peuple français. 

Aux élections de la seconde Consti- 
tuante. le MJLP. l’emporta sur le pian 
numérique et la direction de l’Etat fut 
alors confiée à son créateur, Georges 
Bidault. La nouvelle Constitution pré- 
voyait une seconde Assemblée, élue au 
suffrage restreint, et en dépit de 
procedures compliquées se rapprochait 
des lois constitutionnelles de 1875, les 
seules, depuis 1791, qui ne se fussent pas 
effondrées en moins de vingt ans. 


L’ultimatum de Colombey 


A vant que cette Constitution fût 
adoptée par l’Assemblée, le 
général de Gaulle en avait 
condamne les principes dans un reten- 
tissant discours prononcé & Baveux 
Vous fûtes alors convoqué à Colombey. 
Le général avait continué à vous mani- 
fester son affection et à vous appeler 
avec une véritable tendresse e le compa- 
gnon par excellence », mais au cours 
de cette soirée du 21 septembre 1946 
le c lima t se révéla moins serein. 

.fie général lançait au MJtP. un 
véritable ultimatum le sommant de 
ne pas accepter la nouvelle Constitution. 
Vous eûtes le courage d’exposer la 
réalité des problèmes. On ne pouvait 
en quatre mois repousser deux projets 
de Constitution. La continuation du 
provisoire ne faisait que resserrer les 
liens entre le parti socialiste et le parti 
co mmun iste ; on retomberait ô»n B ce 
cas dans les risques que l’acceptation 
du tripartisme avait neutralisés au 
début de l’année. L’attitude que de 
Gaulle souhaitait pour vous aurait pu 
faire croire que, contrairement à votre 
sentiment profond, vous alliez prendre 
la relève de l’ancienne droite. Comme 
cette attitude risquait de neutraliser 
votre action, vous ne vous laissâtes pas 
convaincre: Sans enthousiasme, le 
MAP. vota la Constitution qui éta- 
blissait la IV° République, mri» mar- 
quait une véritable rupture avec le 
général Celui-ci constituait alors un 
groupement hétéroclite qui, sous le nom 
de Rassemblement du peuple français, 
allait empêcher pendant dix ans la 
marche normale de la démocratie et 
bâter la chute du régime. 

. A cette IV* République si décriée, les 
historiens non partisans commencent 
à rendre justice, car son œuvre ne fut 
pas négligeable, puisque, somme toute, 
elle reconstruisit la France en ruine, 
montra un assez grand libéralisme dans 
le domaine scolaire et tenta vainement 
de sauver un empire colonial que les 
dissensions mortelles et les guerres de 
l’Europe avaient condamné à périr. 

Au cours de cette période, vous avez 
joué constamment un rôle politique de 
premier plan, tant comme secrétaire 
d’Etat au Quai d'Oisay que comme 
président de la commission des affaires 
étrangères. 

Fendant ces onze années, vous n’avez 
rencontré que deux fols le générai de 
Gaulle en tête à tête, le 19 août 1948, 
ensuite, et ce fut plus Important, le 

8 janvier 1958. 

Ia première rencontre, celle de 1948, 
eut lieu à l’hôtel Lapérouse. Le nou- 
veau gouvernement avait trouvé ses 
assises : dès le 6 mai 1947, Paul Rama- 
disr avait levé l’hypothèque commu- 
niste ; par la suite, Robert Schuman et 
Jules Mûcb avaient mis fin au chantage 
de la violence ; on pouvait seulement 
reprocher à la IV 8 République la trop 
grande fréquence de ses crises ministé- 
rielles. 


(Lire la suite page 20.) 
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(Suite de ta page 19.) 

Dès le début de r entretien, vous défen- 
dîtes les qualités du régime, tout en 
reco nna i ss ant qu’il s'agissait d’un cadre 
mal bâti. Mais que désirait le général, 
le détruire ou l'amender ? Il maintint 
son point de vue que cette Constitution 
avait été votée contre lui ; 11 déclara 
que la IV" République cumulait les 
travers de la monarchie et les faiblesses 
de la HP République, et qu'en consé- 
quence il ne voyait aucune raison de 
consolider un régime qu'il désapprou- 
vait. Toutefois, sans se rendre a vos 
arguments, il vous congédia en vous 
disant affectueusement : « Je n'oublie 
pas les services que vous avez rendus 
quand vous étiez avec moi. » 


Trois réussites 


D ES années devaient s'écouler sans 
rencontre nouvelle. Ces dix années 
sont marquées pour vous par une 
activité politique dont T ampleur dépasse 
tes spécialités dont vous avez été chargé. 
Tons avez dressé vous-même le bilan de 
ces activités ai distinguant vos réussites 
de vos éc hecs . 

Votre premier objectif était de faire 
admettre la reconnaissance du droit de 
cité aux croyants. Sous cette appel- 
lation gé n érale il faut comprendre que 
vous avez soutenu le principe de la 
liberté de renseignement, problème posé 
depuis la fondation de l’Université par 
Napoléon, et qui sons la m a Répu- 
blique avait suscité des luttes acerbes. 
Pour résoudre la question vous aviez, 
dès 1936, pris des contacts avec Léon 
Blum et organisé une rencontre entre 
lui et le Père Lalande, aumônier géné- 
ral de l'Action catholique de la jeunesse 
française ; en la conjoncture, vous aviez 
apprécié l'extrême largeur de vues du 
leader socialiste. 

Dès 1945, vous aviez demandé que les 
subventions accordées par Vichy aux 
écoles libres fussent maintenues, premier 
mouvement d'une offensive qui devait 
mener au vote de la loi Barangë. qui, 
cent ans après la loi Falloux. garantis- 
sait la liberté d'enseignement. 

Vous avez défendu avec une égale 
énergie et une ferme conviction une 
. politique Introduisant la dimension 
familiale dans la politique sociale. En 
liaison avec Paul Bacon, ministre du 
travail, le MJUP. a écouté vos directives 
et amélioré la distribution des alloca- 
tions familiales an point de modifier la 
poussée démographique. A cette poli- 
tique. vous vous êtes si vivement atta- 
ché que. malgré les conséquences qui 
pouvaient en résulter, vous avez tenu 
tête, la mort dans l'âme, à Antoine Pi- 
nay Jusqu'à provoquer sa démission en 
décembre 1952, parce que le ministère 
des ffriMiw avait voulu détourner 
l'excédait des caisses d'allocations fami- 
liales. 

Sur un troisième objectif, ressortis- 
sant celui-là au ministère des a ffaire s 
étrangères qui était de votre domaine 
propre, vous et votre parti avez lutté 
pour la réconciliation franco-allemande. 
Vous avez participé à la convention 
européenne des droits de l'homme et. 
par la suite, vous avez montré, en allant, 
jusqu'à la démission, le prix que vous 
attachiez à la création de l’Europe. 

Dois-je encore ajouter pour être com- 
plet que, précisément par respect pour 
les droits de l’homme, vous avez per- 
sonnellement travaillé à l’abrogation de 
la loi d'exil, qui Interdisait aux chefs des 
anciennes dynasties l'accès de leur 
patrie. 


Du gaullisme sans de Gaulle... 


A côté de «3 succès, vous notez 
avec la même franchise ce que 
vous considérez comme vos 
échecs. Ceux-ci sont spécialement inté- 
ressants. puisque la suite immédiate de 
rhi5toire a découlé d’échecs qui ne 
vous sont pas propres et qui portent 
sur deux points dont l’importance appa- 
raît clairement aujourd'hui, celui de la 
réforme des institutions et l'impuissance 
à maîtriser l'épreuve de la décolonisa- 
tion. De ces erreurs, la IV* République 
était appelée à périr. 

En 1954. en dépit d'héroïques efforts, 
1 Indochine était perdue ; parallèlement. 


□ fallait renoncer aux protectorats sur 
le Maroc et la Tunisie, tandis que 
s'allumait en Algérie une lutte inexpia- 
ble qui allait anéantir en une décennie 
un siècle et demi d’efforts sur les rives 
africaines de la Méditerranée. 

Le point crucial de cette lutte de libé- 
ration entreprise par le monde arabe ne 
se situa pas d'ailleurs dans les colonies 
françaises. Ce fut l’impossibilité, par 
suite de pressions étrangères, de juguler 
la crias de Suez, qui devait marquer un 
si cruel abaissement ; sous la menace 
d’Etats puissants, la reculade des 
nations d'Occldent en 1956 a coûté à 
l'Europe son domaine colonial et l'oblige 
aujourd'hui à se courber devant les 
détenteurs de l’énergie fournie par les 
hydrocarbures. 

Vous avez senti ce risque plus que 
tout autre, puisque, bien que président 
de la commission des affaires étran- 
gères. vous avez participé, mrm™. chef 
de bataillon à titre temporaire, à cette 
entreprise avortée où vous eûtes l’occa- 
sion de mesurer l’esprit d’indiscipline 
et de colère qui risquait de conduire 
l’année française à de redoutables 
excès. 

Le général avait suivi avec Intérêt 
votre attitude, et, à la Noël de 1956. il 
vous écrivait avec une touche d’ironie : 

* J’ai su. bien entendu. Que vous étiez 
à Suez. En somme, vous avez voulu faire 
du gaullisme sans de Gaulle. » 

Une année plus tard. la situation en 
Afrique s'étant fortement dégradée, vous 
étiez convoqué dans le bureau Spartiate 
de la rue de Solferlno : 

< Comme je ne reviendrai Jamais au 
pouvoir, vous a dit de Gaulle comme en- 
trée en matière. » 

Vous l'avez Interrompu : 
c La route du pouvoir vous est ou- 
verte et le RJ?JF. n'est plus là pour vous 
la couper. 

— Maïs non. vous répondit-il, vous 
vous arrangerez bien pour vous passer 
de moi- Vous trouverez toujours un 
Gaillard pour remplacer un Bourges. 
Enfin !_ Mais je sais bien ce qu'il faut 
faire pour sortir du drame algérien. B 
faut faire ce dont le régime est inca- 
pable. > 

Et, cinq mois avant le 13 mal. vous 
avez appris, de la bouche de celui qui 
allait redevenir le maître de la France, 
que l'Algérie, selon lui. devrait cboisir 
entre l'Intégration, l'association ou l’in- 
dépendance, le double secret de la paix 
et de la vrate grandeur étant rétablisse- 
ment de relations d’un type absolument 
nouveau entre la France et ses posses- 
sions d’outre-mer. Et il ajouta comme 
conclusion : « La France existait avant 
1830, heureusement ! » 

Vous gardâtes le secret sur cette ré- 
duction de la France à l’Hexagone, si 
bien que lors d'une conversation avec 
Michel Debré vous eûtes assez de sang- 
froid pour ne pas marquer d’étonnement 
quand 11 vous exposa sur les intentions 
du général envers l’Algérie une thèse 
toute contraire 

Ici se termine ce que vous appelez m 
petto votre première fidélité. La seconde 
se déroule pendant les onze armées du 
règne du général. 


B n'en oubliait pas pour autant ses 
fidèles et. lors de la consti tuti on du 
premier min istère Georges Pompidou, 11 
vous offrit un portefeuille ainsi qu'à 
quatre de vos collègues MJLF. Mais ce 
nouvel avatar fut de brève durée, puis- 
que. en raison de la prise de position 
européenne du nouveau premier ministre, 
vous donniez, ainsi que vos confrères, 
vos démissions avec éclat, moins de cinq 
semaines après avoir pris vos fonctions. 

Vous retrouviez sans difficultés la pré- 
sidence de la commission des affaires 
étrangères, où vous montriez, une nou- 
velle fols, votre indépendance et votre 
courage en allant demander la grâce du 
général Jouhaud. que de Gaulle parais- 
sait décidé à faire exécuter pour 
l'exemple. 

Ces années passées à la présidence de 
la co mmissio n des affaires étrangères 
sont riches en tâches diverses sur les- 
quelles U n’est pas possible de s'étendre 
longuement. Rappelons cependant une 
mission en Europe centrale préparant la 
visite du général de Gaulle dans les 
capitales sises au-delà du rideau de fer. 

Parlons enfin tout spécialement de 
votre visite au président Lyndon John- 
son. le 18 mars 1966. alors que treize 
jours plus tôt le général s'était décidé 
à chasser l'OTAN du territoire français, 
pour mieux marquer son indépendance. 

B est peut-être trop tôt pour livrer le 
récit de cet entretien où vous vous trou- 
viez dans une situation si pénible. Car 
le président américain prenait acte de 
l'isolement de la France et ne craignait 
pas de dire avec amertume que celle-ci 
aggravait ses soucis. 

Toutefois. U consentait à croire que le 
geste à la fais fier et inamical du géné- 
ral de Gaulle ne rompait pas une 
alliance dont dépendait la sécurité de 
l'Occident, et vous preniez sur vous 
d’assurer, en présence de l'ambassadeur 
de France, que. malgré les apparences, 
le général restait un kfya! allié. 

En 1967, après des élections difficiles, 
Georges Pompidou remaniait son gou- 
vernement et vous confiait, avec la 
dignité de ministre d'Etat, le portefeuille 
de la recherche scientifique : devenu le 
dirigeant essentiel de l'énergie nucléaire, 
vous étiez amené à faire avancer la 
France dans le domaine du progrès 
énergétique et dons '.'amélioration de 
ses moyens de défense. 


Après mai 1968 


Jacques Chahon-DeLmas, vous annonçait 
en ces termes votre n omi n atio n au mi- 
nistère des affaires étrangères: 

s H nous faut à la fols assurer la 
continuité du gaullisme et donner un 
nouveau départ à l'Europe ; ta ce notre 
homme.» 

Les événements sont maintenant bien 
proches pour parler d’eux avec te recu l 
qu'exige 1 Histoire pour devenir sereine. 

Je désire cependant les évoquer en 
quelques mots : votre dessein fut de 
réparer les froissements que l’altière 
politique du général avait provoqués 
avec de nombreuses nations ; votre mé- 
thode était de mettre de l'huile dans les 
rouages les plus grinçants, ce que vous 
alliez réaliser en souriant. 


L 


E* 


...et avec lui 


1958 vous redeveniez président 
de la commission des affaires 
étrangères, ce qui vous valait 
l’honneur de six entretiens privés par 
an avec le chef de l’Etat. Mais vous 
constatiez assez vite que, tout en vous 
témoignant la mê m e confiance affec- 
tueuse, celui-ci s'était constitué un do- 
maine réservé, que les conversations ris- 
quaient d’être de pure forme et jjue la 
politique suivie à l’Elysée marquait une 
certaine contradiction avec le célèbie 
cours que vous veniez de donner à l’Ins- 
titut d'études juridiques de Nice sur 
s La commission des affaires étrangères 
et le contrôle de la politique extérieure 
du régime parlementaire ». 

Le général vous devait pourtant beau- 
coup, car vous aviez été un des artisans 
les plus efficaces de son retour au pou- 
voir, et je serais Indiscret en dévoilant 
des tractations que vous avez seul le 
droit de livrer au public quand vous Ju- 
gerez te moment opportun. Mais il ne 
s’estimait pas tenu à la moindre recon- 
naissance envers ceux qui l'avaient servi 
puisque, à son. avis, en le servant, on 
faisait simplement son devoir envers la 
patrie. 


'ANNEE suivante, la nation en 
crise se demandait si tout le 
régime n’allait pas s'effondrer. 
Le 29 moi 1968, Georges Pompidou vous 
annonçait arec émotion que le général 
était parti pour une destination incon- 
nue et vous demandait arec une cer- 
taine angoisse : 

« Croyez-vous qu'ü reviendra ? » 

Vous répondiez alors avec une tran- 
quille certitude : 

« Ce départ est l'exécution d'un clan. 
Vous me demandez s'il reviendra : 11 
n’est parti que pour revenir ; il est 
déjà à moitié revenu. » 

Comme vous' l'aviez pressenti, ie len- 
demain le général était de retour ; il 
ordonnait la dissolution de la Chambre, 
et le calme, que l'on croyait à jamais 
dispara, renaissait de lui-même. 

Avant ces élections de 1968 qui firent 
entrer au Palais-Bourbon une Chambre 
introuvable, le général vous avait muté 
à un poste qui correspondait particu- 
lièrement à vos goûts, celui des affaires 
sociales, où vous vous montriez le gar- 
dien vigilant des fonds appartenant aux 
caisses d’allocations familiales, et vous 
étudiiez une réforme de la Sécurité so- 
ciale, incluant ses charges dans le budget 
général. Cependant un dialogue avec 
les syndicats, prévu rue de Tilsitt, se 
montra décevant. Votre tâche allait 
d'ailleurs bientôt être interrompue par 
l’intempestif référendum du 27 avril 
1969, qui eut pour conséquence la 
retraite immédiate du général de Gaulle. 

Dans la nuit du 27 au 28 avril, vous 
envoyiez au général une lettre pour lui 
proposer de partager son exil volontaire 
et de devenir son historiographe, offre 
qui l’émut sans doute, mais qu’D re- 
poussa. vous estimant promis à une plus 
haute destinée. 

H ne se trompait pas. puisque, dès son 
élection â la présidence de la Répu- 
blique, Georges Pompidou vous faisait 
convoquer le 22 juin à l’hôtel de Lassav. 
où le nouveau président du conseil. 


LE DISCOURS DE M. MAURICE SCHUMANN 


rSutte de ta page 18.) 

T OUTE cette œuvre fut, au sens pro- 
pre du terme, surplombée par un 
objet. J’ai vu sur sa table de che- 
vet un crucifix dépliable en cuir usé. H 
l'avait reçu en 1916 sur le front d’Alsace, 
des mains d’un incroyant. Sans ce mince 
bouclier, la balle qui le frappa dans le 
bois de Carspach aurait été mortelle. 
Wladimir d’Ormesson, jusqu'au dernier 
jour, y attacha sa méditation. Les pages, 
les plus profondes qu’Û ait publiées, non 
sans hésitation, figurent dans les Vraies 
Confidences. Elles furent écrites dans 
l'ombre en février 1943. U y redit d'abord 
après Pascal : « Qu'on ne nous repro- 
che pas notre manque de clarté, puisque 
nous en faisons profession. » Puis, avec 
une rigueur presque mathématique. □ 
fait profession du mystère de Dieu. 
« Quand Je n’aurais d'autre preuve de 
l'immortalité de l'âme que le triomphe 
du méchant et l’oppression du juste en 
ce monde, cela seul m’empêcherait d’en 
douter. Une si choquante dissonance 
dans l’harmonie universelle me ferait 
chercher à le résoudre. Je me dirais : 
« Tout ne finit pas avec nous dans la vie; 
tout rentre dans l’ordre à la mort ». 

Qui a écrit cela? Jean-Jacques Rous- 
seau dans V Emile. Wladimir <fOr- 
messon l’a redécouvert quand II était loi- 
même un juste opprime, et quand il se 
levait, seul, pour chanter le Magnificat : 

« Suscepit Israël puerum soum ». C’était 
en 1943. Une angoisse qui ne lui était 
pas familière lui disait que plus 1e ciel 
est noir, moins il est vida 

Et l’ascension continua. Lorsque la 
Revue des Deux-Mondes — qui lui avait 
épargné ce que sa sensibilité redoutait 
par-dessus tout : l'absence de tâche — 
publia ses derniers propos, nous Pavions 
déjà conduit au cimetière d’Ormesson. 


Cette survie n’est pas un symbole : 
c'est un signe ; le propre de celui qui 
nous le légua aura bien été de ne pou- 
voir dissocier la destination de l'homme 
dans le siècle et dans l'éternité. En le 
relisant, j'ai — comme te voulait Alain 
— la sensation de penser à lui jusqu'à 
l'empêcher de mourir. Je l'entends s'in- 
digner, à l’occasion de l'affaire Lip- 
contre 1e «chômage technologique» et 
définir la sécurité de l'emploi comme un 
commandement. Je ie vois jeter encore 
un coup d'oeil sur te poème de Péguy 
qui — dans la Rome de l'été 40 — 
l'arrachait à l’abattement, je l'écoute 
se mu rmurer à lui-même que nos âmes 
sont les ondes de Dieu. 


Le panier 

qu*une nourrice russe ... 


E T fen viens, en un temps où la 
science, comme dit le Faust de 
«Valéry, touche à tâtons au prin- 
cipe de la vie. à me demander avec Jean 
Rostand quelle non-science inventera 
l’homme pour prendre en main les 
commandes chimiques de son destin. Se 
laissera-t-il imposer une non-science 
d’Etat, un «Q.G. » de l'Idéologie poli- 
cière ? Ou reprendra- fc-H la « garde des 
valeurs nécessaires », retrouvera-t-il 
l'aptitude â choisir son chemin propre 
d’accès â l’humanisme personnel? «U 
n'est pas, disait Baudelaire, de pointe 
plus acérée que cette de l'infini.» Cette 
pointe. Wladimir d’Ormesson 1’adonclt 
jusqu'à lui donner une parenté secréte 
avec ce quatuor de Debussy qu'il aimait 

lJ.nl; Mais U ne rên iffl i wai jamais. 

Messieurs, que nous eût-il manqué si. 


en septembre 1888, le panier qu'une 
nourrice russe avait Laissé glisser entre 
deux rails n'avait été, au tout dernier 
moment, préservé les roues meurtrières 
d’nn train express? Peut-être la per- 
fection d’un certain art de vivre qui — 
dans un monde transfiguré — se confond 
avec l’art d’espérer. Mais je crois surtout 
que. ri Wladimir d’Ormesson n'avait pas 
vécu, les antithèses mensongères au- 
raient eu le champ plus libre dans une 
France qui les a trop choyées. Quel fut 
donc le secret de l'aisance avec laquelle 
nous l’avons vu s'évader des fausses anti- 
nomies ? Un certain matin de mars, 
j’ai senti qull me le livrait. La veille, 
vous m'aviez élu pour tenter d'étre son 
successeur. Je voulus mettre sur sa 
tombe quelques-unes des fleurs qull 
avait souvent choisies pour Nicolas, son 
peti t-fils , et pour celle qui lui inspira, 
au terme d’un livre bouleversant et se- 
rein, ces quelques mots : « D'une façon 
toute naturelle, nous nous tenions par la 
main : c’est ainsi que nous avons tra- 
versé la vie. » 

Pourquoi n'éprouvais- je que de la 
quiétude ? Quel nëpenthes m'avait 
apaisé ? Le remède magique n’était 
qu un souvenir resurgi. Dans une oase 
de ta voie et les Champs Wladimir d^Oï! 
messon raconte ainsi les derniers ins- 
tants de f* mère : « Elle prit nos mains 
dans les ti enn e s et nous dit simplement : 

« 7™“ volJ heureux ensemble c'est la 
joie de ma mort, la joie— » 

J’ai su. dès lors que — pour comoren- 
dre wiadümr d’Ormesson. tout S P qu“il 
fit et tout ce qu Q fut — y suffisait de 
la palpitation d'un mot : le seul peut- 
être, parmi tous ceux sur lesquels vous 
veillez, qui soit assez sûr de sa plénitude 
et de sa clarté pour prolonger sans 
crainte, jusque dans 1e parfum de la 
mort, la saveur de la vie. 


De Washington à Pékin 

L E rétablissement de bons rapports 
avec le Maroc, l'Espagne, l'Algérie 
et les Etats-Unis fut votre pre- 
mier objectif. 

Une entrevue avec le président Nixon 
et un contact avec Henry Kissinger en 
septembre 1972 furent l'événement 
capital d’une politique qui visait, tout 
en maintenant l'alliance et l'amitié, . à 
mettre un frein aux exigences des Etats- 
Unis sur les problèmes regardant stric- 
tement une Communauté européenne. 
Votre désir secret n'êtaxt-U pas que le 
Parlement européen fût un Jour élu au 
suffrage universel ? 

Il était Indispensable de mai n te n i r les 
bonnes relations avec rUJEL&S. ; en 1971, 
vous adressiez une invitation à Léonide 
Brejnev, puis vous participiez à .une 
visite officielle. Aux côtés de Georges 
Pompidou, vous assistiez an lancement 
d'une fusée soviétique à Baïhonour, en 
pleine steppe. Le deuxième étage de la 
fusée venait de se détacher avec fracas 
quand, dans le silence revenu, vous 
entendîtes un important personnage du 
régime soviétique murmurer : 

c Nous l’avons arrêtée à mi-course ; 
smon elle ne serait pas tombée au large 
An Kamtchatka mais entre Changhal et 
Canton. \ 

A ce propos, vous rappelez le mot de 
Richard Nixon : 

« Je n'entends pas me faire un 
ennemi irréconciliable d’an pays qui 
comptera un milliard d'habitants avant 
la mort de mes enfants. Il faut tenir les 
deux boute de la chôme. De Gaulle 
avait ml fuste. » 

Il était donc naturel que vos fonctions 
vous conduisent un jour à Pékin. Et, un 
soir du mois de juillet 1972, aux côtés de 
Chou En-lai. vous étiez introduit dans le 
cabinet de Mao Tse-toung. Vous étiez là. 
seul Français, seul h omme blanc, seul 
représentant de la race responsable du 
sac du Palais d'été, au oceur de la Cité 
interdite, en face du plus puissant 
conducteur de peuples de toute la pla- 
nète. La lune brillait déjà dans la nuit 
calme. Chou En-lai déclara : 

c La Lune / Un jour des Chinois g 
rencontreront des Français l » 

Mao écoutait en souriant: en vous 
adressant des paroles d'amicale bienve- 
nue. il vous reprochait cependant d’avoir 
laissé mourir le général de Gaulle avant 
qu'il eût visité Pékin. Puis U vous invita 
a vous asseoir, en vous précisant que, 
dans ce même fauteuil, à 1‘ étonnement 
du mande, Nixon s’était assis avant voua 
Ensuite, avec une expression énigma- 
tique. U vous précisa les noms de certains 
qui ne seraient jamais admis à s’y 
asseoir. 

Au cours d'une conversation constam- 
ment cordiale, le maître de la Chine 
vous chargea d'une invitation pour 
Georges Pompidou puis il ajouta : 

« Vous direz aux modistes français qu’ils 
veuillent bien me lire avant de m’invo- 
quer. » 

H faudrait encore parler de vos rap- 
ports avec le président Pompidou, sur les- 
quels ont couru des bruits contradictoi- 
res. C’est encore le secret de l’Histoire, et 
je ne puis faire état de tout ce que vous 
m’avez confié. Je puis seulement dire que 
ces rapports furent excellents, en dehors 
de quelques mouvements d'humeur, 
conséquences peut-être d’un état mala- 
dif encore ignoré, et probablement de 
certaines divergences sur la politique 
envers tes Etats arabes. 

Vous n’aviez pourtant pas hésité à 
vous rendre & Alger et vous m'avez rap- 
porté que, lors d’un entretien détendu, te 
président Boumediène vous avait dit : 

« Je suis de culture arabe ; je n’ai pas 
été étudiant à Paris, mais au Caire. 
Cependant, après rindëpendance et à 
cause A’eue. fai décidé réapprendre le 
français et de le Jaire apprendre à tous 
les enfants algériens. C’est là votre' 
chance, votre grande ' chance. Vous la 
devez & de Gaulle, ne la laissez pat 
passer. » 


Retour à la vie privée 

fut sans doute pour vous un pro- 


perte en aol et que Ton n** pas trouvé le 
loistr d'exprimer? ■ . - 

Fendant votre entracte de la vio poli- 
tique. VOUS aviez d'ailleurs occupé, à la 
présidence do la Fondation de France, 
un poste plein d’intérêt pour un esprit 
porté aux recherches artistique*. M'était- 
il pas souhaitable que le ch a n t r e du 
Tlntaret. 1e pèlerin passionné de la 
Madonna del Orto. où repose le grand 
peintre, eût à Juger du wrtrtmatae artta- 
tfcnse de là notion ? Et où l'ancien 
ministre des affaires sociales eût-il pu 
mieux qu’en ce poste orienter tes cha- 
rités en faveur des catégories les plus 
défavorisées? 


Les prophéties 
de Daniel-Rops 


D ans cette activité mo me nt an ée 
vous laissant des loisirs plus 
Importants que la vie politique, 
vous aviez retrouvé cette possibilité 
d’écrire qui avait ôté le rêve initiai de 
votre vie. 

Les chroniques et les écrits d’André 
Sidobre avaient conquis la notoriété 
avant la guerre. Les causeries do Mau- 
rice Schumann aras l’occupation avalent 
fourni une anthologie puhlléa sou. 1e 
titre la Voix du couvre-feu. 

Deux participations à la cotisation 
« Génies et Réalités », dans des volumes 
consacrés respectivement à Taiteyrand 
et à Mazarln. avaient été remarquées 
par les historiens pnxtfesstesmela. 

Malgré vos obligations, vous arriviez, 
en 1962. à publier un roman qui fit 
quelque bruit et fut adapté à la télé- 
vision. u s’appelait le Rendez-vous avec 
quelqu’un, et se montrait très révélateur 
de vos inquiétudes. Sa qualité d'écriture 
était telle que notre défunt confrère 
Daniel-Rops vous déclare alors : 

« Encore un volume comme celui-là 
et vous entrerez à Y Académie. » 

Vous me l’avez assuré et je vous al 
cru d'autant plus volontiers qu’à la 
même date 11 me disait, pour mon 
compte, la même chose. C’était un esprit 
Juste, mais U voyait parfois trop loin. 
Du moins ses prophéties étaient-elles 
exactes. 

Lors de votre retraite politique en 
1973. vous avez en effet publié ce 
deuxième volume, un roman Intitulé les 
Flots roulant au loin. Peu après avoir 
accompli la tâche souhaitée naguère par 
Daniel-Rops, vous êtes devenu notre 
confrère, au moment même où parais- 
sait 1e plus remarquable de vue ouvrages, 
ce triple essai sur Péguy. Simone Well 
et Gandhi que vous avez baptisé d’un 
vers de Rabier-Marla Rilke .qui vous 
est cher : « La mort née de leur propre 
vie. b 

Nous espérons, monsieur, que votre 
rentrée dans la vie politique ne vous 
empêchera pas de mener à leur terme 
les quatre volumes que vous préparez 
après les avoir longuement médités et 
qu'ils enrichiront encore une œuvre 
déjà si digne de considération. 

' Du moins avez- vous mené à bien 1e 
premier travail que nous demandons à 
un nouveau confrère, par application 
stricte de nos réglemente, celui de pro- 
noncer l'éloge de son prédécesseur. 


La matière était riche 


V OUS venez de vous acquitter de 
cette tâche avec autant de talent 
que de sensibilité. Il est vrai que 
la matière était riche. Wladimir d’Or- 
messon était tm être exceptionnel, d'une 
grande affabilité et d'une remarquable 
modération de jugement Chrétien 
convaincu et patriote ardent H savait 
servir â la fois Dieu et César, et les 
deux lui en surent toujours le meilleur 
gré. Aussi sa carrière a embrasé les 
activités les plus diverses. Formé jeune 
a l'action par le maréchal Lyautey, il 
trouva un nouvel accomplissement en 
servant comme vous, le général de 
Gaulle. 

Poète, romancier, journaliste, essayiste, 
mémorialiste, il consacra aussi une 
importante partie de sa vie à l’action: 
“eux fois ambassadeur an Vatican, une 
“““ Argentin^ premier président de 
[■OJLT.F. aujourd’hui défunt il servit 
secondé par une admirable compagne, 
les intérêts de la France avec une rare 
conscience. H fut de ceux qui. au soir 
de la journée, peuvent se flatter d’avoir 
entièrement accompli leur devoir. ■ 

B annait cette maison où a -était 
assidu, et personne n’y était plus popu- 
iaire que hn. Nous avons pleure une 
disparition que j’ai personnellement res- 
sentie dune manière très douloureuse 
parce que nous étions des amis intimes 
depuis plus d'un tiers de siècle et que 
nos vies avaient souvent été mêlées. 

Je sais qu'un de ses voeux était de 
vous avoir pour successeur ; nous nous 
réjouissons que ce souhait se soit si 
aisément accompli. Au royaume des 
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du -Moyen-Orient, vous causa des tour- 
mente sur lesquels U est encore inter- 
dit de s'étendre, mais où vous n'avez 
jamais craint de défendre les positions 
qui vous étaient chères. 

Vos obligations ministérielles ne vous 
permettaient guère de vous soucier de 
rotre situation électorale. Une coalition 
d'extrêmes la fit soudain basculer de 
quelques centaines de voix en mars 1973, 
alors que vous aviez néanmoins totalisé 
un nombre record de suffrages. 

Vous saviez d’avance que Georges 
Pompidou ne maintiendrait Jamais en 
place un ministre battu aux élections, ce 
qui marqua votre retour à la vie privée 

Cest une riche et dure expérience que’ 
celle de 1 echec, car elle permet de recen- 
ser ses amis: j’espère que leur grand 
nombre vous fut un réconfort au cours 
d une épreuve qui allait être brève. Les 
huma ins ne mesurent souvent la valeur 
des êtres qu’après les avoir perdus. Le 
département duNord s'en aperçut bien 
ei® * e 5, triomphale élection au 
Sénat devait effacer pour vous un inci- 
dent électoral déjà oublié. 

Vous vous en réjouisses et nous som- 
mes heureux de le faire avec vous, wnk 
nous y mettons aussi de la réserve 


unagme s'entretenant aujourd'hui avec 
ceux de nos confrères qui vous ont pré- 
cédé aux affaires étrangères: Ils sont 
plus nombreux qu’on ne le pense, et, 
fgf 3 k* dter tous, je crois que ce fût 
un grand honneur pour vous d'avoir 
détenu le portefeuille du cardinal de 
he Chateaubriand, de Thlers. de 
lauizot. de Lamartine, de Tocqueville, de 
Rognon d Poincaré, de Louis Barthou. 
a Kdouard Herriot qui surent montrer 
avec éclat que le service de l’Etat n'est 
pas incompatible avec l’amour des 
oeL! es- lettres. Je suis certain que. de 
meme que Wladimir d'Ormesson, ils se' 
réjouissent de votre entrée dans une 
compagnie où Ils furent heureux d'être 
acc ueillis 

1? règne che2 nous quelques traditions 
estimables: devenus tous confrères, nos 
îr?f T “? res sont égaux et ne connaissent 
a autre préséance que l’ancienneté dans 
I élection. 

.Si nos portes ne sont pas toujours 
aisees a forcer et Que parfois tes dm- 
sions s affrontait dans nos scrutins, il 
est encore chez nous une autre réglé 
dor. celle qu’une fols admis on devient 
lelu de tous. 

Aussi, par ma bouche, ce n'est pas moi 
eulement. mais toute l'Académie 



À I - •• 


•C i 





I 





fi 

- ' v^ ' i zg i srr* 3 * 


Lrp f*r„ f j. 
île Otsttiff. 


'■' : %irmm. .__„ 

y-î sr; ■/•;•* .- - 

MSiw 

^ r i **W »>.*.„■ . 
â^9W?)lMin*UR(n ,•:., 
^SSL***** irîï.,:. . 

^ 5 ^“" “■ 

rqtwvu >•£■>-% r 
* • . 
H rjovrr : r . 
*CJ«Hn%iPir ta .:-. • 
lL*w -«cniK . - 

m Ti^r ftü . -. 
Jôjr »q J* «vj. - « . 

!WÉ» Wfcprïî.Vr'- 

ttaMaSii^ J* S ■-.. r • 
r , r , 

*W -*•••:•:.«• 

■ é ttud:.r- 
h*ï-=î *■ ! - 
3» %'»ÎA--*i--..î • 
_F**. ri rr- s;. .; 

i.- JgB.mqj WpJ*-. .- 

*“ W r.. 

‘•Jte&a i-nitit .■■<■.• 
S£» J*... • 

mt****? t 

mr îqtr.- , 

?i#É^pWwnt oftï* 

fc.iBBüi'- ■•*0* * '■••••■' . 
Ml,' 'À tn*r;y ,r. • . 

liT-.V -, 



■nr,. 



tm mmur 




V.": 


■ . .,-,r 



-• -' 

49 1 * »"•*• :v ■.: *.’ L i 

]|. «il -K - ••.■• ,. 

HÉ«V" ’ > 

•*■ r ‘ ■• rj 

„ *4*1* P 11 * - V • |A 

«I £wnft*i»« » ■ 

pr--ï 
jCJ.+n* ■ 

TW ww «■ 

Sr**‘w *<■ «“ v; .. ■ 

wwr'ipwic • . 

— « w** - 

. A - ; ■ r. ..;•■■ 

d*Hè a i** '•■■ .. : 'i-s-i • 
■p-fM**'*’* l . ;.; v -:; 

>;,v; . - • * : 
Mft Whun* * - .„...- 

— „ *n*w -w_ •■ ... r .» 
ba&h i *• * ;T ' .:. .::•■• 

naïf ' 'T-, -j. 
puntt**’ * S-" -'t •'* 

jjâay,»-*:***: 

WsKott-**- ■’-' ; r: 

«*>-*** ««■ ; ■ 
W* ^ i: . 

*9 

4>» twii* " 

tni U* h 

S âW WP » 1 ; - - - , 

ff*' * ' 5 ‘ 


HiHi* ■; - 


fwe- 


f .. . 


rr : ;-v 


A LYON 


• LE MONDE — 35 janvier 1975 — Page 21 


LOUIS CALAFERTE 


JEAN ORIZET 


JEAN PÉROL 


Connu surtaux pour se s deux romans Requiem 
des innocents et Partage des vivants, Louis 
Calaferte, né en 1928, est également l'auteur de 
curieuses baOadea, dons le goût des poètes Itm- 
taiststes mats proches de Robert Desnos. Bües 
ont paru sous le titre de Rag-time, chez Denoë Z. 
en 1972. 

C Mettons si vous voulez » 

Mettons 

si vous voulez 

un badigeon bleu 
et des larmes de lait ou de mtel 

un «rnnMnj 

de chez le gran d Caiseur 

un accent d’angora 

Quelque diw» d’antique 

étincelles en moire 

le cuir an g l ai s d'autan 

un glabre majordome 

deux ou trois aunes du plus nnhii* d éP «hirtfng 
limited Oo and Co 

Milan a l’Opéra 
la virtualité iwwignff dtm gEbuolze 

une grappe de fruits 
le craquant d’un biscuit 
et mfane un peu d'orgeat 

Mettons 

si voua voulez 

un cerveau d'astronome 
Et ce sera la nuit 

Extrait 

de sRag-time a. 


Né en 1937. /eau Orïzet chante le champ de 
blé. la vigne, la colline, le «5 lé ensoleille des 
choses et des êtres. L'Horloge de la vie (Guy 
(ThambeUland. 1986}. Tu te transformes en tout 
(Le Qristàrc. 19681. Miroir oblique (Satnt- 
Germatn -des- Prés, 1969), Silencieuse entrave 
an temps (Samt-Germatn-des-Prés. 1972 J et 
les Grandes Baleines bleues (Satnt-Qermatn- 
des-Prés, 1974) ne se contentent pas toutefois 
d’une vision élégiague : ü y a chez Jean Orizet 
une Ironie, d’abord insidieuse, ensuite dévasta- 
trice. qui le mène -dans le siüage de Queneau. 
Mai s ü s’agit, pour lui. de camoufler le persi- 
flage sous une élégance pince- sans -rire. 

« Qui installe le doute » 

Qui installe le doute au cœur de ce chêne 
paisible allié du temps ? 

Peut-être les saisons s’opposaient-elles en lui 
sans qu'il en eût conscience ? 

Peut-être son élan déplut-il 
aux mauvaises langues de l'orage ? 

Le sable était son voyageur vers un port prévisible, 
U savait concilier l'écureuil et le fruit 
pour nouer la mémoire. 

Oublié tout cela. 

La sève, maintenant. Irrigue une déchirure. 

Mais rien ne peut se voir 
dans le soleil des branches. 

(Inédit.) 


Né à Vienne en 1332, Jean Pérol partage son 
temps entre la France et le Japon, où £2 
enseigne. C’est vn poète abondant, et quelque- 
fois imprévisible. Si an le juge d'après scs trois 
derniers recueils, parus chez Gallimard, le Cœur 
véhément (1968). Ruptures (1970) et Maintenant 
les soleils f!972;, a soft être aussi bien un poète- 

reporter de la réalité japonaise, un poète 

d'avant-garde qui joue avec les mots et disloque 
le langage avec une joyeuse déstuvotture, et un 
poète traqué qui s'interroge sur rhomme. Vd me. 
la conscience, la oie moderne. C’est à ce dernier 
poète-là que nous empruntons une page parti- 
culièrement riche en belles incertitudes. 

« Passé » 

Passé pas mal de caps et de conquêtes illusoires, à chaque réveil 
l'homme est plus du. Rjen ne s'affirme clair, rien ne reste gardé, rien, 
n’est tenu par rien. L'homme- soufflerie Quand s'arrêtent les nombres 
et la force du souffle, les parois de verre luisent aussi neuves qu’avant. 
L'homme- tunnel. Le même suintement, le même claquement mono- 
tone des gouttes et qui scande le noir. L'homme- voûte, 1 "homme-paroi 
et désarroi. L’homme- peur La longue voie des esclaves matés, les yeux 
crevés, le sang à la place des pleurs Corbeaux, corneilles, et buses, 
celui qui passe les portes les voit planer criards au-dessus des croix 
en T, où pendent disloquées les victimes clouées. Le vent de sable 
sur les ruines qui s'usent, le silence des fins, cette impression d'une 
lutte pour rien. L'immense, bleu et solaire, en dôme au-dessus des 
actions qui furent soudain rayées, qui s’oublient, q u i lentement se 
décomposent. Dire : je sais, dire : j’ai compris, dire : ah je vols main- 
tenant, est-ce que tu oses ? 

Extrait de 

« Maintenant les soleils »- 


ROGER KOWALSKI 


Ni à Lyon en 1934, Roger Koioalskt s’est 
vite impose comme un des poètes les plus purs 
et les plus vrais de sa génération. Dans la 
plupart de ses recueils, et notamment Augurai es, 

(Léo, 1964), le Ban (Guy Çhamb&kmd, 1964), 
les Hautes Erres f Pierre Seghers, 1966) et Som- 
meils (Grasset, 1968). on retrouve la même voix 
mélodieuse et digne, qui parle de pressentiments, 
de signes où le de&tn et ta mort se donnent 
rendê&noius, de gestes qu'on accomplit par grâce 
ou par fattùité, de paysages que traversent des 
hommes à la recherche ffeux-mémes. Rüke 
aurait aimé ces prémonitions, et Müosz ces 
éblouissements dans la brmne. 

« L’eau » 

Dormirez-vons ? L’eau tous attend ; «ififa fruits pour votre 
bouche et ce n'est pas dans mon visage que tous lirez votre 
mort ; dormirez-vous ? 

Le sel dans vos yeux, la tendre balafre où tremble ma bouche, 
les mots que je n'en ten d r ai jamais plus. 

J’écoute ; que votre vote me livre à d’autres oiseaux c’est 
courir avec un vent de grand orgueil. 

(InéditJ 

« Oiseau violet emplumé » 

Une eau sur la grande main du songe, l’aboiement derrière 
les arbres ; noire, nuit noire et la rose déplie ses feux. 

Une parole bientôt achevée ; le champ, l'odeur des lilas, la 
muraille battue d*un vent contraire. 

Nulle Image, ombre des grands fonds, passe de la pitié. 

Je suis parti ; mes os font un poids léger sur la neige. 

( Inédit.) 

« Avec moi» 

Entrez avec mol, ma louve en novembre ; le temps déchire 
le regard, la nuit conspire & brûler vos derniers vaisseaux. 

Ange du songe, face neigeuse du temps, Je tous avals 
pourtant gardée comme une lune Immense au bord du siècle. 

et tous les venta de oe monde vont sceller vos paupières et 
votre bouche. 

Les abois dans la c h a mbr e, les rixes de la fragile, les cris 
de la folle aux yeux enfermés. 

(InéditJ 


Hommage à < Confluences »... 


\ 


ANNIE SALAGER 


m j ON. ce ne lut pas un rappel nostalgique du passé que la soirée 
l\l consacrée à Confluences, le revue qui. de 1941 a 1945. à Lyon, 
A v réussit i regrouper les meilleurs écrivains de (époque — et de 
la nôtre. En dépli de leurs divergences idéologiques, ces philosophes, 
cas romanciers, cea poètes, se retrouvaient dans une commune aspiration 
vers le liberté. Alors, René Tavermer est revenu parler de r entreprise 
commune qu’il avait suscitée et dirigée. Bl Mousse et Pierre Boulanger 
ont tait revivre quelques-uns des textes qui dormaient dans ram sa de 
HvnJsons présentées sous vitrine : d’Aragon, (TAudlberti, de Jean 
Cayrol, de René Guy-Cadou, de Robert Desnos, de François Dodei, de 
Paul Eluard, de Pierre Emmanuel, d’André Frénaud, de Guillervlc, de 
Max Jacob, de Marcel Mlchaud. d’Henri Michaux, de Picasso, d’Emile 
Pick. de Francis Ponge, de René T avemler. de Pierre Unik. de Jean Wahl. 

Cette simple énumération te démontre, (aventure- de Confluences 
fut exemplaire, et par la qualité de ses collaborateurs et par (esprit 
qui tes unissait. Ella s’ouvra sur la futur. 


...et à Alain Borne 


«I; 


était, il demeure l'un des meilleurs, l'un des plus vrais poêles 
de ce temps ». s dit 'Georges Emmanuel Glander d’Alain Borna, 
tué dans un accident de voiture le 21 décembre 1962. Théophile 
Briam (avait découvert, Pierre Seghers et René T avemler ( avaient révélé, 
Aragon lui avait consacré un des meilleurs poèmes des Yeux d’Eisa. 
Le lycée de Montélima/, la ville où il vécut, porte son nom , Paul Vin- 
censlm vient de lui consacrer un ouvrage dans la collection • Poètes 
d’aulourd’hui -, chez Seghers. Il n’en fallait pas tant pour que Benoit 
Vauzel et le groupe d’animation Ariane, sous te titre ifApproche d’Alain 
Borne, présentent un montage de ses poèmes d'amour al de mort, dont 
r enchaînement d'images claires, de mots simples, de c ris de désir 
fiévreux, de variations inépuisables, se dessine sur V écran noir d'une 
angoisse prémonitoire. 

Le miroir intact d'avoir roflëté cent visages 
Se fêtera sous le ctioc 
El dans la rose des éclats 
On ne verre que la cétoine éclatante de la mort 


/ 


Née ü Paris, fiabtfant Lyon depuis de longues 
années. Annie Scdager a publié des recueils 
de poèmes aux inspirations à première vue 
contradictoires. Dans la Nuit Introuvable (Hen- 
neuse . 1961). Présent de sable ( Chambellan d. 
1964). Histoire pour le jour (Seghers. 1968). 
Dix profils sur la toile (Henneuse. 1971), la 
Femme- buisson (Saint -Germain- des- Prés, 1973 J, 
on trouve un grand nombre de poèmes engagés, 
rageurs, assoit tés d’une justice un peu som- 
nambule. Auteurs, Annie Salager sait être 
simple et dire les aspects intimes de (existence. 
Mais c’est dans (approximation des rapports 
entre la pensée et la nature qu’eUe excelle : 
elle est alors succincte, mystérieuse, convaincue. 


« Je me suis posée ... » 

Je me suis posée à la cime de l’arbre 
dans le déséquilibre de r arbre et de la branche 
je me suis posée sans savoir à la cime. 

I& d'où l’an volt les deux côtés. 

L'espace est un sourire, me dis- je. 
mais l’espace me gifle 

parce que je sais le corps une bouche sans fond. 

(Inéd/U 

Parler noblesse 

Parla' me blesse. 

Pas de place (pour moi). 

Nombreuses sont les traces d'amour. 
J’éloigne à toute vitesse. 

Il ne viendra jamais personne. 

Même sang que ce chien. 

Dans izn ravin de glace. 

Traces d'amour pourtant. 

J'étrangle. Je douleur, 
i Mes deux garçons m'ont tenue au monde.) 

Le ciet est noir d’une distance qui grandit 
Je ne peux appeler. 

Traces d'amour pourtant, traces. 

(InéditJ 


l’œuvre fondamentale de 

Bruno Bettelheim 

L’amour ne suffit pas -32 pages - 35 f 
E vadés de la vie £37 pages - m f 


AM 


Jacques Sternberg 

lettre ouverte 
auxterriens 
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on l'univers do Frédéric Brown 


roman Je omei wahhev 
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LE MONDE A TRAVERS LES 


ESSAIS ET DOCUMENTS POLITIQUES 


★ Gaston Bouthoul : la Paix. 

P.V.F., collection « Que sais- Je 7 *». lî» p. r 5.50 F. 

Sociologue, Gaston Bouthoul b' est consacre 
depuis des années à la science nouvelle, qu'il 
a Inventée, de la polémologie. Il s'agit pour 
lui, en étudiant la guerre et ses raisons, de 
trouver les moyens de l'éviter. Mais comment 
connaître la guerre sans se pencher sur sa sœur 
ennemie, la paix ? Ce petit livre cherche à faire 
le point de ce que l'on en sait, et qui nous 
ramène presque constamment à la guerre, puis- 
que aussi bien ia paix - vit dans la fascination 
de la guerre -, 

Ce n'est pas la seule formule qui vienne 
sous la plume de l’auteur. « La civilisation est 
une lutte contre la peur... La guerre froide est 
la première expérience vécue de la paix ato- 
mique... Toute unification idéologique engendre 
des hérésies... » 

Les conclusions ne pêchent pas par excès 
d'optimisme. Mais du moins (es symptômes 
annonciateurs des conflits sont-ils perceptibles 
plus tôt que par le passé. « Nous n'avons plus 
d'excuse lorsque nous regardons s'enfler tes 
structures « bellîgènes « et que nous assistons 
passivement è leur déferlement. ■ — A. F. 


* Michel GhateJus 
Moyen- Orient. 


Stratégies pour le 


Calmann-Lévy, collection « Penutcilte» de l'wo- 
nomtque a, 393 p., 40 F. 

Instrument de pression politique et d enri- 
chissement. le pétrole a pourtant une autre 
mission : faire d’une dizaine de pays vasies. 
sous-développés et désertiques des Etats indus- 
trialisés. Les pays producteurs de pétrole vivenl. 
depuis peu de temps, un ensemble de profondes 
révolutions structurelles. Michel Chatelus. jeune 
universitaire qui fut souvent chargé de mission 
au Proche-Orient, a compris ce que ces bou- 
leversements présents et à venir ont d'essentiel 
pour l’Europe. Il se livre à une etude serrée des 
stratégies dominantes. Son analyse, aux aspects 
multiples, éclaire les perspectives économiques, 
la politique intérieure et extérieure des pays pro- 
ducteurs ôb pétrole mais aussi des centres qui 
dominent l'environnement mondial. Washington. 
Moscou et les firmes multinationales. 


HISTOIRE 


* André Latreille : ÏEre napoléonienne. 

Armand Colin. Collection -C. », 234 pages. 5J F. 

Familier de longue date de l'histoire napo- 
léonienne. le doyen André Latreille. dans une 
ample synthèse, décrit l’évolution des grands 
Etats face aux entreprises de Napoléon. Dans 
quelle mesure Napoléon, fils de la Révolution 
a-t-ll marqué de son influence l'Europe domi- 
née ? Quel fut le sens et quelle hu le portée 
de f* aventure » napoléonienne ? Telles sont 
les questions posées à travers ce manuel qui 
constitue une mise aü point judicieuse et équi- 
librée. 

Le propos est fort vasle ; on serait donc 
mal venu de contester tel ou te! choix, par 
exemple la place limitée faite à l'histoire des 
sociétés. Surtout ce serait ne pas prendra 
ce livre pour ce qu'il veut éhe : une fresque 
d'histoire générale, entre deux tableaux, des- 
sinés d’une main vigoureuse, de l'Europe en 
1799 et en 1815. André Latreille excelle à ce 
récit alerte, nourri de vastes lectures et d une 
fréquentation assidue des classiques de l'his- 
toire napoléonienne. Il sait conter, faire aux 
événements leur pari, il sait combien et com- 
ment sont imbriquées alors la vie française et 
la vie internationale, la politique intérieure 
et la politique extérieure, il sait le rôle des 
circonstances et de la psychologie des hommes. 

On appréciera la place laite à l'histoire 
militaire, trop négligée de nos Jours : le tableau 
de ta Grande Armée, les récits de batailles 
et de campagnes sont présentés de main de 
maître. 


La situation des pays proche-oriemaux. qu'ils 
soient musulmans ou non t comme l'Iran), est 
soumise a des pressions qui tiennent aussi bien 
du passionnel que du rationnel. Ces Etats 
s'ouvrent, après un long sommeil, à l'ère des 
technocrates. Simultanément, la région prend 
une place éminente pour la géopolitique mon- 
diale. L'Occident sera-l-îl le partenaire ou ('anta- 
goniste de ceux qui étaient naguère ses vas- 
saux 7 Le pari est de taille, les appétits 
aussi. — D. T. A. 

* Kamuran Bekîr Har p utlu : La T urqtiie 
dans Vim passe. 

Editions Anthrnpus. 315 p.. 45 F. 

Kamuran Bekir Harputlu. militant marxiste 
accuse la Turquie de s'étre elle-même enfermée 
dans une terrible impasse. Il condamne le man- 
que de structures réelles (politiques, juridiques, 
économiques), la pauvreté institutionnelle d'une 
nation où Kemal Atatürk a voulu fonder la légi- 
timité républicaine en l'appuyant sur quelques 
notions d'importation : laïcisme, populisme, 
étatisme : principes en Occident, béquilles en 
Orient, qui soutiennent artificiellement une 
ossature semi-féodale. Après un demi-siècle de 
République le kémalisme, qui voulait être une 
doctrine cimenlan: le nationalisme turc, s'épuise 
à son tour, étouffé par ses contradictions, ses 
tentatives d'intégration à l'Europe. Et voici le 
grand reproche d'Harputlu ; la démission 
constante devant l'impérialisme, cette forme dé 
confiance lâche qui. d'une grande œuvre révolu- 
tionnaire. fit sortir des crises et l'injustice. 

Son analyse historique nous montre bien 
avant l'œuvre de Kemal Atatürk, un empire otto- 
man déchiré, endetté, qui vend oes privilèges a 
la France, à l Angleterre. à l'Allemagne, leur 
laissant loules facilités pour une hypocrite colo- 
nisation. 

• L e>ploitation des matières premières par les 
pavs capitalistes reste, aujourd'hui, une des 
causes essentielles du sous-dévetappemen: 

L'ouvrage d'Harputlu peut sembler copieur, 
parfois indigeste. Pourtant, dans une perspective 
marxiste, if se livre a une analyse très compléta 
aes difficultés de la Turquie. — SC. 


Les étudiants auxquels ce livre est des- 
tine, mais aussi te grand public, liront avec 
plaisir e: profit un ouvrage consacré à un 
temps et à un homme dont André Latreille a 
su rendre, avec la simplicité d’expression qu'on 
lui connaît, le caractère fascinant — J.-M. M. 

* Bernard Pierre : le Roman du Nil. 

430 pages. 55 F. ■ 

Le Nil esl un fleuve fascinant : son eau et 
son timon ont permis à ta civilisation égyptienne 
de naîtra el de s'épanouir. 

Bernard Pierre esl un passionné du Nil. Il a 
suivi le rieuve depuis les sources, qui. au 
Burundi et en Ethiopie, donnent naissance res- 
pectivement au Nil blanc bi au Nil bleu, jusqu'au 
delta par les bras duquel les eaux se déversent 
dans la Méditerranée. L'auteur sait et dit tout 
sur le Nil : étapes de la découverte des sources : 
description des rapides et des marécages : 
affrontement franco-britannique à Fechoda : mort 
de Gordon à Khartoum . déménagement des tem- 
ples de Nubie ; innovation religieuse d'Akhenaton 
et de Nelertili ; incendie du Caire (en 11BB) ; 
déchiffrement des hiéroglyphes. 

Cette accumulation de sujets variés empêche 
de classer le livre de Bernard Pierre dans une 
catégorie connue. Ce n'est pas un ouvrage de 
géographie : ce n'est pas une œuvre historique. 
C'est bien un roman, et, son dit sans nulle 
ironie, le roman d'un fleuve, en quelque sorte 
un - roman « fluvial ». — Y. R. 


SCIENCES HUMAINES 

* Jacques ChaxauJ : les Contestations 

a ctuelles de la psychanalyse. 

Ed. Privât. Zt» papes. 3« F. 

Le meilleur et le pire avoisinent dans cet 
ouvrage de Jacques Chazaud. Le meilleur : 
son étude sur les résultats e» critères de guéri- 
son an psychanalyse, et quelques vigoureux 
coups de boutoir portés contre eaux, Oebray- 
Ritzen entre autres, qui ne voient en la psycha- 
nalyse qu'élucubrations vicieuses et obscuran- 
tistes. Il faut dire que. là. Jacques Chazaud a u» 
partie Facile. 

En revanche, ce qu’il dit sur d'autres contes- 
tations de la psychanalyse, par exemple celles 
formulées par les antipsychiatres. nous a sem- 
blé un peu court. Mais surtout, el là nous lou- 
chons au pire. Jacques Chazaud use d'un style 
emberlificoté où abondent jeux de mots et réfé- 
rences complices, ce qui ne tacilite guère la 
lecture. Même lorsqu'il touche juste, Jacques 
' Chazaud irrite. Dommage. — R. J. 

* Psychanalyse et politique. 

Ouvras* collectif. Le Senil 340 p.. 30 F. 

Pour élaborer une théorie politique nouvelle, 
à quai Freud peut-il vraiment servir ? Entre 
l'inconscient et le pouvoir, quel rapport ou 
quelle rupture y a-t-ll 7 Comment réunir, sans 
tomber dans la mystification des amalgames. 
Marx e: la psychanalyse ? 

Cas questions, et bien d'autres, animent ce 
coiioqu - tenu à Milan en décembre 1973. sous 
ta direction d'Armando Verdiglione. dont une 
importante étude théorique clôt le volume Ces 
thèmes ne sont pas neufs. Le nouveau, ici. c'est 
plutôt la clarté des interventions, la vivacité des 
débats, ta variété des tons el des regards Serge 
Lactaire. Philippe Sollers, Félix Guattari. Julia 
Kristeva, Maud Mannom entre autres, interrogent 
chacun à sa manière les rapports reels ou 
cessibles de la politique et de la découverte 
freudienne. 

Ils n'apportent pas une. mais des réponses, 
d où surgissent de nouvelles questions. Avec les 
qualités et les défauts du genre, cet excellent 
colloaue dessine des chemins inexplorés au 
milieu de sentiers bien battus — R.-P. D. 

+ Les Chemins de ranti-Œd ipe. 

Outrage collectif. Ed. Privât. 173 pnsev ta F. 

En juin 1973, Janine Chasseguel-Smirgel 
organisait au sein de ta Société psychanalyti- 
que de Pans une ioumée d'elude consacrée 
a l'ouvrage de Deleuze et Guanarf : r Ann- 
Œdipe 

Les communications présentées à cette occa- 
sion ont été regroupées en volume. C’est avec 
plaisir qu'on tira la brillante étude d'Alain 
Besancon intitulée : Freud.' Abraham. Laios. 
ainsi que les contributions de Didier Artzieu. 
Jean Bégoin, Bêla Grunberger. pour ne ctter 
que le? plus marquantes. — R. J. 

* L.’’ Antipsychiatrie, sens ou non-sens ? 

ouvrage collectif. Presses universitaires de France, 

cnlllcrtiop u Virages ». îl» p.. 35 F. 

On a beaucoup écrit sur r a nti psychiatrie. Inté- 
rêt. relus, engouement, ironie, ont alimenté tous 
les partis pris, - pour » ou ■ contre- le mouve- 
ment d'idées qui rassemble des hommes aussi 
divers que Szaz. Bateson. Basaglla. Laing ou 
Cooper. Ils ont en commun le refus de considé- 
rer les « fous » comme des - malades ». 

Aux yeux du docteur Cyrille Koupernik. le 
temps d’une réflexion plus sereine est venu. Il a 
donc organisé, sous la forme inhabituelle d'une 

- table ronde ■ écrite, le débat qui nous est 
livré aujourd'hui. Pour cela, il a fait circuler 
entre des psychiatres d'âge et de tendances 
variés (J-C. ArfouiUoux. G. Bâillon. J.-F Bar- 
gues, J.-P. Chartier. R. Diatkme. S Lebovicf) les 
textes qu’il recevait de chacun d'eux. 

Ce curieux roman par lettres rassemble, diver- 
sement nuancés, la plupart des arguments que 
l’on oppose à l'an tipsych latrie : dangers de son 

- laisser-faire » thérapeutique, mystification de 
son * gauchisme -, nocivité de sa - glorifica- 
tion • des schizophrènes, nécessité des • insti- 


tutions ». succès de ta pharmacopée, etc. Si ia 
document vaut d'être consulté pour mémoire, la 
résultat de cette «tfiftontation demeure déc»- 
vanL — fl.-P. D. 

* Joseph Gabel : Idéologies - 

F.tUttons Antbropo*. ÎU P****- 50 ■ 

Les travaux de Joseph Gabel constituent un 
des apports les plus féconds à la critiqua 
marxiste de Tidéotogte. Là Faussa Conscience pi 
et la Sociologie de l'aliénation tZI jetaient un 
pont entra deux domaines aussi différents que . 
le marxisme et la psychopathofogle. Venu de 
la psychiatrie ù ta sociologie. G«b«l montrait 
qu'il était possible d’analyser ta pensé* idéo- 
logique comme une sorte de dèbr*. présen- 
tant les caractéristiques de le schizophrénie. 

Dans son nouveau lime. . Gabel entreprend 
l’analyse de différents courants idéologiques. 

Il y découvre le mémo processus d* réifica- 
tion. Il isole ces manifestations idéotogiqués 
comme un chirurgien isole une tumeur, et tas 
interprète comme des symptômes.. II. montre 
comment, de Ja vie politique è la vie quoti- 
dienne. on ne cesse de te débattre dan* les 
fils presque invisibles de l'ideologie. Un livre, 
riche . d'aperçus, qui s'efforce de renouveler ■ 
Ta pensée dialectique. — J.-M. P. 

«D Editions de Minuit, 196» 
l2l P.U.F.. 1970 

* Gérard Fourez : ht Science partisane. 

Ed. Durulot. 173 pages. IS F. 

Nous vivons sur un mythe, celui . da ta 
« science - pure, neutre, objective, désinté- 
ressée ef s u p ra nat i onale. Or, science et poli- 
tique. scienco ot idéologie sont inextricable- 
ment liées. C'est ce que démontre avec brio 
Gérard Fourez, professeur de physique titéo- 
rique à l'université dé Namur el épistémologue 
d'une rare lucidité — RJ. 

* Gozo Roheim : la P aniq ue des d ieux. 

Pré-tentation de Weraw MnenstotborgM-. Traduit de 

l’xi&êrteaiu pat Sylvie Laroche et Misslmo r.tacr» 

uiettl. Fayot. 3*4 poses. 13,36 F. 

Geza Roheim. dont tas travaux les plus 
importants ont été traduits en français ces der- 
nières années, a laissé une oeuvre considérable. 

Le présent recueil rassemble quatre études 
publiées antre 193? et 1952. Deux longs textes, 
les Grands Dieux primitifs e\. Animisme ot reli- 
gion. reprennent les thèmes principaux des 
recherches de Roheim. Une multitude de faits et 
de croyances, empruntes à ta vie quotidienne 
et .1 la mythologie dos peuplas - primitifs ». sont 
analysés à la lumière des concepts freudiens. 

Deux articles plus succincts s'attachent au 
mythe d'Aphrodite, image de la ■ mère phaf- 
lique ». et è la signification des monstres et des 
dragons dans les religions. 

Souvent marqués par leur époque, el parlas 
entravés per une tendance excessive à l’accu- 
mulation de preuves et d'exemples, ces analyses 
occupent malgré tout une place majeure dans 
un domaine encore mal exploré. — R.-p. D. 

* La Décivilisation . 

Ouvraee collectif. Textes choisi» par Robert Jaulin. 

E<L Complexe. Distribution F.U.F. 164 pages. 34 F. 

On ne tue pas seulement des hommes, au 
des peuples. On assassine aussi des cultures. 
Avec violence ou subtilité, des croyances, des 
laçons d'être et de penser, des modes de vra 
sont chaque jour détruite par l'Occident, au 
nom du progrès, de la science, de LA - civi- 
lisation ». • 

Ce recueil d'articles rappelle la réalité de 
cet ethnocide omniprésent, et tenta de pré- 
ciser sa signification politique et pratique. On 
retrouve ta les Idées inlassablement défendues 
par Robert Jaulin. signataire de la majorité de 
ces textes «choisis» qui mettent tous en 
cause la tendance ê l'uniformisation. Leur 
verdict : en voulant supprimer tout ce qui 
diffère d’elle, la civilisation occidentale signe 
son propre arrêt de mort 
Utile pour ceux qui ignoreraient encore ces 
analyses, le volume n'apporte pas grand-chose 
aux lecteurs des précédents ouvrages de 
Robert Jaulin. — R.-p. d. 
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HOSTOBLUES 


Î!«.y itiVi'iiiB en 6 rnoit-Ü^riuf •ntl/' 

VICTORIA THERAME Hosto blues va plus loin que le 

simple témoignage. Cri de ré- 
volte... et quelle violence, quelle 
Tichesse dans l'invention ver- 
.baie . . . (Politique Hebdo. 10/10. 
•jfc'îv/i ne if ( tfirref). 

...» Une rage de silex, une colère 
Je fleuve » des beautés de cris et 
de fou-rire . . . (Quinzaine Littéraire 
•lt>-3i;iQ .< ■ /jr/KMoje/. 

... Ce blues vous souffle jusqu'au 
tréfonds de tout son saxo de colère 
ei de dërisiqn. avec le fil mélodique 
qui tout le temps se rompt aux 
. ronces de l’horreur . . . /Le Monde. 
31/10 .Uomit/itihr [h., mu). 

... Théranw c'est réussi cent pour cent ... On croirait pas ce que 
C'est ... Un livre formidable. (Gurriie- Hebdo 15/7 > Laivmiu). 

... Hosto Blues est un livre cap rivant, déchirant . . . admirable ... le 
plus beau livre que j’ai lu depuis des mois . . . écriture superbe, cri de 
colère et d'amour . . . (Les Nouvelles Littéraires 18-24/1 1 .G.Malxnr/;) 

.. . Faut dire qu'il y a de quoi être impressionné ! f Libération 26/1 J). 

A Ere d’une traite parce qu'on ne saurait interrompre un blues... 
(Antoinette, Nor. 74 -. Ciattetne tiazarj), 

Cest un livre de révolte à l'etat brut... un monologue virulent, poi- 
gnant, bourré à éclater d'indignation et de chaleur humaine (Le Pro- 
'yenqalf lO/ll.-Ahdielle Cnnuijtai:). 



un blues... 


librairie: 58 rue des Rts Pères 
paris 7èmc. tcl.:222 02 OS 


éditions : 2 me Roquette 

paris llème tel S05 17 45 
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JOURNÉE DE LA LITTÉRATURE 
SOVIÉTIQUE 


par le Comité France- VJtJSJS. 
de PARIS 

Vendredi 31 janvier 

MUTUALITE : SALLE D 
34, roc Saint- Victor, Parts-5» 

A partir de 17 b. 

Vente d’ouvrages littéraires 
soviétiques 

A 20 b. 30 

CONFÉRENCE - DÉBAT : 

La littérature soviétique 

Sous ta présidence 
d'Armand LAN'OLX 
Membre de la Présidence 
de Prance-OJFl.S.S 
Membre de l'Académie Concourt 

avec la participation de 

Kouben Mélik : Poète. Auteur de 
l'antbologie de la pointe armé- 
nienne. 

Lit j Denis : Traductrice de nom- 
breux romans soviétiques. Prix 
1965 de ta meilleure traduction. 
Pris Gorki 1P71 pour l'ensemble 
de son oeuvre. 


( Publicité) — — 

• En 4 heures. 7 minutes et 32 secondes v 

J *003 pouvez devenir un a best -causeur a ’. 

J Original sur Céline en lisant ; \ 

îL.-F. Céline damné par l’écriture $ 

/ chez Jean GUENOT \ 

4 C.C.P. 3.295-65 Paris, 22 F franco, commande au dos du chèque postal. £ 
> Dépôt libraires : Vemler, 4L me Madame, paris (6*) J 

< M. P, 34, roe Serpente. Parla (6*) ; 



PHILOSOPHIE 

* Tftanda Bannour : les Nihilistes russes. 

Aobler-montalgne. 7 Bibliothèque sociale». 214 tu 

On croit les connaître à partir de quelques 
«mages stéréotypées, mais qui peut prétendre 
les avoir vraiment lus. ces publicistes révolu- 
tionnaires. radicaux, caustiques, auxquelles ta 
années 1860 a légué le surnom .de 
nihilistes ? Souvent leurs textes sont encore 
épars dans les journaux el revues de l’époque, 
et les éditions russes de leurs oeuvres complètes 
ne sont pas traduites en français. 

C est pourquoi les abondants - morceaux 
choisis « rassemblés, traduits et présentés par 
Wanda Bannour. agrégée de philosophie, qui 
prépare une thèse sur le sujet, constituent une 
surprise ei une heureuse découverte. A travers 
les écrits de Tchemichewski. Dobroltoubov, Pisa- 
rev. c est une étrange génération de contesta- 
taires qui se fait entendre. Rigoristes et épi- 
curiens. Véhéments et désabusés. Impitoyables et 
Inspirés, ils sont aussi les pionniers du fémi- 
nisme. 

Amalgamant Fourier. Owen, George Sand. 
Rlcardo Feuerbach. Stuart Mili, ils tiennent un 
discours utopique qui n'oublie pas d'ètra mer- 
veilleusement écrit Ils proclament pour tout è 
l heure le bonheur de tous. C'est dire que l'on 
peut toujours les lire avidement eux qui furent, 
comme dit Tchemichewski, -des hommes de 
I ége d'or dans un Age d'airatn ». — R.-P. D. 

Ces notas ont été rédigées par Dirait ri. 

T. Aaalls. Sylvie Caster. Ruger-Pol Droit. 

.André Fontaine. ftoUmtl Jaccard. Jean- 

Marie tviayenr. Jacques Nobcconrt. Jean*' 

Michel Palmier. Vionnc Reheyrol. 
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LETTRES ÉTRANGÈRES 


UN € NOUVEAU ROMAN » AMÉRICAIN ? 

HARRY MATHEWS : le mélo truqué 


C ura ans après - Conversions - il), no 
Mcond roman de récrïvain a wWffl'», 
Hsrry Mathews parait en français : 
« les Verts Champs de moutarde de l'JUgbs- 
njatan » (2). Comme son traducteur, Georges 
Perec, Haxry Mathews est un ■ obsédé 
textuel ». A la fois romanciez et scénariste. 


il a appartenu, dans les années 60 & 1' - école 
de New-York ». groupe de poêles dont les 
recherches, inspirées de Raymond Roussel, 
ont influencé en profondeur l'avant-garde 
américaine. ■ Les Verts Champs de mou- 
tarde de l'Afghanistan » est une histoire 
zocaznholesque. difficile & résumer, qui 


prend la forme d'une énigme» L'auteur a 
bien voulu donner quelques clés, mais, au 
fond, le mystère doit rester entier, avant 
la lecture. 


il) Gallimard. 

(.2) Deno&L c Lettres nouvelles », 188 p„ 22 P. 


« Comme un mélo, votrs 
•roman raconte la course-pour- 
suite d’un vengeur et de sa 
victime. 

— J’ai voulu lui dnnnpr 
trame efficace et très visible. 
Tout an long des Verts Champs 
de moutarde de VAfQhaniatan, le 
lecteur doit avoir vraiment envie 
d'apprendre comment le poursui- 
vant, qui est aussi le narrateur. - 
va accomplir sa vengeance. Bon 
intérêt ne sera paq contrarié par 
les histoires secondaires, les di- 
gressions érudites, les jeux litté- 
raires, palindromes ou contre- 
pèteries. qui engendrent d’autres 
trames, en recoupant ce quU 
faut bien appeler 1’ s intrigue 
principale ». 

» J’ai retrouv é ce genre de 
constructions darm des œuvres 
généralement méprisées, comme 
les romans policiers de Mlckey 
BpUlane et les bandes dessinées 
de Chester Gould, le créateur de 
Dick Tracy. Chez Gould. le récit 


Entre Spillane et Roussel 


avance aussi à toute vitesse, 
malgré de nombreuses séquences 
déroutantes, remplies d'indices 
aberrants, dont le lien avec le 
fil narratif est souvent très dif- 
■ficüe â saisir. 

— IL V a de l’ironie dans le 
choix de ces modèles. 

— Certainement. Mais cette iro- 
nie vise la littérature psycholo- 
gique. Je ne pastiche pas le mélo, 
j’admire au contraire beaucoup 
ces récits à tiroirs qui, chez 
Eugène Sue par exemple, n'ont 
plus rien à voir avec le réalisme, 
mais qui proposent, à la place de 
l'aventure, du jeu et du mystère. 
Sans oublier les émotions fortes. 

— Vos procédés sont plus 
subtils. On dirait plutôt que 
vous cherchez à égarer tout 
de suite le lecteur et à Vent - 


JOHN GARDNER : 
un feuilleton métaphysique 


(Suite de ta page 13 J 

n s'évadera, fera s'évader un Jetais 
Indien. Il en résultera des meurtres 
et ufn grand trouble. Mil, : IHomme- 
Soleil, se maintiendra, dangereuse- 
ment,- Immobile à l'endroit, supposé 
central où le fléau partage le bien 
du mal. On ne peut en douter : it 
fait comme si. Comme si la liberté 
ee perpétuait hors de l’enchaînement 
des causas et dés effets. Comme si 
le possible l'emportait sur. la pesan- 
teur des choses. Comme si l'opao!té 
n’était qu'un voile capable de trans- 
parence. 

C’est un Jongleur aussi qui Jongle 
avec les mots. Ou) l la beauté des 
mots... Tous» dans ce livre, et Jus- 
qu'à r Homme-Solon (surtout IHomme- 
SoieU) pourraient reprendra à leur 
compte le cri d'Esther Clumly, la 
femme aveugle du policier : « J" al 
voulu taire quelque chose, changer 
contre dee actes les splendides mots 
creux... » Et voilà que l'Homms-Solell, 
ce porte-poèmes, contamine l'officier 
de police Clumly, et chacun des 
membres de sa famille (car, on te 
démasque à mesure de ces six 
cent cinquante pages littéralement 
Interminables, il appartient à l'une 
des familles les plus en vue de 
Batavia-Clty) : Jusqu'à ce que la 
Mort enfin paraisse, dissimulée, et 
prompte, pour rameuter ces gais et 
ces pensées, ces âmes (enfin) bles- 
sées qui ne seront Jamais plus ce 
qu'elles avaient été, et qu’elles 
auraient dû être, jusqu'au respecta- 
ble tombeau- 


IS insécurité 
des certitudes 

C'est ici que l'on volt passer le 
bout de l'oreille de John Qartnar.. 
L’oreille ? La langue bifide.. Le pro- 
pos de notre -euteur est ambitieux 
autant qu'ambigu. On avait mesuré, 
avec le Naufrage <f Agathon fl), ebn 
souci d’interroger 1s légalité : la 
Sparts de Llcurge négligeait le poids 
de rame. Le pesanteur . d'une elle 
d'oiseau suffit à compromettre la 
règne du Droit (de l'ordre). Fau- 
drait-il dire : de le liberté ? C’est la 
liberté qiA frit mourir Agaflwn. Bte 
a pria le visage de la-peste. Ici : 
- H n’y a pas de Hbertô: H n’y a 
gu’angagemaht et désordre /— ■' Dans 
Grondai (2), Becwutt à rebours, -le 
monstre tenait la vedette, démontrait 
nmposture des bien-pensants, van- ■ 
tait l'isolé. Dans rHomme-SoteU 
propos se prolongent. Identiques. 

John Gartner poursuit avec obsti- 
nation un dessin solitaire et déses- 
péré. H y met une Ivresse qui 
n'appartient qu'à lui z.elle est dans 
les mots, dans Iss dimensions volon- 
tairement mélodramatiques (par en- 
drotta). dans les recours à la culture 
livresque. ■ 

■ ' Cent personnages mènent la ronde. 
Ils se meuvent sur un gouffre. Héros 
obliques, ils sont déchiras par la 
poésie, . Ile témoignent pour, l'tos*-- 

curlté des certitudes communes. 

Le droit ? Le toi ? -La. démocratie ? 
Ce ne. sont pas des réponses, -ce 
nom des problème*. Alors, le ton 
moçte. le théâtre du roman s emplit 
d'eppèle -r DostoleevsW et Spmcoa. 
Faulkner et Marcuse. Ces -colla- 
ges cwtoreta» A tour tour, s'enfon- 
cent dans la •dérision : l'humo ur de 
Gartner, où se réfugié e» qui reste, 
eu monde et dan* l'univera. de gé- 
nérosité KH y a rhomme et ses 
facettée d**bstràction ; U y * ie na- 


ture et se* surgissements sauvages. 
Le corps et l'esprit Un divorce 
semblable au crime Inachevé, et (à 
chaque seconde) perpétré. d'Abel 
par Caïn. Mais un tel crime a-Hl 
vraiment été commis? Est-Il (à cha- 
que seconde) commis ? Abel et Caïn 
ne sont-ils pas des inventions né- 
cessaires, et seules capables de 
maintenir, debout les théories du 
droit et de la démocratie 7 Les uni- 
ques barrières contre ces monstres : 
r Homme-Soleil, G rende!, Agathon ? 
Gartner vous tire vers la métaphysi- 
que, par les tripes et par les che- 
veux. C'est Guignol qui sent te sou- 
fre st l’encens lorsque Dieu est 
mort 

Les mœurs , les masques 

Nous sommes en 1968 et en Amé- 
rique, dans l’Etat de New-York. L‘ as- 
sassinat de Kennedy, les retombées 
de la . chasse aux sorcières, les ligues 
d’hermétes gens, la ségrégation lar- 
vée. la guerre du Vietnam, le pro- 
blème noir, et les Noirs Justement, 
les Indiens I... Là-dessus, projetées 
en ombres Insolites et insolentes, sur 
cette toile de fond, les grandes Fa- 
. milles, les dynasties Jadis Impériales 
et souveraines : aujourd'hui réfugiées 
dans l'anonymat du capital, rompues, 
dégradées. — et l'éparpillement du 
souvenir des fondateurs dans ia mé- 
diocrité des descendants L~ 

Là loi fut édictée : elle ne cor- 
respond plus aux mœurs. Lee mœurs 
eUss-mémes sont devenues des mas- 
ques. La libération du sexe, dan* 
ce contexte de murmures et de pas- 
sivité, n’est pas conquête mais 
démission.. Le temps noue éloigne de 
r en tance, inéxorablement. et de 
j’enfance du monde. La société 
(bifide, alla aussi) a besoin de son 
désordre pour assurer le triomphe de 
sotr ortie •: c’est- ce que constate 
Gartner, én riant K rit de biais, et 
ce rire insaisissable provoque, chez 
le lecteur-) .une Irrésfstibte et crois- 
sante Inquiétude. 

- Dès. les premières lignas de 
rHommeéoteU, nous sommes avertie 
de cet entraînement métaphysique 
per les propos péremptoires de run 
des multiple* héros : - Le monde 
est un Interminable défilé de symboles, 
exactement comme lé soutenaient les 
vieux hémétfstes. Je le tiens pour 
un tait établi. - B nous sommes 
aussitôt, dès cette phrase, emportés 
dans un labyrinthe, où s'entrecroisent 
les -discoure de gens • de papier ». 
qui vérifient, chacun à sa façon, le 
vérité' ef la vanité des thèses echopen- 
hàuérlénnes du monde comme repré- 
sentation. f» Car lien n'eat bon ou 
mauvais sans ridée qu’on sien fait. »j 
Mate comment affronter la terrible 
complexité des choses, susurre John 
Gartner, metteur an scène de cetta 
apocalypse, sinon -en bravant les lois, 
le drolt : et- la justice ; sinon en s’en 
faisant ies défenseurs aveugles ? 

■ Ah oui 1 John Gartner a écrit une 
histoire vrais. Il nous demande, avec 
un humour un peu sinistre et un 
enjouement triste, nos raisons. De 
vivre ? De mourir ? Vous avez 
le choix.- 

. HUBERT JUIN. 


Çl) Le Naufrage d' Agathon. Tiw 
dutt de rangiate par Am» vmslanr. 
Editions DenoS. 288 pages, 28 F. 

(2) Grande! Traduit de l'améri- 
cain. par Basé Palme. Préface de 
Max-Fol Fouchct. Poa&ace de René 
Dalilie. Editions DenoB, 208 pages, 
85 P. 


pécher de s’y retrouver jamais. 
Même à la 1m. 

— Le premier chapitre du ro- 
man fonctionne comme un piège 
■où j'ai volontairement multiplié 
les Indications contradictoires : 
le camp en Sibérie, la partie de 
base-bail, révocation de crimes 
horribles, etc. Ce début est une 
sorte d'épreuve préliminaire, im- 
posée à ceux qui veulent me lire. 

a Je joue avec le lecteur. Un 
peu sadiquement sans doute, parce 
que je crois qu’il y a seulement 
deux personnages « vrais » dans 
tout roman : l'auteur et son lec- 
teur. 

» Sinon, tout ce que le roman- 
cier met dans son livre a la 
consistance de la fumée. C'esii de 
1 Illusion, un monde de papier 
sans profondeur et qui manque 
absolument de sens. Comme le 
monde réel 

— Les Verts Champs est 
un livre très construit. 

— Beaucoup moins systémati- 
quement que Corcpersioiur qui était 
un peu une version perverse de 
la Poussière de soleils de Ray- 
mond Roussel. Les contraintes y 
sont moindres que celles sur les- 
quelles on travaille à l’O uUF o (1). 


Mais il y en a certainement plu- 
sieurs qui ont joué leur râle dans 
l'écriture du roman. 

» Georges Perec. qui a travaillé 
trois ans à la traduction avec mot. 
en a découvert certaines» Selon 
lui, le livre serait construit sur 
l'image d'un labyrinthe et sur un 
double palindrome qui se croise 
mais dont on ne donne pas te 
texte. Et tous les chapitres au- 
raient des correspondances entre 
eux. Le premier et le dernier, le 
second et l’avant-demier. etc. 
C’est possible. 

» Ce que je sais, c'est que de 
nombreux détails des Verts 
Champs qui semblent délirants ne 
sont pas là par hasard. Quand 
on s'impose des contraintes, les 
correspondances Inattendues com- 
mencent â proliférer, échappant 
à tout contrôle. Grâce à cet auto- 
matisme de l'invention, des struc- 
tures multiples s’ajoutent aux 
trames secondaires dont j'ai parlé. 
Enfin les mots, selon l’expression 
de Mallarmé, reprennent l'inzlta- 
live. Le livre peut alors prendre 
sa place, minuscule, comme une 
abstraction rendue concrète et 
sans métaphysique. » 

Propos recueillis par 

RAPHAËL SOR1N. 


(Il Ouvmir de Uttèrature poten- 
tielle. Voir r anthologie dans la col- 
lection «Idées»: Gallimard, 
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Gérard ALEXANDRE 

« LE JARDIN DES DIEUX » 

Db sa naissance à sa fin, un amour marginal et ma entre homophiles 
96 pages. 17,12 F T.T.C. 

Claude BERARD 

« AM STRAM DIAMS s 
(Une aventure de David Tropp) 

Quand le bandit se fait justicier 
132 pages. 23.70 F T.T.C. 

Georges AC HA RD 

« LES TRIBULATIONS D’UN CONDAMNÉ 
A MORT » 

Un grand roman comique en dépit du titre 
256 pages. 27.82 F T.T.C. 

Dominique LEJEUNE 

« VIRGINIE ET L’AMOUR > 

La jeunesse, ses amours et ses drames 
128 pages. 19.26 P T.T.C. 

Ronald LEWIS- LONG 

c LES MOTODIABLES » 

En marge de la société, au rythme d'une violence effrénée 
224 pages. 36 F T.T.C. 

Marcel VIALEROUS 

€ CE PAIN DE CHAOUE JOUR > 

Qu'est devenue cette éducation qui formait le jeunesse d" au t r efois ? 
448 pages. 4845 F T.T.C. 

Lucien WETTA 

€ FILLE SPERM » 

L'insémmation artificielle est-elle la solution de la stérilité ? 

256 pages. 27.90 F T.T.C. 

Franck GUY RAY 

« L’AVERS 9 

Les vingt premières années d'un homme 
192 pages. 2240 F T.T.C. 

Bernard GROSSRIEDER 

< AIMER, SOUFFRIR, MOURIR 9 

Une âme noble et généreuse dons un monde cruel 
288 pages. 27.90 F T.T.C. 

Karel MAUSER 

< YERNE, LE FILS DU DÉFUNT 9 

Un rieax Slovène adopte le fils de celui qu'il a tué 
224 pages. 25,70 F T.T.C. 

Irène DIVE 

< MAIS QUAND SERA L’ÉTÉ » 

_ le bonheur reviendra, oui mois en attendant ? 

132 pages. 25,70 F T.T.C. 

Marie CLAUDE 

« LA THÉIÈRE EN CARTON BOUILLI » 

Le poids d'une rie ratée, inutile et dérisoire 
160 pages. SU0 F T.T.C. 

René REDAN 

« BRAPPI > 

Le savoureux roman d'un naïf de la Haute-Saône 
160 pages. 21.40 F T.T.C. 

Raymond DéFRANCQ 

« UNE VIE MOUVEMENTÉE > 

Un roman autobiographique qui nous donne une belle leçon d’optimisme 
192 pages, 2247 F T.T.C. 

GARANCE 

« ABIGAIL » 

Le suicide est-il un droit ? 

64 pages, 1448 F T.T.C. 


Henry de CH EN EV ELLES 

« Y A-T-IL ENCORE UN ART DE VIVRE ? 9 

112 pages. 1646 F T.T.C. 

Paul di FELICE 

« DE L’ÉGO A L’HUMANITÉ 9 

64 pages. 1640 F T.T.C. 

Bernard MONTEREMAL 

€ BÉLIERS ET BOUCLIERS 9 

80 pages. 16,05 F T.T.C. 


Ismaël BEN ME5BAH 

« LE TROMPEUR TROMPÉ 9 

Inceste ou scandale, le dilemme d" an noble sons l'Empire 
168 pages, 2043 F T.T.C. 

Yvon-Léon GRAM 

« EUX ET LES GENS EN DEUIL > 

An royaume de l'absurde 
128 pages, 1742 F T.T.C. 

Claude MICHEL 

« MARY 9 

Face d face, deux femmes défendent une vérité : h leur 
96 pages, 1742 F T.T.C, 


Paul BOURDONCLE 

« FIN DE CE MONDE EN 1977 , 
ÊTES-VOUS PRÊT ? 9 

Savon- lire la Bible 
192 pages. 2640 F T.T.C. 

Paul ROCHAS 

« FLASHES SUR MA RELIGION 
ET LA SCIENCE 9 

Pourquoi le choix du catholicisme 
128 pages. 1940 F T.T.C. 

Maurice SCHLUMBERGER 

« CHRONOLOGIE DES TEMPS 
LES PLUS ANCIENS 9 

Parallèles sur les àvilisations antérieures à 2000 avant J.-C. 

160 pages. 21,40 F T.T.C. 

Jean DU DESERT 

« FORCES OCCULTES DE L’ESPRIT 9 

Extraits du journal d'an archange 
208 pages. 14 F T.T.C. 

Pierre GERARD 

« LE CAPITALISME N’EXISTE PAS 9 

Un m mal-pensant - aie an dogme universellement admis 
224 pages, 27,82 F T.T.C. 

Mieke BAL 

« COMPLEXITÉ D’UN ROMAN POPULAIRE » 

Pour les amateurs de Colette et pour ceux qui doutent de sa modernité 
96 pages, 1740 F T.T.C. 

Michel ROBERT 

« VITE ! UNE SOCIÉTÉ HUMAINE 9 

Et fin à la toute-pahsance des privilégiés 
160 pages. 2344 F T.T.C. 


romans 

Solange SIMON 

4 P \TER NOSTER 

ou LA SAINTE HORREUR DES CASSEROLES 9 

La trop grande passion d'an père pour ses enfants 
160 pages. 2043 F T.T.C. 

Suzanne CARNIAUX 

« LA JEUNE FILLE DES INDES 9 

Les drames d'une enfant abandonnée 
224 pages. 26,73 F T.T.C 

Juliette SO UT EL 

« PAR LA OU ON NE SAIT PAS 9 

Un jeune homme en quête de sa lumière 
224 pages. 2742 F T.T.C 
Philippe MALMONT 

« CRÉPUSCULE » 

Un vieillard s'interroge sur les hommes en guerre autour de lui 
192 pages. 22,47 F T.T.C 

Denise LEPERS 

* LES ENFANTS DE LUMIÈRE » 

Un livre sur les enfanta pour les nostalgiques de f enfance 
128 pages, 1849 F T.T.C. 

Luc-Jean LEONIE 

« BOEING LOVE » 

Un monologue libérateur avec s ci -même dans an style débridé 
128 pages. 19,26 F T.T.C 

René LAMOUR 

« J’ÉTAIS EN QUARTIER DE FORCE 9 

Quand la rééducation cohabite avec la dégradation 

160 pages. 2040 F T.T.C. 

Bernard SCHMITT 

«ETA L’AUBE, WALHALL- » 

Un rayage fantastique vers les sommets du surhomme et de f éternité 
160 pages. 1940 F T.T.C 

José S0UTRIAC 

« LE CHAT NOIR 9 

Oiseau de malheur ? 

224 pages. 26,75 F T.T.C 
Tasio SANZ 

c DES SAINTES ET DES DÉMONS 9 

L'odyssée des réfugiés espagnols en 1939 
288 pages. 3444 F T.T.C 
André GUIBERT 

* LES LIENS DU MÉTIER 9 

Grandeur et souffrance des prisonniers de g ue r r e 
256 pages. 32,10 F T.T.C. 

Pierre CLERMONT 

«c L’AUBE ÉTEINTE 9 

Quand père et fils deviennent maux par amour 
288 panes. 34.21 F T.T.C. 

Louis PLANTE 

g LES FATALITÉS DE L’AMOUR 9 

les servitudes de I 1 amour et de lo faiolHé pendant l'Occupation 
254 page*. 30 F T T.C. 

Nick GEORGES 

^ ERREUR DE PARCOURS 9 

Aucune aptitude pour le rôle attendu <f épouse et de mére_ 

128 pages. 19,26 F T.T.C. 

Jean-Gérard MARCORY 

« MAMÏWATA ET COCO-TAYE 9 

Amour, haine et mort ea Afrique 
128 pages 19.26 F T.T.C 


poésie 


Wilson Benoit COCO 

« PREMIERS PAS DANS L’AZUR > 

208 pages. 21.40 F T.T.C 
Hikari FOUJITA 

« BÉGAIEMENTS D’UNE ÉTRANGÈRE > 

64 pages. 1244 F T.T.C 
André CH ARMEL 

« PULSATIONS > 

320 pages. 25.68 F T.T.C. 

: théâtre 

André BUGNON 

« LES CLÉS DU SUCCÈS 9 

Les bons, les mauvais m om ents, bref» la ne 
64 pages. 1448 F T.TX. 

Stefan MAX 

« CRESCENDO SATANIQUE 9 

les diables de Lnudan 
« pages. 1448 F T.T.C 

essais 

Pierre GOUHOT 

« THÉOPHRASTE RENAUDOT ou MÉDECIN, 
PHILANTHROPE ET GAZETTER 9 

Pionnier du journalisme et figure originale de la médecine ea XVir tiède 
288 pages. 32,10 F T.TX. 

Roland DEVISMES 

« LA COUR A VERSAILLES 9 
(Première partie : Versailles sous Louis XIV) 

Une étude objective avec farde unique de doc u me n ts d’époque 
320 pages. 3740 F T.T.C 

Jeon AUBRION 

« L’HOMME FACE A AUJOURD’HUI 9 

Sous forum de .dialogue an débat-interrogation sur te monde actuel 
320 pages, 3740 F T.TX. 

Henri MOURÛT 

« UN SOI-DISANT COLLABO 9 

l'enfer moral et physique de la prison dans les jours sombres 
328 pages. 3740 F T.T.C 

André LOUIGOT 

€ LE SPHINX DE POTSDAM 9 

Un regard nouveau et rigoureux sur h affaire Louis XYfl 
256 pages. 2746 F T.T.C 

Marcel ALEXANDRE 

« DES ENFANTS... DES PROBLÈMES 9 

Un hymne à f enfonce écrit par un pédagogue pour les éducateurs 
224 pagea. 25,70 F T.T.C. 

Michel-Marie ETIENNE 

« MYSTIFICATIONS 
ET DÉMYSTIFICATIONS » 

Au-delà de la raison le patrimoine le plus insofite 
256 pages. 2742 F T.T.C 


Yves MARTIN 

* L’ENTRE-DEUX EAUX » 

Un miroir à deux faces où l'alternance je-dnflete un seul personnage 
128 pages. 17-26 F T.T.C 

E. RETHAULT 

< TRAFICS ET v AL-ÇE-LOI^». 

Amour, érotisme et mort dans te codra das miD** sc*ntif*JB*s 
128 pages. 1948 P T.T.C. 

Marcel COUDIN 

« LA SALADE NOIRE » 

Un regard nouveau sur le rodsm* blanc on noir 
320 pages. 37,« F T.T.C 

Louise IZQUIERDO CHARLON 

< COUCOU, VOICI L’HUMAIN » 

En hommage à Colette, un dialogue entre chien et chat 

198 pages. 17.13 F T.T.C . . 

Yves GERARD 

« LA FTLLE TROUBLÉE 9 

Sur un chemin tout blanc, an homme et une adolescente^ 

224 pagea. 2548 F T.T.C 

Ga tutelle BASDEVANT 

« LE REFUGE 9 

Une histoire inspirée d'an fait réel d» la Résistance 
160 pages, ÎWO F T.T.C 

Jeannette GAUTHIER 

« LES LACUNES DE Tl PH A INE» 

Traumatisée par are éducation puritaine et austère 
192 pages. 4344 F T.T.C 

Geneviève LAVIGNE 

« DU FOND DE LA NUIT > 

De Florence à Paris, f errance d'un orphelin de 14 ans 
180 pages, 2043 F T.T.C 

Catherine MAUREL 

« LAFAYETTE NOUS VOILA I > 

Une satire souriante des touristes français à l’étranger 
96 pages. 1742 F T.T.C. 

. Claude-César FAGGIANELLl 

< UNE ROYALE ESTAMPILLE » 

Dédié d ta jeunesse ri mal à l'aise dans le monde actuel 
180 pages, 2943 F T.TX. 

LA FURE 

< NOUS SOMMES TOUS DES ANIMAUX > 

Identités entre l'homme et l'animal 
128 pages, 19.26 F T.T.C 
Lucien ADAM 

« NOTRE ET BLANC » 

le cœur d’à pas besoin de sélectionner les couleurs pour battre 
128 pages. 19,26 F T.T.C 
Pierre CR ESP IN 

c LES CAUSES » 

Amours ambivofentes au sein d’en monde excessif 
192 pages. 2344 F T.T.C. 

Marguerite DESPRES 

« DE TOUT UN PEU > 

Nouvelles, poésies, contes écrits de f enfance d Page adnha 
128 pages, 1948 F T.T.C 
Modeieine FORT 

« NOUVEAUX CONTES POUR ENFANTS * 

Rêve et détente pour les petits lecteurs 
128 pages, 1948 F T.T.C 


Claude SAUTERAUD 

c ADAGIO ou LES ROSES DE LA NUIT > 

178 pages. 3148 F T.T.C 
Roger-Charles GILLOT 
« LES PATATES » 

80 pages. 1645 F T.T.C 
Jeanne DELMAS-DECOTE 
« ALBUM 9 

144 pages. 1946 F T.T.C 


Jacques SINCLAIR 

c JUDAS ISCARIOTE > 

Une trahison qui n’avait d'autre bat que de sauver Jérusalem 
96 pages. 17,12 F T.TX. 

Constant REGARD 

e NOUE, DÉNOUE. RENOUE— » 

Un dialogue plein d’humour autour do couple étemel 
160 pages. 2043 F T.T.C 

Uli BAUER 

c ALPHA BÉTELGEUSE » 

L'espoh de découvrir toujours de nouvelles étoiles 
192 pages. 21,4» F T.T.C 


Dr Robert DAHAN 

« PARADIS DE LÀ DROGUE, 

ENFER DES DROGUÉS > 

Analyse politique, économique, sociale d'an fléau mondial 
288 pages, 32,10 F T.T.C 
François SUZZARINI 

« LA MÉMOIRE 9 

Somme des connaissances sur 1a mémoire 
et defs pour on usage spectaculaire 
256 pages, 3248 F T.T.C 
Claude BUSET 

« NOSTRADAMUS ET AUTRES PROPHÈTES 
DU PÈRE ET DE L’ESPRIT 9 

Préparer T avènement de la religion dn futur 
304 pages. 3745 F T.T.C 

Roger HUGONNARD-BRUYERE 

* LE JOURNAL DE LA 333 EN AFRIQUE » 

Tendre, grivois ou tragique, fe journal d'une escadrille 
128 pages. 19,86 F T.TX. 

John VROLYK 

« LE TEMPS ET LA MORT 
DANS L’ŒUVRE ROMANESQUE 
DE ROGER MARTIN DU GARD > 

te lieu de rencontre de deux âmes 
224 pages. 25,68 F T.T.C 
SCIPION 

c POURQUOI SOMMES-NOUS 
EN RÉPUBLIQUE? 9 

Apres le temps des spéculations sur le futur, le temps de l’action 
240 pages, 2742 F T.T.C. 

Mortel oe LACROIX- HERPI N 

, « L’OISEAU FINAL 9 

Dialogues et délires sur les rapports individu-société 

96 pages. 17,20 F T.T.C. 
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MODE 


£ÆS NOUVELLES COLLECTIONS 

Modération 

Las couturiers, cette année, oni choisi des coiffures simples qui 
encadrent le visage de boucles à peine frisottées. Alexandre. Carita 
et Mania tis, q us travaillent pour la plupart des grandes collections, 
ont , principalement pour le jour, agi dans ce sens ; quelques petits 
chignons en « point d'interrogation s pour le soir, notamment 
Chez Dior. 

Patrick Alôs a serré en très fines torsades les coiffures de Jean- 
Louis Scherrer, dégageant les oreilles et Us c ou. Tout cela pour 
permettre le port des bérets d'écolière et de berger basque. Lés 
chapeaux de paille ressemblent souvent à ceux du jardinier, à côté 
de canotiers basculés, à bords plus ou moins grands, et de capelines 
fleuries. 

Au demeurant, les fleurs jouent un rôle important, piquées dans 
les cheveux, à l’encolure des taüleurs, voire à la taille des robes 
resserrées de ceintures assorties ou en contraste 

Les fines sandales beiges A bride en a T s sur le coup de pied 
sont les Chaussures de la saison, notamment c hez Dior, chez Mancrni 
qui chausse les mannequins de Scherrer et de Givenchy, ainsi que 
Villon pour Chanel. Saint-Laurent tient toujours le record de la 
hauteur des talons, à plus de 10 centimètres, mais dans le même esprit 


LAROCHE s vive les vacances ! 

Guy Laroche se prépare déjà pour 
les vacances : de Deauvllla à Saint- 
Tropez, son style s’articule autour 
de la marinière longue, couvrant les 
hanches sur des jupes de formes 
variées et quelques pantalons pour 
le jour, ainsi qu'en ensembles pour 
le soir. Tout est souple,' confortable 
et facile A porter. Des manteaux- 
chemises non doublées aux robes 
folkloriques en camaïeux de coton. 

Les robes du soir romantiques 
superposent des volants Imprimés, 
brodés ou en dentelles, mais 11 n'ou- 
blie pas les fourreaux de vamp pour 
lesquels il est célébré, en blanc ou 
en marine, et (es longues tuniques à 
Jupes frangées de plumes d'autruche. 

Quelques belles tenues masculines 
adoptent aussi le style marin, en 
cabans, vestes de gabardine ou de 
toile A bâche qu’l] reprend pour 
■le soir en combinaisons de sole A 
col ouvert et foulard noué en 
60 u p fosse. 

SAINT-LAURENT : le chie d'au- 
jourd'hui et.de demain. 

Magicien du jersey, des acces- 
soires et des mouvements qui paraîs- 


Dans une saison où le bleu 
marine s'affirme A chaque collée 
tion, Saint-Laurent préféra le noir, 
le blanc, le belge, le gris « nuage 
d'orage », avec quelques rouges et 
verts profonds pour le plaisir. 
HEHCEY : s'habiller pour plaire. 

Pas d'excès non plus chez Jean 
Hercey, qui taille des manteaux 
amples pour le jour, des capes en 
quartiers d'orange, des tailleurs 
fluides et légers, mais aussi des 
ensembles de robes et de vestes 
indispensables aux mères de mariés ; 
des faux fourreaux permettant l'ai- 
sance de là marche par des plis 
plats et des panneaux ; les robes de 
fin de journée prennent des tons 
pivoine, rose, tandis que les mo- 
dèles du soir sont drapés à l'anti- 
que en jersey et en mousseline de 
soie. 

GIVENCHY : jeux savants. 

Givenchy — très applaudi — équi- 
libre l'Importance des épaules par 
la . finesse de la tailla et la coupe 
savante des jupes, qui tombent 
droit sans paraître étriquées. Des 
emmanchures carrées, des em pièce-, 
mente en corselet, de petits cols 
sans revers et des manches larges 



(Croquis de Marcq.) 

5A1NT-LADJBJSNT ; ensemble do soir de casaque étirée en Jersey de 
solo rayé noix et blanc de Racine sur une jupe droite unie dans le même 
Jersey, porté avec un sautoir en passementerie et boules de corail. 

COOBREGBS : ensemble de tennis à tricot^ en velours éponge orné 
de bandes rouges et bleues sur un pantalon à empiècement et ceinture. 

GIVENCHY : robe de tin de Journée en toile de Un noire de Moreau, 
à grand décolleté et corselet nervnré, avec une cetnture-Den ornée d’on 
pavot champagne. Sandales A bride en T de ManelnL 

LAROCHE : blazer du soir en suxah de sole de Chataiou-iviouly- 
Roussel. d»»iB une rayure -s toile A matelas » noire et blanche, porté avec 
une cravate noire, comme le. pantalon et une chemise blanche. 


sent s'enrouler tout naturellement 
sur le corps, Yves Saint- Laurent 
accommode A 8a manière les thè- 
mes actuels. Sa silhouette, assez 
peu estivale dans l’ensemble, est 
étroite sans exagération, simple et 
dépouillés A l'extrême, le chio d’au- 
jourd'hui et de demain. 

H est le plus influent de nos cou- 
turiers, ait nous portons toutes un 
-chemisier; un cardigan, une jupe. un 
pantalon, une ceinture, un bonnet ou 
uns écharpe eur lesquels n pourrait 
toucher des droit» d'auteur. . . • 

Ses nouveauté» pour 1975 renou- 
veHant les ensembles de tricot Tl 
ta IB*. en effet en jersey à fine* 
rayures, des polos, des débardeurs, 
des vastes et des robea accompa- 
gnés d'écharpes assorties, en noir 
ou marine. et blanc, il» eontportôs. 
avec des tailleurs do. gabardine A. 
blazer et jupes portefeuille ou pan- 
talons droits, sous la genou pour 
le jour et entra mollet et cheville le 
•oir. Les mêmes jerseys no ira ou 
blancs en laine et en sole composent 
d’amusants ensembles du soir a 

jupa droits et „ da belles combjnat- 
aonfc à la taflle bien manquée par 
de» -ceinturas coulissées se tennl- 
naot én gland da passementerie- 
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lui permettent de varier ses effets. 
Il ' remplace . les manteaux par des 
Imperméables fluides, non doublés 
et sans . épaisseur, qu'il montre sou- 
vent sur des robes de jersey, de 
'toile ou de ehantung. 

' Les ensembles de jour 
comprennent des blazers droits A 
carrure élargie/ presque masculins, 
sur des Jupes plissées au droites, 
souvent de couleur différente et 
s'accompagnent de blouses en soie 
finement rayées .-A cravate ou col 
marinière ouvert.; H les coupe le plus 
..souvent en fine gabardine de laine 
urta ou. rayée! associant souvent le 
marine au ■ beurre frais » ou tabac 
blond.. 

Les roUes dé fin de journée et du 
soir Varient, les formes A l’fnflnL J'ai 
trouvé i très séduisantes celles en 
mousseline Imprimée de marbrures. 
A- grands décolletés, aux corsages 
drapés et aux jupes froncées. 
COURBEGES : dû c&ié de Ro- 
land-Garros. 

- André Gptnrègss reste fidèle A son 
style et bondit vers 'les sports actifs : 
tennis, régates, athlétisme avec 
toutes sortes de cotons et 'de vinyles. 
' Son - damier ensemble à pantalon 
est droit,' large et A revers, sur un 
empiècement triangulaire dans lequel 
passa une ceinture et qu'il présente 
avec du tricot , blanc orné de bleu 
et de rouge. Ses blousons de ville 
s'allongent légèrement sous une 
.loin» coulissante, tes ouriets sont au 
getxm avec des chaussures plates 
et htaotoréa. 7 ' 

-Las harmonies, du' soir so’nt très 
heureuses en madères -qui dénudent 
le dos jusqu'à le taille, retenue par 
des bretelles croisées, notamment 
en vinyle marins «ur du ' velours 
capucine. 

- ' NATHALIE MONT-StRYAN. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


TRIBUNES ET DEBATS 


• JEUDI 30 JANVIER : 

— M. Abba Eban, ancien minis- 
tre des affaires étrangères d Is- 
raël. répond aux questions 
d’Etienne Moogeotte sur Europe L 
à 19 h. 20. 

— S. OS. Amifiê expose son 
point de vue en a tribune libre s 
sur FR 3, à 19 h. 40. 

— M. Pierre Charpy. directeur 
de la Lettre de la Nation, est l'in- 
vité de tf i, à 20 heures. 

• VENDREDI 31 JANVIER : 

— La Fédération de l'éducation 

nationale parle en « tribune li- 
bre » sur FR 3. à 19 h. 40. 


■ Les syndicats C.G.T. et F.O. des 
artistes musiciens da Bas-Rhin 
demandent à Être refus par M. Jac- 
ques Chirac afin, a de rechercher 
une solution A la paralysie dans 
laquelle se trouve actuellement 
l'Orchestre radio - symphonique de 
Strasbourg 

Cette entrevue, sollicitée par 
l'Intermédiaire de M. André Bord, 
secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants et président du conseil 
régional d’Alsace, devrait, estiment 
les syndicats, apporter des clarlHca- 
tlonc sur la nouvelle situation des 
orchestres de province dans le cadre 
de leur réorganisation. 


\u 


l-a fin du conte de fées 


Son mari est parti, U Ta 
plantée là avec cinq gosses. U 
a refait sa vie. Elle, elle lait des 
ménages. Ils ne se sont Jamais 
revus*. La femme de cet autre 
n'avait tien è se reprocher, ne 
voulait pas divorcer. Et lui a lait 
attendre très longtemps, et lui a 
iail payer très cher le droit de 
reprendre sa liberté. Cet homme. 
cette femme, son! venus témoi- 
gner, parmi beaucoup d'autres, 
mercredi soir sur TF 1, contre le 
«divorce à la française *>. Une 
bonne émission, lucide, coura- 
geuse. le procès d'une procé- 
dure bientôt centenaire. Un plai- 
doyer en fevpur du divorce- 
constat, par opposition au 
divorce-sanction. 

La belle allaite, dira-t-on, la 
cause n'est-elle pas entendue 
d'avance ? Est-il concevable qu'à 
notre époque les seules raisons 
valables de demander te divorce 
soient la condamnation inte- 
rnante ? L'adultère constaté ? Les 
excès de sévices ? Une Injure 
grave avec fausses lettres è r ap- 


pui? Peut-on se contenter de 
cette parodie de justice destinée 
A masquer les divorces par 
consentement mutuel, de plus en 
plus nombreux ? Et le nouveau 
projet de loi n'est-il pas précisé- 
ment destiné à mettre tes textes 
au diapason des mœurs ? 

Sans doute. Reste qu’à voir 
les visages bouleversés, proton- 
dément marqués, de toutes 
celles, de tous ceux qui ont vécu 
une situation tenue pour Infa- 
mante dans bien des milieux : & 
entendre ce s avocats parler du 
désarroi, du désespoir ou de la 
dureté de leurs clients, des mar- 
chandages - è r amiable- aux- 
quels donnent très souvent lieu 
te droit de visite et (a garde des 
enlants. ces enfanta otages, ces 
enlants enjeux, ces enfants vic- 
times de drames qui onr vite 
tait de tourner pour eux, à cause 
d'eux, à la tragédie, on se dit 
qu’au-delà de la lettre de la loi 
il faudrait s'attaquer à la réforme 
dPS esprits. 

Oui, Il serait grand temps de 


désamorcer, de banaliser ce 
constat d’échec qu’est une rup- 
ture pénible pour les parante, 
terrible pour les entants. De 
trouver normal qu’un couple de 
jeunes mariés promis à une vie 
commune . destinée è durer plus 
d'un demi-siècle n'arrive pas ô 
honorer son contrat. De récrire 

— c'est l'Idée de Margaret Mead 

— la tin du conte de fées. Ds 
revoir les manuels scolaires. De 
ne pas se demander timidement 
si ron peut réussir un divorce, 
mais cradUrmer catégoriquement 
qu'on la doit. D'introduire enfin 
la notion de tamille élargie, 
étendue A rex-conlolnt, A son 
nouveau partenaire, aux enlants 
nés de cette nouvelle union, aux 
anciens beaux-paronts restés le 3 
grands-parents des enlants du 
premier lit. 

Dans ce domaine où tout resta 
à faire, la télévision a un rôle ô 
jouer, capital, et pas seulement 
à l'occasion d’un débat, d’un 
dossier è peine ouvert que déjà 
refermé. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Le référé des journalistes de 1*0- R. T. F. 

La cour d’appel refuse le mandataire 
désigné en première instance 


La première chambre de la cour 
de Paris a infirmé, mercredi 29 jan- 
vier. en appel, l’ordonnance que 
M. Jean Aubouln, premier vice- 
président du tribunal civil, avait 
rendue en référé le 27 décembre, à 
la demande des syndicats C.F.D.T., 
F.O. et C.G.T. des journalistes de 
l'O.R.T.F. pour désigner un manda- 
taire de justice. M. Thouvenot ; 
celui-ci était chargé de rechercher 
dans quelles conditions furent éta- 
blies les fi&les de répartition dans 
les nouvelles sociétés de radio et 
de télévision. Faisant droit A la 
thèse du service de liquidation de 
l’Office et du préfet da Paris, qui 
avaient déposé un déclinatoire de 
compétence, la cour dit la juridiction 
de l’ordre- judiciaire incompétente 
pour con naître de la demande. 

L'arrêt remarqua que. d'après fa 
loi du 7 août 1974, le président-direc- F 
teur général de l'Office devait effec- 
tuer la répartition des personnels, j 
après avis d'une commission spé- j 
claie, et que le décret du 24 sep- i 
tembre a précisé la composition de | 
cite commission, déterminé les i 
critères d'aptitude professionnelle, 
d'ancienneté et de situation de 
famille, etc. 

En conséquence, « —les charges 
et les pouvoirs ainsi donnés à la 
commission et au P.-D.G. ne 
s’appliquent pas â des actes de ges- 
tion normale et courants de rOdlce, 
mais consf/tuBnl des missions exor- 
bitantes du droit commun, spéciale- 
ment conférées pour les besoins de 
la liquidation de l'O.R.T.F. et qui 
présenfenf un caractère réglemen- 
taire. même si, par leur résulter, elles 
aboutissent à régler des situalions 
individuelles. Les tribunaux de fnr- 
dra judiciaire ne sauraient donc, par 
le moyen nofammenr d’un constat, 
enjoindre aux auforifés investies d'un 
tel mandat, da produira des pièces 
ou de régler les conditions dans 
lesquelles ailes ont formulé un avis 
ou pris une décision. Cette lnterdlo> 
tion s'applique aussi bien aux opé- 
•adons ayant pour objet d'établir Ip 
1 lata des journalistes de TO.R.TJ ï - 
qu’è celles fendant A répartir les 


■ ournallstes inscrits sur cerfs liste 
dans les organismes nouveaux .* » 
La cour souligne en outre que 
> .. J' incompétence de la juridiction 
de rordre judiciaire n'est d’ailleurs 
pas de nature A compromettra les 
droits éventuels des requérants. 
Ceux-ci ont, en effet, des représen- 
tants au sein de la commission .* Il 
teur est, en outre, loisible d'exercer 
un recours devant la juridiction 
administrative contre les décisions 
prisas dans le cadre de cette loi et 
qu'ils estimeraient irrégulières. Il est 
enfin toujours possible à un journa- 
liste qui penserait avoir été omis, a 
tort, de la liste du personnel employé 
par TO.R.TJ : . d'établir devant le 
conseil des prud'hommes f existence 
de son contrat de travail et les 
conséquences qui en découlent ». 


Les films au petit écran 
POURQUOI LES CINÉMAS SE VIDENT. 


M. Robert Egligeaud, de Lin- 
golsheim, nous écrit : 

A propos de votre article Nou- 
veau conflzt spectacle-télévision ; 
le public da cinê-club » paru dans 
le Monde daté du mardi 14 jan- 
vier. qui constatait une baisse de 
40 ‘“o dans la fréquentation des 
salles de spectacle certain soir 
(vendredi 10 janvier), point n'est 
besoin de faire de longs commen- 
taires. un simple exemple valant 
mieux qu'un long discours. 

Ces derniers jours nous avons 
pu voir ou revoir sur l'une ou l'au- 
tre des trois chaînes françaises : 
le Corbeau, de Clouzot. la Fin du 
jour, de Duvivier. Topaze, de Pa- 
gnol, Jenny, de Camé. Z, de Co&- 
ta-Gavras_ et sur l’une ou l'autre 
des trois chaînes allemandes : 
Boomerang. Vin a Zaptüa. le 
Fleuve saiivage, d’Ella Kazan. la 
Femme au portrait, de Fritz 
Lang_ 


Pendant ce temps, voici un 
échantillonnage de ce que nous 
proposaient les salles strasbour- 
geoises : la Longue Chevauchée de 
la vengeance, le Zinzin d'Hôïïv- 
wood. le Boss des crapules. Le shé- 
rif ne pardonne pas, la Fureur de 
vaincre, les Mandchous en colère. 
Karaté en plein ouragan, les Dè- 
mer dards. Un colt pour trois sa- 
lopards. Brute force à Canton. 
Main d’acier, furie chinoise. 

Sans commentaires, en nous 
étonnant même que la baisse des 
entrées n'ait été que de 40 seu- 
lement I 


• Guy Lux recevra le prix de 
l'Archange de la télévision 1974, 
décerné par la société Saint- Ra- 
phaël. le mercredi 13 février. 
C’est la chanteuse Dalida qui lui 
remettra ce prix. 


w Le Monde » publie tous les 
samedis» nnméxo daté du dimanche- 
Inndi, un supplément radio - télé- 
vision avec les programmes complets 
de la' semaine. 


LES PROGRAMMES 

JEUDI 30 JANVIER 


CHAINE 


TF 1 


• CHAINE III (couleur): FR' 3 


CORRESPONDANCE 


Claude Brovelli 
s’était excusé 

M. Henri Marque, directeur de 
l'information sur TF 1, nous 
écrit à propos de la lettre de 
M. Michel Coquery, que nous 
avons publiée dans le Monde du 
30 janvier, sous le titre : a Les 
assimilations de Claude Bro- 
velli » 

Je tiens & vous faire connaître, 
ainsi qu'à tous vos lecteurs, le 
texte de la mise au point et des 
excuses que Claude Brovelli a 
présentées dans son journal du 
en de main, sur un ton de sincé- 
rité et d'émotion qui n'a pas pu 
échapper aux téléspectateurs 

Je crois pouvoir dire que ces 
excuses, publiquement formulées, 
ne sont pas la moindre des quel- 
ques Innovations qui ont déjà 
marqué l'avènement d'ïT L 

[Claude Brovelli a déclaré le 
21 Janvier, à 23 heures, en ouverture 
de ion bulletin d'informations : 
n Bonsoir— Avant de développer 
l'actualité ce soir. Je voudrais 
m’adresser à ceux d’entre vous qui 
sont de confession Israélite et qui 
se sont émus à propos d’une confu- 
sion d'écriture dans mon billet d'hier 
soir sur r affaire d’Orty. Je voudrais 
être bien clair et le répéter : D n’a 
Jamais été question pour moi de 
vouloir dire que les Fronçais de 
confession Israélite n’étalent pas des 
Français. Dp ont au contraire les 
plus hante» 1 raisons, payées de tant 
de douleurs et de tout de drames, de 
se considérer comme une Tara II le 
spirituelle française. Je regrette donc 
beaucoup d'avoir été pour une fols 
mal compris. «J 


18 h. 20 Le fil des jours. 

18 h. 40 Four les petits : - Filopaj et Patofïl ». 
13 h. 50 Four les jeunes : « Huclcleberry Finn », 

19 h. 15 Les Shadoks. 

19 h. 40 Une minute pour les femmes. 

19 h. 50 Feuilleton : Cheri-Bibi 

20 h. 30 Série. Jo Gaillard : ■ Du bien beau 

monde «. Réal. A. Danis. avec B. Fresson, 
D. Briand, L Garrani. P Préjean. 

On entre û^cta&men: a Oont etc la Marte- 
Aude ccrmine dans un moulin.- Ce sont Ors 
Intrus marques qv» contraignent cette joia 
l'equipage a ouvrir les cales et a jeter a la 
mer une jrartUt de ta cargaison. L'enqueze 
ra se dérouler au uurd du Saint-Laurent, 
histoire de prouver que Jo Gaillard sali se 
mettre à ta mode québécoise. 

21 h. 20 Sport : Championnat d'Europe de pati- 

nage artistique. 

£n direct de Copenhague et en Euronsvm. 

m CHAINE II (couleur): A 2 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 
18 h. 45 Le livre du jour. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 35 Variétés. Rétrospective des meilleures 

séquences du gala du MIDEM 1975. RéaL 
A. Flédérick. 


: L*lle aux entants. 
5.0.5. Amitiés. 

10 000. d' A. Jérôme 


et 

de 


19 h. Poux les jeunes 

19 h. 40 Tribune libre 

20 h. Jeu : Altitude 

P. VignaL 

20 h. 35 Un film*, un auteur : - Isadora 

K Reisz (1969) Avec V Redgrave. J. Fox. 
J. Robards. L Tcbealco. 

La ne d ’ Isadora Dunant, danseuse ame- 
rxainc ranimant te culte de ta Grèce aniicntc 
et femme libertaire des années IP Batcl 
Rctin en a fatt un roman cosmopolite arec 
chiclia esthétiques et numéros de monstre 
sacre- 

9 FRANCE-CULTURE 

20 h.. A l'occasion de la semaine polonaise : • Un Urblc 
de pelll vielllaro ». de T. Rozewlcz (réalisation B. HorowiczW 
avec A/L ChevH, R. Deslandes, L. Lemercier ; 21 ft. Si. « Quln- 
lelle n* 2 en sol mineur > (Danzi] ; 31 h. SD. Livre d'or : 
Journée de musique polonaise â Reims ; 72 n. 4). Calé-theàire 
le Sslendid : 23 h. 25, Les norctambuies. 


O FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30 (S.), En direct du Studio 105. Orchcslre de chambre 
de la radiodiffusion. Dir. E. Cosma. Avec le concours de 
Ch. Larde, llOti&le s « Symphonie en ré ma leur » (Murzio 
Clemenii). « Concerto pour H Ole > (Bocchertnl), * Atveare 
vornat pour flûte ei cordes » <K. Huber), ■ Symphonie n® 5 • 
(Schubert) j 22 h. « [SJ, Clarté dans la nuit; 23 h. (S.), 
Jazz vivant : Le utoum « Message front Jap an •; Ta h. (S.). 
La musiaue e) ses classiques i i h, 30. Nocturooles. 


VENDREDI 31 JANVIER 


• CHAINE I: TF 1 

18 h. 20 Le fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits : « Filopa! et Palafil ». 
13 h. 50 Pour les jeunes : • Hucbleberry Fin n 

19 h. 40 Une minute pour les jeunes. 

19 h. 15 * Les Shadoks ». 

19 h. 45 Feuilleton : - Chéri Bibi -, 

20 h. 30 Film : « Ailes. France !.. de R. Dhéry, 

avec R. Dhéry, C. Brosset, C. Sola. 
H. Tossy, R Bussières, J. Carmet. 

F an ta inc burlesque par les anciens -Bran - 
qutgnnls : les Zribulattons de supporters 
rrançais venus encourager le XV frtdoiore. 
22 h. 5 Cinéma poux rire, émission-débat 
d'A. Halimi. 

9 CHAINE II (couleur): A 2 

18 h. 30 Pour les petits: Le palmarès des enfants. 
18 h. 45 La livre du jour. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté. 

Avec Michel Delpech. 

21 h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de 

B. Pivot. L'a nuire de la feznme, pourquoi ? 

Avec Michèle Perrein, auteur du Mâle 
almani ; de Pascal Lamé, pour la Femme et 
ses Unagfls : de Louisecu Blanquart. Femmes, 
l'âge politique; de Victoria Therame, auteur 
d'Dasto bmcc; Mme Touque, qw travaille 
aux Editions des femmes . de la duchesse 
de Bedford, auteur dt Nicole Nobody, et 
avec Mme Marie-Pierre Rcrzûg, directrice de 
la division des droits de l'homme i 
l’USESCO. 

22 h. 50 Ciné-club : ■ l'Invasion des profanateurs 

de sépulture de Don Siegel (1956), 
avec K. McCarthy, D. Wynter, L. Gates. 


Des extm-terreat res s'emparent, or/lce aux 
cosses d’une plante gâante, de Pâme et 
du corps des habitants d'un* utile catoor- 
n tenue. Un nomme seul tut se contre tes enva- 
hisseurs. Science-fiction cauchemardesque — 
et aux tntentUma cauchemardesques — par 
un spécialiste du film policier noir. 

• CHAINE III (couleur): FR 3 

19 h. Pour les Jeunes : lHe au x en fants. 

19 h. 40 Tribune libre : Avec La FEN. 

20 h- Emissions régionales. 

20 h. 35 Westerns, films policiers, aventures : -les 
Rois du soleil ». de J. Lee Thompson 
(1963), avec Y. Brynner. G. Chakiris. 
S. A. Field, L. Gordon. 

Au dixième siècle, tes Mayas du Vucatan, 
fuyant devant des envahisseurs oruels. vont 
s'établir en Amérique du Nord, où üs ont 
des difficultés avec une mbu indienne 
avant de fusionner avec elle. Un grand spec- 
tacle hoUtnooodlen qui propose rexpUcatlon 
d’une énigme historique. 

• FRANCE-CULTURE 

30 h.. Rencontre avec... le recteur Mallet, par P. Galbeau, 
avec J. Auriol, G. Antoine, P. Boudeau ; ZI h.. Entretien 
avec Maurice Béiart ; 21 h. 29, Les tirantes avenues t» la 
science moderne ; 21 h. 50, En son temps l'Opéra ; 22 h. 35, 
Art. création, méthode. H faut sauver la main; 33 h. 30, 
-Langue croisé, par E. Dlellln. 


FRANCE-MUSIQUE 


» h. M (S.), Festival international d'art Ivrkrue et de 
musique d'Aix-en-Provence 7974 : « Lu Isa Miller > {Verdi], 
en coproduction avec l'Opéra du Rhin, avec Y. Hayashi, 
M. Denlze, G. Poulet. O. Gara venta, a. Me Kane, J. Mars, 
P. Thau. G. B orrai. Orchestra philharmonique de Strasbourg, 
dir. A. Lombard ; 23 h.. Incognito ? 24 h. <5.1, La musique 
et ses classiques; l h. 30. Noetumaies. 
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ARTS ET SPECTACLES 



TACHAN 

an Théâtre de la Ville 

0 H est U, tout seul, tont 
noir, an piano et loi, tout petits 
sur la scène Immense du Théâ- 
tre la VUle. Tachan et ses 
chansons. Dix ans d'orgueil et 
de solitude pour en arriver là. 

«Henri Tachan, c’est un 
Mon s. a dit Jacques BreL Mais 
Brel s’est tu et Tachan est 
tombé dans le trou de l'oubli. 
«Lorsqu'il n’y a pas un événe- 
ment. un music-hall ou un dis- 
que. on ne parie plus de nous. 
dit-BL Sauf si vous faites partie 
des vedettes. C’est idiot, ee 
sont les aubes qui en ont 
besoin. Comprenes-moi, je n’al 
rien à faire d’être une vedette, 
sauf en ee qui concerne l’ar- 
gent : on ne pent pas créer 
dans la gène. C’est important 
de manger, d’avoir chaud. Coc- 
teau disait que la poésie est 
aussi Importante qne le pain, 
mais je croîs, mol, que le pain 
passe avant. 

s Cela fait huit ans au moins 
que je vois évoluer le «show 
business» devant moi et que 
je m’y sens étranger. J’ai 
besoin d'une certaine solitude, 
de calme. Je travaille avec ma 
femme et quelques amis. On 
m’a dit : « Fais ceci, fais cela », 
mais je n’ètabllfl pas de fron- 
tière entre la chanson et ma 
vie. Alors, on a dit : «D n’est 
» pas aimable.» Pas aimable? 
Je suis comme ça, timide, dans 
mon coin. Ce n’est pas un per- 
sonnage, c’est moi. Je suis en 
marge et je ue le fais pas 
exprès. On peut être en marge 
par omission. Ce n’est pas spé- 
cial à la chanson : il y a des 
exclus partout. 

» C’est un peu ça que 
je chante : je suis un révolté, 
pas un zévolutinnaire. SI je 
le voulais, j’aurais on groupe, 
des béquilles, une carte. Mais 
j’ai peur de la théorie. La poli- 
tique, c’est une affaire de tous 
les jouis. Etre à l'heure, c’est 
politique. S'excuser quand on 
bouscule quelqu’un dans la rue, 
c’est politique. Quand on res- 
pecte les autres, on peut 
commencer à croire dans un 
régime quelconque. Mais atten- 
dre dans une rue barrée parce 
qu’un président passe, alors là» 
ça ne va pas. H n’y a aucune 
différence entre un président 
et moi. Qu’es t-ce que ça veut 
dire ces gens prosternés, ces 
couronnements à la télévision? 
On dit que les gens en ont 
besoin pour ne plus se sentir 
malheureux. Moi je crois, au 
contraire, que tout le monde 
doit connaître son désespoir. 

» On ne dénoncera jamais 
assez la violence ambiante. Je 
ne me l’avoue pas, mais J’ai 
la frousse. Je ne me l’avoue pas, 
pour ne pas être résigné. Mes 
chansons, ce n’est pas un quart 
de ce que je sens. Et puis, ce 
ne sont que des chansons.» 

Mais ces chansons- là laissent 
ceux qui les écoutent aux prises 
avec leur silence. 

MARTIN EVEN. 

* Théâtre de la Ville, 18 h. 30. 
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Cinéma 

«LA CHAIR DE L'ORCHIDÉE», de Patrice Chéreau 


A première vue, c'est une curieuse 
Idée : pour passer de la mise en 
scène théâtrale à la réalisation ciné- 
matographique, Patrice Chéreau a 
cru bon d'aller dénicher un roman 
de James Hadley Chase, la Chair 
de rorchidée, suite de Pas d’orchi- 
dée pour mias Biandish , , qui fit les 
beaux Jours de la Série noire au 
lendemain de la guerre. Avec armes 
et tueurs à gages, il a donc trans- 
planté en Europe la déplorable hls* 
toire de cette jeune fille séquestrée, 
violée, battue, riche héritière à moi- 
tié folle d'un papa assassin et qui. 
entre Vichy, l'Italie et la Suisse, essaie 
d'échapper aux sbires d'une tante 
abusive, tandis que deux redoutables 
truands s'acharnent à supprimer 
l'homme qui l'accompagne et dont 
elle s'est éprise. Intrigue labyrin- 
thique, cadavres è la douzaine, éta- 
lage da violences, personnages issus 
d'un Sunset Boulevard du crime, hur- 
lements d'horreur et spasmes d'ago- 
nie : bien que Chéreau et son 
coscénariste, jean -Claude Carrière, 
se soient appliqués à neutraliser le 
parfum typiquement américain du 
roman, nous demeurons plongés dans 
la mythologie du thriller. 

Pourquoi ce choix de la part d'un 
metteur en scène qui, au théâtre, a 
l'habitude de se colleter avec des 
textes d'une autre envergure ? C'est 
«ans doute la folie du livre qui a 
séduit Chéreau, son foisonnement et 
ses extravagances, le mépris tolal 
de Chase pour la psychologie, la 
logique et même la vraisemblance. 
A quoi a dû s'ajouter chez le réali- 
sateur le besoin de se sentir les 
mains libres. Chase n'est pas Mari- 
vaux ou Shakespeare. Son patro- 
nage n'est pas encombrant Dans 
l'histoire de miss Biandish, Chéreau 
a vu un « argument • (comme on 
parie d'un argument de ballet} qui 
allait lui permettre d'utiliser sans 
entraves les moyens, nouveaux pour 
lui, du cinéma. 

Seul donc nous Intéresse le travail 
du metteur en scène. Travail ambi- 
tieux, qui ne ae laisse Jamais Igno- 
rer, maie dont l'intelligence el l'ori- 
ginalité retiennent ('attention. Dans 
des décora choisis avec soin pour 
leur pouvoir de suggestion — un 
grand hôtel à Vichy-Mari en b ad, une 
usine désaffectée, un asile d'aliénés, 
une salle de théâtre déserte, les 
6aions d'une demeure bourgeoise, — 
Chéreau se souvient de Resnais et 
de Welles, tout en restent fidèle à 
ses propres expériences. Ces lieux 
privilégiés se transforment en espa- 
ces scéniques à l'intérieur desquels 
les personnages se déplacent le plus 
souvent selon une géométrie rigou- 
reuse et où les cadavres eux-mêmes 
prennent la pose. La pluie qui ne 
cesse de tomber pendant la plus 
grande partie du film et de savants 
éclairages renforcent l'impression 
d'étrangeté, de mystère et presque 
d'irréalité, qui convient à un récit 


placé sous le signe de la catas- 
trophe et de la démence. 

L'atmosphère est créée, on attend 
le destin. Malheureusement, la caque 
est vide et le destin ne trouve que 
des fantoches à se mettre sous la 
dent Malgré sa beauté et son talent, 
Charlotte Rampling ne parvient guère 
à nous Intéresser au Bort de l'hé- 
roïne. Ballottée, malmenée au gré 
des événements, la pauvrette ne 
devient elle-même qu'è la dernière 
image, quand elle ee réveille dans 
un lit d'hôpital, avec trois cadavres 
à ses pieds. Une folle, oui, que Ee 
malheur a rendu telle, et que l'ar- 
gent va enfoncer dans sa folie. 

NI l'excellent Bruno Cremer, com- 
pagnon courageux ni François Simon 
et Hans Christian Blech, tueurs cau- 
chemardesques, n'ont davantage 
d'épaisseur humaine. Seules échap- 
pent è la schématisation générale 
Simone Signoret et Edwige Feuillère. 
Dès qu'elles apparaissent, la pre- 
mière pathétique, la seconde murée 
dans sa cupidité et sa méchanceté, 
le film échappe aux conventions. La 
scène entre Claire et lady Vamos. 


celle où Mme Wegener est saisie de 
panique dans son château enfumé, 
sont de beaux morceaux de cinéma. 
A ces moments-là, la mise en scène 
de Chéreau trouve sa raison d'fitre. et 
l’on prend conscience du grand film 

qu'il aurait pu réaliser. 

D'un coup de baguette magique, 
Chéreau a cru pouvoir transformer 
en tragédie moderne un sombra 
méli-mélo.. Ce fut son erreur. Même 
exalté, même aménagé, l'univers de 
Chase reste un univers de pacotille. 
Chéreau a beau le parer de drape- 
ries shakespeariennes, la pacotille 
fait surfaca La Chair de l’orchidée 
est un film plein d’éclats, de lueurs, 
d'idées originales, d'images super- 
bes. Mais ce n'est qu'un exercice 
de style, il faut espérer que, la pro- 
chaine fois, Chéreau choisira un 
sujet mains frelaté, moins fragile, 
pius digne, en un mot, de son talent 
et de sa personnalité. 

JEAN DE BARONCELLI. 

*■ Gaumont-Champs-Elysées, Im 
pértal - paifafe. MuévUle, CUeby- 
Psthë, Haute ville, Victor - Hugo, 
Gaumont-Rive gauche, Convention.. 


« 


ON HUM SUR DES MIMES H MISENT 


Patrice Chéreau a toujours été 
passionné par le grand écran. 
«J’ai même eu de plus grandes 
émotions artistiques au cinéma 
Qu’au théâtre. avoue-t-iL T admire 
l’expressionnisme allemand, par- 
ticulièrement Mumau et Lang ; 
faime aussi Huston et Welles. 

d Quand j'ai eoulu faire du 
cinéma, mes rêves de cinéphile 
entiché des jilm s américains des 
années 40 m’ont porté vers le 
roman de Chase, qui est une 
grande histoire mélodramatique 
riche d’inventions, avec de mul- 
tiples personnages qui se croisent, 
avec des invraisemblances qui se 
nourrissent d'elles - mêmes, avec 
une étonnante spontanéité dans 
la méchanceté et la violence. 

a J'aime bien le récit policier. 
On peut le tordre à sa manière 
tout en étant astreint à décrire 
rigoureusement ce qui se passe, à 
tout soumettre à une espèce de 
tension. Et puis c'est un moyen 
formidable de décrire le monde. 
J'ai commencé le scénario ü y a 
trois ans. Je l’ai repris plusieurs 
fois, et au fur et à mesure de 
l’écriture une autre façon de 
raconter l’histoire s'est imposée. 
La Chair de l’orchidée est un 
füm sur des mondes qui agonisent, 
des gens qui meurent, sur l’uni- 
vers du cirque qui bascule dans 
les souvenirs, les affaires que l’on 
ne fait plus comme autrefois, les 
tueurs qui ont peur de mourir, 
sur un type aussi, une sorte de 
Drieu de La Rochelle de pro- 
vince qui n’a évidemment plus sa 
place à notre époque et qui ne 
sait pas dire non aux choses, qui 
se laisse aller, qui se laisse tuer 
— peut-être parce qu’ü n’a plus 
la force de le faire lui-même. 


s Au théâtre, on peut biaiser 
avec plein d'extrapolations éven- 
tuelles. on est porté à faire 
mousser. Ici, fai essayé d’être le 
plus simple possible (la caméra ne 
bouge pratiquement pas). Ni 
sophistication ni esthétisme. Sim- 
plement une sensation de pourri- 
ture. une atmosphère de mort et 
d'écrasement, un climat fondé sur 
un mélange d'absurdités. de 
crimes et de cynisme, et des gens 
qui ont une vie assez pathétique 
et un homme et une femme (aux 
apparences fragiles et douces L 
mais elle est la plus dure I qui 
crèvent tous deux de solitude et 
ont des rapports provisoires. 

ail n’y «z pas de héros dans le 
film, mais cela est dû au roman 
de Chase. Quant aux tueurs . 
j'aurais presque voulu qu’il y ait 
un conflit de générations renversé 
avec le jeune type qui est tué au 
début. Comme dit la police 
aujourd’hui. U n’y a plus de lot 
On ne sait plus qui tue qui. 

}>Au cinéma, on peut raconter 
des choses plus terribles, et les 
rapports entre les gens ont énor- 
mément d’importance. Si je fais 
un second füm. ü sera plus 
réaliste, plus proche des êtres. En 
tout cas. au théâtre, maintenant, 
fixai vers la simplicité . » 

Propos recueillis par 
CLAUDE FLËOUTER. 


_• M. Jean-Charles Eddtne 
vient d'être réélu à la présidence 
de la Fédération nationale des ci- 
némas français. H assume cette 
fonction depuis 1971. 

M. Jean-Charles Edeline est, 
d’autre part, président de la 
Société française de production. 


iïlu/ique 


« MANON > à l’Opéra 


Manon mal aimée, quel para- 
doxe l Comme celui de la pre- 
mière, en fumet, le public de gala, 
lundi saur, n’a applaudi que du 
bout des doigts la belle production 
de l'Opéra, mise en scène par 
Jean-Louis Thamtn, dans des 
décors et costumes de Matias , 
manifestant surtout sa réserve à 
V égard de Vhérotne, incarnée par 
lleana Cotrubas (1). Serait-il 
insensible à la mélancolie pathé- 
tique du personnage et à cette 
voix très particulière et person- 
nelle. où le vibrato fait partie du 
timbre même, exprime l'intensité 
qu'elle donne à chaque note, à 
chaque mot comme l’accent d’un 
archet merveüleux ? A côté de 
tant de voix stéréotypées par un 
dressage impitoyable, celle-ci est 
la couleur, le mouvement d'une 
âme embrasée par les feux du 
plaisir, de la passion, de l'anxiété 
devant cette fatalité inexorable 
dont éUe est la victime consen- 
tante. 

Manon sait dis le début, ou 
presque, où son. destin l'entraine ; 
elle ne veut ni ne peut résister, 
mats domine ce destin par sa 
lucidité ; elle joue de Des Grieux 
sans cesse, sûre de ses pouvoirs, 
mais garde toujours dans ses 
triomphes V amertume de savoir 
qu’elle sera vaincue en définitive. 
C’est tout eelc que dit cette voix 
infaillible et fulgurante dans ses 
éclats, au Cours-la-Reme ou à 


Saint-Svlpice, mais surtout d’une 
tristesse insondable résonnant au 
coeur de l’être même, comme 
l'émotion qui affleure dans un 
Zied. Le chant et la parole ne 
sont plus alors que le battement 
d'un cœur. Cest cela qui rend Ze 
personnage d' lleana Cotrubas. 
cette Manon, inoubliable. 

En face (Telle, le Des Grieux 
d’Alain Varna, très classique, 
panât plus touchant d’être si 
naïf, si plein de bonne volonté, 
si faible. La minutie du style, 
Za voix avantageuse, la convention 
même des gestes, contrastent avec 
la désinvolture, l’habüetê terrible, 
t absence d'illusion de Manon, et 
explicitent le drame de ces deux 
êtres si peu faits pour vivre 
ensemble. 

Nous ne pouvons revenir sur 
toutes les qualités de ce spectacle 
«■le Monde du 4 juillet 1974) qui 
réunit Robert Massart (Lescaut), 
Jean Soumagnas fie comte), 
Michel Sénéchal (Guillot). Claude 
Meloni (Brétigny) et les trois 
charmantes compagnes de Guil- 
lot : Eliane Lubltn, Renée Auphan 
et Anna Ringart, sous la direction 
brillante, précisé et ultrasensible 
de Serge Baudo. 

JACQUES LONCHAMPT. 

Eli Le râle était tenu au coure 
des quatre premières représentations 
de Janvier par Jeannette Pilou. Pro- 
chaines représentations les 31 Jan- 
vier et 4 février (19 h. 30). 


Variété/ 


Barbara est avec Catherine BJbcüo 
et Véronique Sanson l'une des trois 
chanteuses fr ançaises à qoi l'on prête 
d em bl ée 1 attention. Bien évidemment, 
inus registres, leurs univers, sont diffé- 
rents, opposés. On a tue tendresse _ 
part pour Barbara, avec sa tou jouis 
étonnante silhouette longiligne 
par le fourreau noir, avec sa voix arra- 
chée on fond de soi, qui se brise sur 
des mots, des notes, une émotion, qui 
se prolonge sur une longue plainte ou 
tu soupir vite réprimé. Q y a comme 
une ivresse à entrer Hunf jg propres 
enivrements de Barbara, dans ses éclai- 
rages intimes, dans ses presque riens 
qui cachent une déchirure ou une déses- 
pérance. 

Depuis quelque temps déjà, Barbara 
se donne l'air d'aimer la vie, de jouer 
de plus en plus sou personnage jusqu'à 
en être parfois maniériée, de sentir les 
choses sur le ton de l'ironie, du déri- 
soire, de voler en quelque sorte au- 
dessus de tout. Attitude superbe qui 
lui va bien mais qui l'éloigne beaucoup 
trop du jeu de la confidence où, ü 
état bien le reconnaître, elle ] e 

mieux, et dans la musique, et dan« i«k 
mots, et dans la voix. 

Barbara est à Bobino pour un mon. 
En première et deturième partie. 

C P. 

* Bobino, SO II 30. 


UN NOUVEAU VIOLON SOLO 
A L'ORCHESTRE DE PARIS 


On nouveau « premier violon 
solo » vient d'être nommé par 
concours à l’Orchestre de Paris ; 
11 s'agit de M. Jean-Pierre W allez, 
bien connu déjà comme « leader » 
de l’Ensemble instrumental de 
France. Aucun candidat, en 
revanche, n'a pu être retenu au 
poste de premier cor solo. Le jury 
était présidé par M. Daniel Beren- 
boîm, futur directeur de l'or- 
chestre. 


MORT DE L’HISTORIEN D’ART POLONAIS 
JULIUSZ STARZYNSKI 


Nous apprenons la mort, à 
Varsovie, de l’historien d’art 
Juliusz StarzynskL il était âgé de 
soixante-huit ans. 

I Historien et critique d’art, Ju- 
liusz staraynted était un éminent 
spécialiste du roman tfcsma européen. 
H avait publié de nombreux textes 
sur Chopin et Delacroix, et récem- 
ment une anthologie sur Stendhal. 
Ou romantisme dans les arts (collec- 
tion « Miroir ». chez Hermann] . 


Membre de l'Académie polonaise des 
sciences et des lettres. U disposait en 
tant que directeur de l'Institut de 
1 de l'Académie polonaise d'un 
soude organisme d'étude pour dé- 
rendre le patrimoine national. D'aix- 
Pwe, en tant que vice-président 
ae 1 Association Internationale des 
crltlqueu d'art et le président de la 
sec tion polonaise de l’AICA, Jullnss 
starxynslEl avait êt* l'animateur, de- 
d>un demi -siècle, de toute 
l activité artistique contemporaine 
en Pologne.) 


Théâtre 


«La Célestine > au Français 


Personnage crée mi Espagne 
l’an 1500 par un alcade, 1& 
C élestine, mère maquerelle de 
haute stature, tente assez sauvait 
traducteurs, metteurs en s oww, 
comédiens, qui sont d Tia ol t ude 
séduits par les couleurs de ta 
cétose. _ 

Adaptan t la Célestine, Pierre 
Lavllle dit avoir voulu « être 
fidèle au sens profond de 
l’œuvre et à sa projection mythi- 
que », et avoir voulu « réinventer 
l’énergie et la violence de la 
sexualité et du pouvoir ». 

La T p i se en aefore de Maurice 
Maréchal, qui est pourtant un 
ami de fong i»» date de Pierre 
LavtUe, est de celles qui ne per- 
mettent pas au public de vivre 
sa vie, de vivre la pièce. 

D’abord, tout le texte est hurlé. 
Hurlé pendant plus de trois 
heures. C’est 'aberrant. Les comé- 
diens- français sont capables de 
se faire entendre même s’ils 
s’expriment à voix basse. Rien 
n’est plus pénible que d’entendre 
hurler. enfants ne le sup- 
portent pas de leurs parents. Les 
femmes ne le supportent pas de 
leur znarL Pourquoi faudrait-il 
l'admettre au théâtre? Ce paru 
pris abrutit, exaspère. On ne 
pense qu'aux cordes vocales des 
acteurs, qui vont casser. 

Ensuite, chaque seconde du 
spectacle, chaque geste, chaque 
pas, est emporté par- Maréchal 
dans un tourbillon. On saute, on 


tombe, an virevolte, on fait tour- 
noyer des draperies, on Plonge, 
on fait des moulinets avec nTm- 
porte quoi. Pas un moment da 
répit, un carrousel de fous 
furieux. 

Cela aussi est aberrant. Cela 
aussi abrutit et exaspère. On ne 


voudrait qu’une chose : que 
fantasia hystérique s'arrête, pour 

oue l’on puisse tout de même 
comprendre ce qui se pas», voir 
les personnages au repos. Mon. 
impossible ; des derviches tour- 
neurs. un cauchemar. 

Alors, de cette « Célestine », 
de cet énorme spectacle, que 
dire ? On s’est protégé les oreilles, 
on s’est protégé les yeux. On 
garde un seul souvenir : oriul 
d’une panique. La panique de 
Maurice Maréchal, qui crie et 
qui court. 

T .a situation des acteurs du 
Français est décidémen t _b ien 
triste. Us sont comme des enflants 
sans père, qui passent sans cesse 
de wain en main, qui sont haïr 
lotfcés h gauche et 'à droite* au 
gré des tempêtes, qui sont obligée 
d’obéir, et qui ne font que des 
bêtises, et Us n’y sont pour rien, 
la faute est celle de leurs petits 
Napoléons successifs. SI tes 
acteurs du Français ne m 
mutinent pas très vite. Us vont 
devenir chèvres. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre Marlgny. 20 h. -30. 


Doive 

II BM1ET DE LDPfllA AD PUAIS DES SIWi 


Le bcrflet de l'Opéra s'est ins- 
tallé au Palais des sports jusqu'au 
8 février. Ces incursions renou- 
velées à la Porte de Versailles 
semblent décidément lui réussir. 
L'ambiance surchauffée de la salle, 
les publicités suggestives « Mettez 
un tigre dans votre moteur » de 
la scène — on a envie de dire 
le ring, — carré de lumière au 
milieu d'un océan de spectateurs, 
tout contribue à renouveler le 
dimat des œuvres les mieux 
connues. Cette lumière crue tom- 
bée des cintres n'est pas tendre 
pour « le Fris prodigue », un 
Bafemchine des années 20. Elle 
révèle implacablement (es rides 
d'un style expressionniste qui nous 
avaient échappé dans l'éerbi du 
palais Garnier. Elle en accentue le 
côté clownesque et en gomme le 
pathétique. 

En 1959, Peter Van Dyck créait 
pour l'Opéra-Comique un pas de 
deux sur « b Symphonie inache- 
vée », qu'il dansa avec Jacqueline 
Rayet. Le chorégraphe a su résis- 
ter au romantisme de la musique, 
maîtriser ses impulsions et ses 
élans, pour construire une suite 
de pas purement académique, dont 
la beauté plastique souligne la 
ligne mélodique sans jamais cher- 
cher à s'imposer par la force ou 
la virtuosité. A peine si un petit 
battement de pied, un geste du 
poignet, viennent mettre leur déli- 
cat point d'orgue. On sent dans 
cette composition comme une 
grande respiration. Mais, sois une 
apparente nonchalance, une préci- 
sion implacable et un rythme sou- 
tenu doivent ■ accorder les deux 
partenaires. Jacqueline Rayet a 
repris son rôle. EHe est bien dans 
le mouvement et danse intelli- 
gemment avec son petit air têtu 
et décidé à la Jeonne Moreau. 
Jean-Pierre Franchetti, lui, ne 
domine pas encore complètement 
ces pas contrastés durement 
enchaînés : il finit sa variation en 
titubant un peu, comme un boxeur 
qui vient d'être durement frappé. 
La seconde partie du pro- 


gramme est un spectacle Bëjarf. 
Le Palais des sparts convient parti- 
culièrement à son « Oiseau de 
feu », qui gagne à cette plongée 
brutale dans le public. Béjart a 
eu un coup de génie en trans- 
formant le bel oiseau exotique de 
Fokine en un jeune soldat d'une 
quelconque armée révolutionnaire. 
H lui a donné une vie nouvelle 
et un sens universel. Le rôle o 
été conçu pour Michael Denard. 
Particulièrement en forme depuis 
son retour d'Amérique, il exécute 
cette cascade ininterrompue de 
cabrioles battues, de grands déga- 
gés et d'exercices d'école haut 
la main, avec une oïsanoe imperti- 
nente. Mais, même à ce degré 
d'interprétation, on sent confusé- 
ment qu'il ne donne pas tout de 
lui-même. Il se regarde encore 
trop danser ; le jour où" sa danse 
sera plus intérieure il atteindra à 
la perfection. Et si le roïrode ne 
devait pas se produire ? « L’Oiseau 
de feu » répond de lui-même : le 
jeune guerrier meurt, mais, comme 
le Phénix renaît de ses cendres, 
un autre déjà te remplace. Der- 
rière Michael Denard se profile 
Charles Jude, et tout est bien 
ainsi. 

La soirée s'achève sur te rythme 
obsédant du « Boléro » de Ravel. 
Maurice Bëjart en a fait un rituel 
très méditerranéen, mi-flamenco 
mi-sirtaki. Les désirs mâles s'y 
enflamment et s'y consument 
autour d'une table où évolue une 
femme dont la danse, confiée alter- 
nativement à Nicole Chou net et à 
Josyane Consoli, manque malheu- 
reusement de mystère et de 
concentration. Le ballet est bien 
gradué, théâtral, mais l'érotisme 
en est totalement absent. 

Il y a aussi dans ce spectacle 
Catherine Cornet. Haussée au- 
dessus ' de la fosse, bien visible, 
elle mène l'orchestre des concerts 
Lamoureux avec fougue et pré- 
cision et participe largement à ce 
qui se passe sur scène. 

MARCELLE MICHEL. 


LE MARAIS 

20, rue du Temple (4 e ) Tél: 272.47.S6 Métro: Hôtel de Ville 


• à 14 h et 22 h 30 : LES HAUTES 50UTUDES, de PfiiGppe GARREli 


LE GHETTO 
EXPERIMENTAL 




à 14 h. - u k. 40 - 17 b 
lSb.-20b.40-S2lx.ZO 


à 14 b. 10 - 16 b. 10 - U b. 10 
S0 ta. 10 - 22 h. 10 


GRAND PRIX 

FESTIVAL DE THÛNQN LES BAINS 


LA CITE 

DU 

SOLEIL 

CHa del Sole) 


de GIANN1 AMELIO 


à L5 ta. W - 17 ta. - 18 IL- » 
20 b. 40 




3 





6 
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Lm salles subventionnées 


i*es saue* yuvvemionnees Pour tous renseignements concernant l’ensemble des programmes 

Opéra, 19 ta. 30 : la Ben* au bols ° U d “ ® allB ® = 

c SSSiïFmnvn*, » tu m - 1. «<-6 MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 

oS'ï-tu » = B, rtennn, 704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

pjtftodfoo. u ta. 30 : Diaioeun avec (De 11 fwuf9s â t 1 heures .eut les dimanches B! iDurs férlôs.) 

Leu co. 

Chalilot, 20 b_ 30 : les Caprices de ~ 

Marianne. 

*îS5î-?5 if 1 U L 30 5 Henrt Le Jonr-de-Ffcte. 32 b. : le Service Lldo. 72 b. et 0 h. « : Grand leu. 
—JTïîÇ™ 1 ** 30 J. Turcaret. bamanltatre ; 23 h. î Eux aussi Mayo/, ie h. 15 et 21 b. 15 : Q nu. 

Tbéa tit) d e_l*Est parisien, 20 b. 30 : août «os; 24 h. : Autant en em- Olympia. 21 ta. 15 : Michel Sardou 

lOpôra de qnat aons. — Petit porte le vin. Palais des congrès. 31 h. : Serge 

TEP* 20 “■ 3° : Libre parcoure petit Casino. 21 b. 15 : l’Affaire du Lama, 
variétés. cllp de u relue d'Angleterre. 

Le Pétrin, 24 b. : Choco. ça va. . , 

Les autres salles Pizza dn Mania. 20 b. 30 : Evarlste ; 

32 b. 30 : Henri Gougeud. Palais des sports, 21 h. : BelJet de 

Antoine, 20 b. 30 : le Tube. Le Bélénite, salle L SD b- 30 : Pré- l'Opéra. 

Atelier, 20 h. 30 : Un tramway vert; 22 h. : la Jacasslère. — 
nommA Dêalr. Salle 22, 21 b. : Match à la une ; 

Athénée, 21 b. : la Folle de Cbaillot. 22 b. 30 : Sélénlte. nid d'espions. Les concerts 


Tecban ; 20 h. 30 : Turcaret. 
Théâtre de l’Est parisien, 20 b. 30 : 
l'Op éra de qnat’ sons. — Petit 
TEP. 20 h. 30 : Libre parcoure 
variétés. 


Les autres salles 


Palais des congrès. 31 h. 
Lama. 


La danse 


Antoine, 20 b. 30 : le Tube. 

Atelier, 20 b. 30 : Un tramway 

npmTTiA Désir. 

Athénée, 21 h. : la Folle de Cbaillot. 


Palais des sports, 21 h. : Ballet de 
l'Opéra. 


B1 o théâtre, 20 b. 30 et 22 b. : les Le Splendld, ai b. 30 : Comme un 
Chaises (études pour mazlon- vieux moteur dans un arbre A 


Les concerts 


nettes). viande. 

Bouffes du Nord. 20 b. 30 : les Uns. 

Cartoucherie de Pineennes, Aqua- 7 comédies musicales 
rtum. 20 b. 30 : Tune voleras point. ues Cirâtes musicales 

Comédie des Champs - Elysée*, châtelet, 20 h. 30 : Valses de Vienne. 


ï£%à* m0tml dBM *“ atÙ ” 4 Nouveau Carré. 20 h. 30 : Ensemble 


20 h. 30 : Colombe. 

Cour des Miracles, 20 b. 30 : Soldats : 
32 h. 30 : V comme Vlan. 


Les chansonniers 


de l'Itinéraire, dlr. B. de VLno- 
gradov (Meatral. Rabtnorltcb. Re- 
quin, Taira, Couroupos). 

Maison de la radio, 20 b. 30 : 
Orchestre de c b a m b r e, dlr. 
E. Cosma. avec Ch. Lardé, flûte 
(CiementU Boccherlni. Huber. 
Schubert). 


30 b. 30 s Lo TBatie do de Ja aèpnblique, 21 b. : De Théâtre des Champs-Elysées. 21 h. : 

^ 91 1 , . toute racon. il doue n«te le chevaL Musique et chansons du Brésil. 


la Carriara «veau ne 1a Mpnouque, -1 1 

Ecole normale supérieure, 21 h. s 
le Triomphe de l'amour. De ^ x ; An ^ il b. . Au nom c 

Edouard -VII. 31 b. : la Mamma. h - p™in nn 

Espace THbnche, 20 h. : la Chanson Ms-Henres, 22 h. . Perslflon. 
d’un gâs qu’a mal tourné. 

Gaîté - Montpamases, 28 11 « : Le music-hall 

l’Abîme ; la Vieil». — . 

Gymnase, 20 h 30 : Cher menteur. Alcaxar : Paris-Broadway. 
Hébertot. 21 h. : Raymond Devoa. Boblno, 20 b. 30 : Barbara. 


Le music-hall 


Boblno, 20 h. 30 : Barbara. 


Instrumental de France, dlr. 
J.-P W allez (Telemann. Jollvet. 
CbOSialrovireJj. Vivaldi/. 

Salle Gavean, 21 b. : Orchestre Ber- 
nard Thomas, avec J. -J. Kantorow. 
Pb. Pouvereau et B. pasquler (Inté- 
grale des concertos pour violon de 
Mozart) 


Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice charles-de-Rocfaefort, 20 b 45 : Dzl galle PJeyeL 21 b. : V. Sellas, piano 


chauve ; la Leçon. 


croquettes. 


Interclub 17, 20 b. 30 : Amour tou- Crazy Borae Saloon, 22 b. et 0 h. 30 : 


(Beethoven). 


jours. jesevue. r 

Le Lucernaire, 20 b. 30 : Buffet- Folles-Bergère, 20 b. 30 î J’aime A Le fOSS 
Bontwna ; M b. : les Larbins; la folle. — — — 

24 h. : Plaisir des dieux. Kf» me, 22 h. 30 : Bons baisers de Nouveau Cane. 21 h. ; Carabalache. 

Madeleine, 20 h. 30 : Chrfatmaa. Paris. D. Annegarn. 


24 h. : Plaisir des dieux. Kfss me. 22 h. 30 : Bons baisers de 

Madeleine, 20 b. 30 : Chrfatmaa. Paris. 

Matburins. 21 b. : le Péril bleu ou 
Méfiez-vous des autobus. 

Michel, 21 h. 10 ; Duos sur canapé. • jr 

DTlcbodlère. ni ta. : tes Dlablogues. t**f t li n 

Moderne, 21 h. : le Pique-Nique de I II H/ 

Claretta. ^ 

Montparnasse, 21 h. : Madame Mar- 
guerite. - r*« (Oms marqués (*) sont 

Monffetard, 20 b. 30 : Maclo ma . Interdits aux muhm de treize ans, 

No'STcL&.i.lS t WSU- Î^TIS e. SSL. 

travesti. 

Œuvre, 21 h, ; la Bande Ijlonton. r . . 

Palals Royal, 20 h 30 t la (âge aux La ctnematHeçue 
folles. 

Plaisance, 20 h. 30 : Via et mort cbaillot, 15 h. : Hôtel des Invalides, 


□nEmas 


aux La cinémathèque 


d’une concierge. . le Sang daa bêtes, de G. Franju : 

Poche - Montparnasse, 20 b. 45 : le Guamlca, Nuit et Brouillard, 

Premier. d’A. Resnate ; la Jetée, Descri p - 

Porte-Stüut-Marttn. 20 b. 30 ï Good tlon d’un combat, de C. Marfcar ; 

bye. Mt. Freud : 23 b. : l’Apologue. la b. 30 : la Rue des Rêves, de 

Renaissance : voir ChaQlot (salles D.w. GrUCth : 20 b. 30 : la Mè- 

subventlonnées). n prise. d'A. Bridges; 22 b. 30 : 

Saint-André-des-Arts, 21 h- : De Eve, de J. ManMewlcs. 
l’alr. 

Studio-Théâtre 14, 21 h. : lee Ventres . . r 

brûlés au la Via sereine. Les exclustmtes 

Tertre, 20 b. 30 : la Obooe Manche ; ■■ 

22 b. 30 ; la Cbanaon d'an gfta qu’a ^NNA ET LES LOUPS (Eep-, v.o.) 
mal tourné. _ _ /**) : Quintette. 6* (033-35-40). 

Théâtre d’Art, 20 b. : la Femme de AtJ long DB LA RIVIERE F AN GO 


Les exclusivités 


- Sourate ; M b. ‘15 : • la Demie» tyr.) f La Clef. 5» (337-00-00) ; BU- 
Empereur. • , boquet, 0* (222-87-23) ; Ü.G.C.- 

Thë&tre d* la Cité Inter natio nale. Marbeuf. 8" (223-47-10), Studio 

la Galerie. M b. : Coopiea. — RaapolL 14* (326-38-oai. 

Le Jardin, il b : Nulta asm* nuit. ^ BOSSU DB LA MORGUE (la, 
— La Resserre, 21 b. .î «nmeoie wX) s Maxevllle. 9“ (770-72-87). 


— Le Resserre, 21 b-.î Oomédle 
imaginaire ; Chanaona vécues. _ 
Théâtre de PEpiceri*. 18 b; î Philippe 
Durai, mime. 


vf.» (••) s Maxevllle. 8“ (770-72-87). 
CELINE ET JULIE VONT EN 
BATEAU (Fr.) : Olympic-Flgozxl, 
14* (783-87-42) 


Théâtre Essalon, salie 1.20 b. 30 î C'EST PAS PARCE QU’ON A RIEN 


Victor on les Enfante au pouvoir. 
— Salle O. M b. 30 : Voyage autour 
de ma marmite. _ M . . 

Théâtre Oblique, petite salle. M b. î 
Grlram. oonte». — Qtbuûù jujib. 
21 b. : le Qolem. A 

Théâtre d’Orsay. 20 b. 30 : Harold et 
Mande. — Petit Orsay. 20 b. 30 : les 
Emigrés. _ . „ . , 

Théâtre de la Plaine, 21 b. : la 

Savane. _ . 

Théâtre Présent, 30 b. 30 : les Voraces 
ou Tragédie â l’Elysée 


A DIRE QUTL FAUT FERMER SA 
GUEULE (Pr4 ï Paramouab-Opéra. 
B* (073-94-37) : Paramount - Mail- 
lot. 17» (758-24-24) ; Paramount- 
OrMona 14* (S08-O3-7S); Galaxie. 23* 
(331-76-86) ; Caprt. 2* (508-11-89) ; 
Maine - Rive - Gauche, 14* (567- 
06-96) ; PubUcto-Sofltel, 15* (842- 
04-68) ; George-V. 8- (225-11-46) ; 
Boui-Micb, 5* (038-48-29). 

LE CHAUD LAPIN (Pt.) : Montpar- 
BMM 83. 8* (544-14-27). Bergère. 9* 
(770-77-58) 


Théâtre 13. 21 h. : Frédéric. Baptiste. CHINATOWN (A, v.o.) (*) : Colisée, 


Théâtre 347, SI h. : le Fétichiste. 
Troglodyte. 32 b. : l’in confortable. 
Variétés, 20 b. 45 : l’Alboum de 
Zouc. 

Les théâtres de banlieue 


B ÆS’ign T olf- B “ M ^ ^ uTcS* DU SOLEIL (It, 

IvSTstSto. 21 b : Dommage qu’elle de : 

TbSSè des Aznandlera, LES CONTES ^MMOKADX^ 

***- être iruaBfr tsrar» 

Sntsm^tre Jean-Vilar, a b. : : Ordenex. 18- (607- 

HOt I Baltimore. _ . . _ , ne nmnv Dm i.ra UADM — * 


8* (369-29-46); HautefeulUe, 6* (633- 

79- 38) : M» yf air. 16* (525-27-06) ; 
. Cltcoy-Palaoe. 5* (033-07-76) ; vJ. : 

Français. 9- (770-33-88) ; Caravelle, 
18* (387-50-70) ; Montparnasse - 
Paine. 14* (328-65-13) ; Les Nations. 
13* (343-04-87) ; Panveti*. 13* (331- 

80- 74) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16). 

LA CITE DU SOLEIL (It, v.o.) : 
Le Marais, 4* (278-47-86) de 15 h. 30 
& 20 b. 30 compris. . 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) 


vinïïnni^TbaUTB Daniel - Borano. LES DIEUX ST LES MORTS (Brés, 
Vlueennes. TMpa Daniel Borano. . sinmo Cujas. 5» (033-«J-a). 

J b . HamleL DIS-MOI QUE TU M’AIMES (Fr.) : 

U.G.a -Marbeuf, 8* (235- 47-19 ). 

7 es cafés-théâtres les doigts dans la tetb (Fto .* 

• -"S rares-inrair tr» wm-tn», e* (633-43-71). 

_ ^ DODKS’CADSN (Jap, VJ).) : Quin- 

Au Bec fin, 18 h 30 : ^Çhaîrpour Muta. 5* (083-33-40). 

Narclssusplasb ; 20 h. 45 : Dormir DOSSIER ODESSA (AngL-AU, vn.) : 


debout ; 21 h. 30 : les Amours de 
Jacques la Fataliste ; 23 b : Baby 
Sltter. 

Au Vrai Chic parisfen, 20 h.. 15 ; 
Sainte Jeanne dn Lame ; 22 h 15 t 
Ph. Val et P. Font 
Bar dn Marais, 32 h. s Tu ne -veux 
riep dn wm méchant. 


Gaumont- Am bassada, 8* (359-19-08); 
Danton. 8* (326-08-18) ! v.L : Gau- 
mont-Rlcbellau. 2» (233-56-70) ; 

Cllchy - Pàthé.- 18* (522-37-41) ; 

Montpamsns-83 8* - .. (544-14-37) ; 
Gaumont-Snd, • 14»- (331-51-16) ; 

Gaumont-Boequat, T* (551-44-11) : 
Gaumont - Gambetta. 30* (787- 

95-03). ' 


Café d’Edgar, » !»■ «ï CbOTUS dé- DD SA ^G POUR DRACULA (A, v.o.) 

bUe ; 32 h. 30 : Pierre Poomn. { w*) : concorde. 8* (359-92-84) ; 

Café-Théâtre des Amandiers. SI -h. 1 -.SatoH3orm&ip r Studio, 5* (033- 

Un et nu. 42-72) : vJ, : Gmumoot-Lumléze, 9* 

Café-Théâtre de Neuilly. 22 h. 45 : ; .. 


LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) : 
Marais, 4* (278-47-86). à 14 h. et 
22 h. 30. 

HARRT AND TONTO (A, v.o.) : 
Pdbllcls-Matig non, 8* (359-31-971, 

Arlequin, fie (543-82-25). P lara. 8* 
(073-74-55). 

L’HOMME AU PISTOLET D’OR 

(A, v.o.) : Publiais Saint-Germain. 
6e (222-72-80), PUbliClB-ObAmps- 
Elyxées. 8- (720-76-23J. — VJ. : 

' Paramount-Opêm, 9e (073-34-37), 
Max-Lin d R r, 8* (770-40-04). Lux- 
Boatnie, 12e (343-79-17), Para- 

m o unt-Montp amasse. 14* (326- 

22-17), Paramount -Gobe Uns, 13e 
(767-12-28). Paramou nt- Maillot, 17* 
(758-24-24), Paramount-Oriéana. 14* 
(580-03-75), Moulin-Rouge. 18* (606- 
34-2SJ. 


Les films nouveaux 

LA CHAIR DE L'ORCHIDEE, 
film français de Patrice Chè- 
re» U. avec Charlotte Sam- 
pllng. — Gaumont-Champs- 
Elysées, 8* (359-04-67), impé- 
rial - Pathé, 2* (743-72-52), 

Maxé ville. 9* (770-72-87), CU- 
Chy-Pathe. 18* (522-37-41). 

HauteleuiUe. 6* (633-79-38). 

Victor-Hugo, 16» (727-49-751. 
Gaumont - Rive - Gauche. ©• 
(548-26-36), G numc. a t- Conven- 
tion. 15* (828-42-271, Quintette, 
5* (033-35-40). Ga amont-Gam- 
betta, 20* (797-02-74). 

LE JOURNAL INTIME DE 
DAVID HOLZAM, tiim améri- 
cain de Jim McBrtde. — V.o. : 
Ciné-Halles, 1-» (236-71-72). 

LA CHAISE VIDE. (Ilm français 
de Pierre JallaucL — Bona- 
parte, 6» (326-12-12), France- 
Elys«*es, 8* (225-19-23), Salnt- 
Lazsre-Pasquier, 8* (387-56-16). 
14- Juillet, U* (700-51-13). 

IL PLEUT TOUJOURS OU 
(TEST MOUILLE, fUm fran- 
çais de Jean-Daniel Simon, 
avec Sylvie Fennec. — Omnla, 
2* (231-39-36). Panthéon. 5* 
(033-15-04). Quintette, 5* i033- 
35-40), Elysées-Polnt-Sbow. 8» 
(225-67-29), Cambrera ne. 15* 
(734-42-96). 

BEATLBS-SHOTC. films Inédits 
anglais sur les Beatles. — 
Va : Actio n-République. 

LE NOUVEL AMOUR DE 
COCCINELLE, rtlm américain 
de Robert Stevenson. — Va, : 
Ermitage, 6* (358-15-71) (en 
soirée) : vS. : Ermitage. 8* 
(259-15-71) (en matinée) ; 
Helder. 9* (770-11-24). U.G.C.- 
Odéon. B- (325-71-08) ; Ro- 
tonde. B» (633-08-22). Maglc- 
conventlon, - 15» (828-20-32 1, 

Liberté- studio, 12* (343-01-59), 
Terminal -Koch. 16* (704-49-53). 

LA BRUTE, LE COLT ET LE 
KARATE, film américain 
d' Anthony Dawson, avec Lo 
Lleh et Les Van Cleef. — Va. : 
Saint-Michel (326-79-17) : vJU : 
Grand Rex, 2» (236-83-93), Na- 
poléon, 17* (359-41-46), Bflra- 
mar, 14* (326-41-02), Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27). 


SPECTACLES 


ON S’ENGRAISSE PAS LES CO- 
CHONS A L’EAU CLAIRE (Can.) : 
Le Marais, 4* (278-47-86). 

PARADE (Fr.) : HautefeulUe, 6* (6S3- 
79-38) 

AIES PETITES AMOUREUSES (Fr.) ; 
Quartier - Latin, S* (326-84-65), 
14 Juillet, 2* (700-51-13). 

P INK N AK Cl SS (J S (A- v.o.) (•*) : 
Ciné-Halles. 1« ( 236-7 1-7 2 j ; Jean- 
Renoir. 9* (874-10-75) 

LE RETOUR DD GRAND BLOND 
iFr.) : Paru. 8* (359-53-E») : Wepler 
J 8* (387-50-70). BerUtB, S* (742- 
60-33), Cluny-P.uace. 5* (033-07-781. 
Mont parnasse- Pat b ê. 14" (326-65-13) 
ROBIN DES BOIS (A., v f.) : Rex. 2 - 
(236-83-93). La Royale. B* (265- 
82-66). 

747 EN PERIL (A. v. f.) : Fauvette. 
13* (.331-60-74). 

SCENES DE U4 VIE CONJUGALE 
Suéd., v.o.) Bl irrita. 8" (j5y- 

42-33). VendOme. 2* (073-97-52), La 
Clef. 5* 1337-90-90), DGOOaéon, 8- 
(325-71-08). V. f : CGC -Marbeuf, 
8* (225-47-19). G au mont- Madeleine. 
8* (073-56-03). Cl icby-Pat b e. IB- 

(522-37-41). Magle-Conventlon. 15* 
(328-20-321. Les Nations. 12* (343- 
04-67). BlenrenOe - Montparnasse, 
15* 1544-25-02). 

SERIEUX COMME LE PLAISIR (Fr.): 
Elysée - Lincoln. 8* < 359-36-14 ) ; 
Gaumont-Madeleine. 8* (073-58-03) ; 
Montparn&s&e 83. 6* (544-14-27) ; 

Saint - Germain - Village, 5« (633- 
87-59} ; Gaumont-Convention, 15* 
<828-42-27) ; Fauvette. 13* <331- 

60-74» ; Murais 16* (288-99-75). 
SEXOLOGOS (Fr.) (”•> ; Studio Al- 
pha. 5* ) 033-39-47) 

LE SHEKfF EST EN PRISON (A^ 
v.o.) : Elysées-LLncoln, 8* (359- 

36- H) : Saint-Germaln-Hucbette, 5* 
(633-87-591 : P.L.M. -Saint-Jacques. 
14» (589-68-42). 

LA SOLITUDE DU CHANTEUR DE 
FOND et SI J'AVAIS QUATRE 
DROMADAIRES (Fr.) : Studio des 
Draullnea, 5* (033-39-]9i. 

LA SOUPE FROIDE ( Fr j : Hysées- 
Llncoln. B* (359-36-14) ; Quintette, 
5* (033-35-40) ; Gaumont- Opéra, 

9» (073-95-481 : Caïn bran De, 15» 

1734-42-96} ; CUctay-Pathè. 18* (522- 

37- 41}: Gau mont - Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

SWKET LOVE (A-, v.f.) (») : Gra- 
mont, 2* (742-95-82} ; Scalo. 10* 

(770-40-00). 

TERREUR SUR LE BRITANNIC 
f A-, v.o.) ; Ermitage, fi» (359-15-71); 
(v_r.) : Rex. 2* (336-83-93) ; M.1 ra- 
ma r. 14» (326-41-021 ; Mietra!. 14* 
(734-20-70) : Murat. 16* (388-99-75). 
UNE PARTIE DB PLAISIR (Fr.l : 
Normandie. 8* (359-41-18) : Studio 
M édicta. 6* ( 633-25-97 } ; Cllchy- 
Patbé. 18* (522-37-41) 

UN VRAI CRIME D'AMOUR (It. 

v.o.) : Seine. 5- (325-92-46). 
VINCENT-FRANÇOIS, PAUL ET LES 
AUTRES ( Fr. ) : Montparnafse- 
Patbé. 14* (336-65-13) ; Mar leu an. 
8* (359-92-82) ; Royai-Paray. 18* 
(527-41-16). 

LE VOYAGE D’AMELIE (Fr.) : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (033-34-83) ; 
14 Juillet. Il* (700-51-13). 

Z1G-ZIG (Fr.) : Mercury. S* (225- 
75-901 ; AÆ.C, 2* (236-55-54} ; 

Montparnasse 83, 6* (544-14-27). 


la Palata. 

Café-Théâtre de rodéoa, 20 te rla 
Collection; 21 b : Huta eloa; 
22 b. 30 : Femmes . parallèles. 

Le Fanal, 21 b : Mr. Barnett; 
22 te 45 : Délire A deux. . 


jCirviE HALLES-POSITIF 


ly. 22 b. 45 : (77° t J8 . L'HOMME DU g-AN (A^ v.o.) : Eï- 

-.»».{ u .-■SSSI^SSSSSl^S'- 

; Bute Clos; • Hâtions. 12* (343-04-87). (734-20-70). Tel Star. 13* (331-08-19). 

JaraHélaa. EMMANUELLE "(Fr.) f*») Rio- {^nvenne-Mûnrpsrnaase. J Se (544- ; 

Mr. Barnrtt; % Opéra, 9* (742-KM4) ; Triomphe. 8- Liberté-Club. ta* (343-, 

^ !l£:Êti;P «■ nflSSrf jrSff'MLLTWom I 

FENDEK L’INDIEN (A_ r. oj î <L, *A) : Clunjr-Ecoles, 5* (033- 
Actioa-Obriatlna. 8* {KS-85-78). 20-12), Normandie. 8e (359-41-18) 

lœmœDB U-MAS (Jap, - VJ. : Bretegut 6* (222-57-97). 

va. [**) : Studio Galanae. 5* <033- Camto, 9 t ^ 

72—71) Hp ÉTAIT UNE FOIS CTN M£ftLE 

FftVC-FBAC BXFB DBS DIRAIS (A^ CTAÎÏTBUB (Sm-. W.) : Studio 
v.o.) I Paramount-Elyntea. a* (359- f * (03— 2B-42). Pagode. 7» 

49-34) : Pan u non n t-Od&m. ** (32S- (561-12-15). 

' 58-83) ; vjf. : Grand-Pavola, 15* ZMPOSSTBLB PAS FRANÇAIS (Fr.) : 
(53Z-44-5B); Paramounv-Opér*. 9* caprt, 2* (508-11-69). 

■~a (0 oMff « nrêi • Kii-Uan». “■ JBON12 ^ ASSASSINEE (Fr.) 

(“î : D.G.C.-Odéoa. 6* (325-71-08) 

• Çpttutor "■ (e jOanmont- u.G.C -Marbeuf. 8“ (225-47-U). 

Convention. 15* (838-C-27). 1 

t'J^ZZrJnmninn«i __ . . LE LOUP DES STEPPES (Fr. -Suisse - 
M Le ™ * ML™* = La CW. 5- 1337- 


Un film do 

JimintBRIDE 


LE JOURNAL 
INTIME 
DE 

DAVID HOLZMAN 

_ on complément 

SICiLIA 

ri î 
ul. 

Cioofranct) fniflGOZZI 


331-51-16) ; Hantcfrtoillw. 8* (633- 
9-38) ; Balnt-Lazare-Pasqular. 8* 
. (387-3M3) ; MffiWVUle. ^ (77D- 

72-87) r Concordé, v (359-92-84) 
Montreal-Club, 20* (007-16-81). 

LE GRAND OCEAN (Fr.) : Paru- 
mount - Gaîté, 14* (328 - 09 - 34). 

Oraad-Pavote. 15* (531-44-58). 


42-33). Marivaux. 2" (742-83-901 

D.G.C.-Odéoa. 6* (325-71-08), Paasy 
10* (288-62-34), Paramount- Mal Ilot. 
17* (758-24-34). 

MEC AM CA NATIONAL (Mex.. v.o.) 

Studio de l’Etoile. 17* (380-19-93). 
LES MONGOLS (Ira IL. v.o ) : Stu- 
dio Glt-ie-Coeor. 6* (326-80-25). 


Les grandes reprises 

ALEXANDRE NEW SKI (SOV.), v.o. : 
studio République. 2* (805-51-97). 
(sf mar.)_ 

BAN AN A S P LIT (A.), v.o.: Actlos- 
Cbristlue. 6* (325-85-78). 

LA CROISIERE JAUNE (Fr.) : Stu- 
dio Jean-Cocteau. 5- (033-47-62). 

LE COUTEAU DANS L’EAU iPol.). 

va : Noctambules, 5» (033-42-34) 
LAWRENCE D’ARABIE (A.), 70 no. 

v.o.; Klnopanornma. IV (306-50-50}. 
LES LOIS DE L'HOSPITALITE (A.) : 
Salnt-Séverin, 5* 1 033-50-91) ; Ely- 
sAes-Poini-Sbow. 8* (225-67-29). 

LA MAISON DES SEPT PECHES (A.). 

v.o. : Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 
TEX A VERT (A., v.o.) : Clnocbe de 
Saint-GerruaLn 6* (633-20-82). 
l'N JOIHE AUX COURSES lA.). v.o. : 
Champoillon. 5* (033-51-60). 

Les festivals 

QUINZE ANS DE CINEMA DE GO- ; 
DARD A GARREL : Olymplc-Ma- 
ryllu. 14* 1733-67-42) : PEnfaiit \ 

sauvage. I 

ROCK AND POP STORV : Artlstlc- 
Vol taire. 11* 1700-19-13) ; (v.a) : 
Deux cents motels. 

POP VARIATION tv o.) : Acacia* 
17* 1754-97-83) : 13 h . Plnft-Floyd 
à Pompél ; 14 b : Glmme Sbelter ■ 

15 h. 45 : Concert pour !c Baupla- 

desb ; 17 h. 40 : Easy Rider ; 

)*• h. : Performance ; 21 h. ; Wnod- 
acoek. 

FESTIVAL BEATLES : Grands- A u- | 
gustlns. 6* 1633-22-13) : Quatre 

gurçons diras le vent. 

B IMPURE V BOGVKT. — V.o.. Action- 
La Payecte n 1 878-80-50) : les; 

Funlualiquea Années 2u. j 

CINQUANTE ANS DE CINEMA AME- 
RICAIN: NICHOLAS R AV. -V.o. ; 
Action-La Fayette I. P* IB78-80-50) : 
Traquenard 

JERRY LEWIS. — V.o. : Boite A 
filma. 17* (754-51 -50). J4 h. et 
20 h : Cendrillon aux grands pieds ; 

16 h. et 22 b. : le Zinzin d'Holly- 
wood ; 18 h. : le Dingue du 

palace. 

MARTLXN MOKROE. — V.o. : Rane- 
lagte 16^ (224-14-08). en alternance: 
The Misflts ; Bug Stop ; Les hom- 
mes préfèrent les blondes; le 
Prince et la Danseuse. 

JOHN FORD. — V.O. : André-Bazin. 
13* (337-74*39). du 30 au 4 : la 
Chevauchée fantastique. 


CONNAISSANCE OU MONDE 


PLEVEL - Dernière séance, dimanche 2 février 8 14 te 30 

CRÉATURES ÉTRANGES 

DU FOND DES MERS 

couleur de JACQUES STEVENS °Mer 5rsÔ* 

« La vie secrète de la partie la plus mystérieuse de cotre planète > 


Tous les jeudis .vendredis .samedis a 20h.3Q et dimanches à 16 h. 

“Opéra" d'exil et de lutte 

COGlumWJasé BALMES et Gracia BARRIOS- Scénographie: Marc BONSEIGNOUR 
Ecriture et Régie: Pierre DEBAUCHE- Musique: Sergio OR TE GA 
Les tei tes chantes sont de PABLO NERUDA 


r r« 


ftÉntei— ' j^ ii D J ctXüv! 

GAÎTÉ MONTPARNASSE 


samedi l w février 20 h 
Pierre Prëvert présente 

‘ LES FILMS DES 
FRÈRES PRÉVERT 
niarefî 4 février 20 h 30 
FÊTE SURPRISE 
A JACQUES PRÉVERT 

avec | 

Raymond Bussïères, Francis 
Lsmarque, Moutoudjï, Pierre 
Prévert, Serge Reggiani, 
Simone Sîgnoret, Cote Vau- I 
caire, Jean Wiener, etc. 
enaKahantianavec 

rEsMsseniEm Public dn Chute B e a drarg 

59, bd JoJes-6aesde- 243LDIL59 


VILLE DE CHAMPIGNY 





7" r FÉVRIER 
21 heures 

CENTRE 

YOORi 

GABARINE 

(Les Mordacs) 
706-05-50 




ÉLY5ËES POINT SHOW 
PANTHÉON - OMNI A BOULEVARDS 
QUINTETTE - CAMBRONNE 
Périph. : CARREFOUR (Pontin) 


EL 

PLEUT 

HMOURS 

OU 

C'EST 


Georges ANTUNES 

Macroformo'oJlcB I, pour 5 mapné- 
ic.phones et 10 haut-parleurs 
mobiles (o) 

Ahmed ESSYAD 

Lectures iooi 

Pierre TARDY 

Multiples il <oo) 

Nguyen Von TUONG 

Création .ooi 

TR \N QU AND H A I I 

iClihare. guimbardes, vuü.eres) 

ENSEMBLE J- 2 m 

Concere en oinroductloa o'-rc le 
Groupe de re^he-'-he mil . Ica le 

u?) CrêMlou fniucaiie. 

ICO» Cr« ; :ition moniil.de. 


COLLECTIF 
JEUNE CINÉMA 

II existe un autre Cinéma 


un film de 
JEAN DANIEL 
SIMON 



de Gregory MABKOPOULOS 

Jeudi, vendredi, samedi, 20 h 30 

8, passage Cbarles-Dallery, 
Parls-ll* 


• S b smaCK vous pose du RraUèsws 

9 fcsEï détescf KtrfteKÆiBi iss 

L'IIRIIE du 5EKE 

• ■UelBEIGHAVrn 

Datieite BEZUD. antens Ai Nbt, 
yrfy wBfl xniaBpBnwne a axï iaare s 
âeZBeZZtovas 
â partir dn 29 Janvier an 

CT WDiawM .gaasaay 


•;n«lMa;, «* sr^-çw U.G.C -Marbeuf. 8" (325-47-191. 

Convention, 15* (838-42-27). w 

I _T Z JT.mRnniaimfH. , . LP LOÜP DBS STEPPES (FÏ.-SeÜBM- 

% c SEÏÏffiSSÎS7 ™ : ^ ^ i337 - 

«AI 68 (îr.) ; Dragon, e* (546-54-74) 

(843-16 -M): Gaumont-Sud. 14* MARIAGB (Fr) s Biarritz, S* (350- 


LES IKS mise en scène PETER BROOK 
soirée 20 h 30, matinée dimanche 15 h. 

JUSQU'AU 28 FÉVRIER SEULEMENT 

relâche dimanche soir et lundi. Prix 1 0 F et 20 F. 

location au Théâtre 1 2 h à 1 9 h, tous îes jours, sauf dimanche. 

HORS LOCATION 100 PLACES DISPONIBLES 

pour chaque représentation. Ouverture des portes une heure à 
l'avance. 

BOUFFES-DU-NORD : 209, fg Saint-Denis, métro: La Chapelle 
ne pas confondre avec Porte de la Chapelle, 
téléphone 280.28.04-280.28.78 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 3 dfl DÉBUT DE>IAHNÉE 




Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en îYiîllibars (le mb vaut environ % de mm) 
^Zone de pluie ou neige V averses orages m u E Sens de la' marche des fronts 

-4> J L . Front chaud ■L.A. Front froid - A * A Front ocdus 


Evolution probable du temps en 

Fiance entre le Jeudi 30 janvier A 

0 heure et le vendredi 21 janvier 'à 

24 heures : 

Le courant général, de secteur 
ouest, restera très rapide de l'Amé- 
rique du Mord à l’Europe, et le front 
froid, situé Jeudi matin de l'Irlande 
aux Açores, traversera la France dans 
la Journée de vendredi 

Vendredi matin 31 Janvier, le 
temps sera couvert des Pyrénées à 
la Lorraine, au Rhin et au Jura ; il 
pleuvra du Massif Central au Word- 
Est. Sur les régions méditerranéennes 
et les Alpes, le ciel sera nuageux. 

Sur le reste du paya, des éclaircies 
passagères alterneront avec des aver- 
ses. et U fera plus frais que la veille. 
Au cours de la Journée, les pluies 
se déplaceront vers l'est, et U neigera 
passagèrement sur les Alpes et le 
Jura, puis le temps variable, avec 
des averses et quelques éclaircies, se 
généralisera. 

Les vents, modérés dans l'intérieur, 
assez forts près de l'Atlantique et 
de la Manche, tourneront progressi- 
vement de sud-ouest à ouest. 

Lee températures maximales seront 
en légère baisse. 

Jeudi 30 Janvier, k 7 heures, la 


pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Paris -Le 
Bourget, de 1017,1 millibars, soit 
783.3 millimétrés de mercure. 

Températures ( le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 29 Janvier ; le 
second, le minimum de la nuit du 
29 au 30) : Biarritz, 15 et 8 degrés ; 
Bordeaux. 14 et 9 ; Brest. U et 11 ; 
Caen. 11 et U ; Cherbourg. 11 et 10 ; 
Clermont-Ferrand. 12 et 9 : Dijon, 8 
et 6 ; Grenoble, 9 et 6 : Lille. 9 et 8 ; 
Lyon. 10 et fi ; Marseille, 16 et 8 : 
Nancy. 10 et 7 ; Nantes, 13 et 11 ; 
Nice. 15 et 7 ; Paris - Le Bourget. 10 


et 10 ; Pau. 14 et 5 : Perpignan. 19 
et 12 ; Rennes. 13 et 11 ; Strasbourg. 
9 et 7 ; Tours. 12 et 10 : Toulouse. 14 
et 6 ; Ajaccio, 17 et fi ; Pointe-à- 
Pitre. 27 et 22. 

Températures relevées k l’étran- 
ger ; Amsterdam. 7 et 1 degré ; 
Athènes. 15 et 10 : Bonn. 8 et 5 ; 
Bruxelles, 7 et fi ; Le Caire, 13 et 7 ; 
lies Canaries. 18 et 14 : Copenhague. 
4 et 3 ; Genève. 10 et S ; Lisbonne. 15 
ot 7 ; Londres. 8 et 7 : Madrid. 16 
et 1: Moscou. —4 et —S: New-York. 
9 et 7 ; Palma-de- Majorque. 21 et 3 ; 
Rome. 14 et 2 ; Stockholm. 2 et 1 : 
Téhéran. 6 et — L 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 30 janvier 1975 : 

DES DECRETS : 

• Complétant la nomenclature 
des maladies réputées conta- 
gieuses : 

• Modifiant l’article R. 143-2 
du code du travail relatif au bul- 
letin de paie. 


Bulletin d'enneigement 


Renseignements communiqués 
par le comité des stations fran- 
çaises de sports d*biver. 

Le premier chiffre Indique 
l'é pals se ai de la neige au bas 
des pistes o a vertes, le deuxième 
chiffre Indique l'épaisseur de la 
net rc en baut des pistes ouvertes. 

L'Alpe-d'Huez : 150, 440 ; Autrans : 
10. 80 : Bellerombe - Crest-Voland : 
40. 100 ; Bourg -Saint- Maurice - les 
Arcs: 115, 310; Chnmonlx : 25. 250; 
C b a m r o tisse : 90. 130 ; Chapelle- 
d 'Abondance : 30. 150 : Chu tel : 20. 
250 ; La Clusaz : 40. 250 : Combloux : 
30. 250 ; Les Contamines - Moutjole : 
40, 300 ; Le Corbler : 40. 230 ; Cour- 
chevel ; 180, 230 ; Les Deux-Alpes ; 
75. 350 : Plaine : 155. 305 : Plumet - 
Piaz-sur-Ariy . 60. 120 ; Les Gets : 
45. 255 ; Grand-Boroand : 35. 210 ; 
Les Hbucbes : 30. 1G0 ; Megéve : 50. 
210 ; l* Me nul res - Val -Th o rens ; 
70. 175 ; Méribel : 90. 240 ; Moraine - 
Avorloz 10. 400 : La Plagne : 
160. 210 ; Pralognan : 75, 145 ; Salnt- 
GervalH - Le Bette x : 60. 200 ; Sa- 
moëns ; 10 260 ; TholIon-les-Mérai- 


ST.-7 ; 100. 190 : Tiones ; 180. 250 : 
Val-Cenl.» : 30. 130: Val -d’Isère : 
150. 265 : Vullolrc : 45. 190 ; Vlllard- 
dc-Luns : 10. Su. 

ALPES DC SLO 

Aurnn : 50. 90 : Isola 2000 : 70. 110 : 
Montgenevre : 70, 120 ; Orelères- 
Mcrloite : 20. 90 : Pru-Loup : 30. 80 : 
Le Sauzi 20. 90 : Serre -Chevalier : 
70. 120 ; Valberg : 30, 60 ; Vars : 
25. 110. 

PYRENEES. 

Ax-les-Thermes : 10. 80 : Barêges : 
60. 110; Cauterets-Lys : 130. 380; 
Font -Rome u : 40. 60 ; Gourette - Les 
Eaus-Bonnes : 50. 170; La Uoagie : 
80. 150 : Sulni-Iary - Soulan : 20. 150. 
MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 20, 60 ; Super- 
BcEse : 20. 60. 

JURA 

Mêla bief : 10. 80; les Rousses : 
10. 130. 

VOSGES 

Gèrardmer ; 5. 35. 

* Horloge des neiges ; 874-03-59. 


I loterie nationale I 


Liste officielle dessommesà * 

payeçtous lots corapris,aoxbfflets entiers. 


m 

finales 

et 

ntufiro» 

Groupes 

Sommes 

à 

Payer 

OH 



F 

BiH 

1 

tous groupes 

50 


501 

tous groupes 

250 


4 411 

groupe 4 

5 050 



autres groupes 

550 


5 491 

groupe 4 

5 050 



autres groupes 

5 50 

■ 

75 901 

tous groupes 

5050 


D 382 

groupe 4 

5 000 



autres groupes 

500 


6712 

groupe 3 

5 000 

2 


autres groupes 

500 


75 902 

tous groupes 

5 000 



groupe 3 

100 000 


mmm 

autres' groupes 

10 000 


WrMrkVm 

groupe 2 

100 000 


mm 

autres groupes 

10 000 


863 

tous groupes 

200 


T 083 

groupe 3 

5 000 



autres groupes 

SU) 


4173 

groupe 3 ..... 

5 000 



autres groupes 

500 


4893 

groupe 3 

S 000 

3 


stores groupes 

500 


6 023 

groupe 2 

5 000 



autres groupes 

500 


6 543 

groupe 3 

5 000 



aunes groupes 

500 


75*03 

tous groupes 

5 000 

■1 

94 

tous groupes 

100 


214 

tous groupes. 

200 


014 

tous groupes 

500 

J 

7 434 

groupe 2 

5 000 



autres groupes. 

500 

mf- 

9724 

groupe 5 

5 000 



autres groupes 

500 

ira-. 

65 684 

groupe .3 * 

100 000 



au lies groupes 

10 000 


75 904 

groupe 3 

1 500 000 

■ 


entres groupa 

15 000 

■ 

15 

tous groupa 

100 


3865 

groupe 4 

5 000 



autres groupes 

500 

R 

5 015 

groupe 5 

6 100 

ü 


autres groupes 

600 


75 905 

tous groupes 

5 000 


42 085. 

groupe 4 

100 000 



autres grouires 



B 


200 






8 


finales 

et 


S 450 
7486 
9 538 
75 906 


7 
27 
2 847 

75 907 
3257 


038 

848 

2598 

8 028 

75 908 
9 708 


09 
609 
1 019 

7 519 

6 859 

75 909 
6S 159 


70 
080 
8 870 

3900 

420 

75 900 


Groupes 


groupe 5 
outras groupas 
groupe 1 
antres groupes 
groupe 2 
aill as groupes 
tons groupes 


tous groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 
tous groupes 
groupé 3 
autres groupes 


tous groupes 
tons poupes 
groupe 5 
mitres groupes 
groupe 5 
mitres groupes 
tous groupes 
groupe 1 
autres groupes 


tous groupes 
tous poupes 
groupe 2 
autres groupes 

gnujK 2 
autres groupes 
groupe 1 
'autres groupes 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
groupe 3 
autres «poupes 
groupe 4 
antres groupes 
groupe 4 
autres groupes 
tons groupes 


Sommes 

à 


F 

5 an 

500 
5000 
500 
5 000 
500 
5 000 


50 
150 
S 050 
ESO 
S 050 
10 050 
1 050 


200 
500 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
10 000 
1 000 


100 
300 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 100 
100 ooo 
10 000 


.100 
200 
5 100 
eoa 
S 000 
500 
5 000 
500 

S 000 


^^^TRANGHE de la 
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Fiscalité 


IfS D&EHSES D'ISOLATION QU! POURRONT ÊTRE DÉDUITES 
DU REVENU IMPOSABLE 


Le Journal officiel du 29 jan- 
vier 1975 publie un décret définis- 
sant les travaux et matériaux 
d'isolation qui pourront — dans 
la limite de 7 000 francs, plus 
1 000 francs par personne à 
charge, cette somme n'étant pas 
c umula ble avec les charges d’abat- 
tement immobilier — faire l'objet 
d'une déduction fiscale dans la 
déclaration des revenus 1974. 

Seules pourtant être portées en 
compte : 

« 1 ) Qui ont pour objet exclusif 
de limiter les déperditions calo- 
rifiques : 

» — Par la pose de joints 
d’étanchéité, de type métallique, 
profilés et mastic ; 

» — Par la pose de doubles- 
fenêtres. de doubles vitres et de 
châssis de fenêtres à étanchéité 
renforcée, lorsque leur instal- 
lation est rendue nécessaire par la 
mise en place de doubles vitrages ; 

» — Par rapplication de maté- 
riaux isolants sur les parois des 
façades et piquons, les plafonds 
sous combles et sous terrasses, les 
planchers sur sous-sol ou cave, 
ainsi que sur les canalisations et 
réservoirs d'eau chaude et d'air 
chaud : 


SESSIONS ET COLLOQUES 

Le centre Thomas- More orga- 
nise les filières et sessions sui- 
vantes : 

% FILIERES 

— 7-11 avril : « L'image de la 
mort ». avec R. L.-V. Thomas. 

— 8-9 mars et 3-6 Juillet : 
tt Narcissime et Idéologie ». 
avec M. R. Subion. 

— 25-29 Juin ; « Vision catho- 
lique de la modernité et vision 
moderne du catholicisme ». avec 
..■1. E Poulat. 

— 22-23 février et 2-5 avril : 
« Initiation à l'analyse 
structurale des textes ». 
avec MM. J. Calloud et F. 
Genuyt. 

• SESSIONS 

— 8-9 février : a Trente ans 
d’autogestion ouvrière 
rexpérience des communau- 
tés de travail », avec M. M. 
Mermoz. 

— 15-16 mars : e L'approche 
marxiste du phénomène re- 
ligieux dans la pensée de 
Cramsci ». avec M. EL Por- 
telli. 

— 15-16 février : a Pentecô- 
tisme et néo- pentecôtisme : 
approches historiques et so- 
ciologiques ». avec M. J. Sè- 
suy. 

— 8-9 mars : a Condition fé- 
minine et images de la 
femme en Afrique noire. 
avec Mme D. Pauline. 

— 19-20 avril ; a Problèmes 
de la modélisation du dis- 
cours ». avec M. A. -J. Grei- 
mas. 

★ Tous reuelsoements au centre 
Thom as-More, la Tourette. 69210 L’Ar- 
brefiie. 


» Sont considérés comme iso- 
lants. lorsqu'ils sont appliqués sur 
une épaisseur d’au moins 3 centi- 
mètres, les matériaux composés 
essentiellement de : laines de 
■verre ou de roche, liège, mousse 
de polystyrène expansé ou extradé, 
mousse de polyéthylène, mousses 
rigides à base de polychlorure de 
vtnyle ou de polyuréthane, mous- 
ses formo-phénoliques. rermiculite 
ou perlite. verre cellulaire. 

» 2) Les dépenses qui résultent 
de rachat et de la pose : 

» — De systèmes de régulation 
par thermostats d’ambiance ou 
par sondes extérieures, dhorloges 
de programmation, de robinets 
'thermostatiques, de compteurs à 
calories, de répartiteurs à évapo- 
ration. 

» 3) Les dépenses qui résultent 
du remplacement d’une chaudière 
à fuel usagée par : 

» — Une chaudière neuve de 
puissance au plus égale fonction- 
nant exclusivement au fuel, ou 
au gaz, ou au charbon, ou au bois, 
ou au charbon et bois. Un appa- 
reil captant F énergie solaire. Ün 
système utilisant l’énergie géo- 
thermique. la déduction porte 
alan sur l'échangeur de chaleur 
et les installations situées en 
amont. 

» Les dépenses relatives à des 
appareils de chauffage d’appotott 
autres que ceux alimentés par 
Vénergie solaire ne sont pas 
admises en déduction. 


Éducation 


• L’Association pour le déve- 
loppement de l’éducation nou- 
velle à l'école (ANEN). organise 
à Paris, à l’intention des ensei- 
gnants et des parents, deux ren- 
contres ; 

— Les 1" et 2 février, sur le 
thème : l’école et l’environne- 
ment 

— Les l •• et 2 mars, sur le 
thème ; le travail de groupe et 
le travail indépendant de l'en- 
fant à l'école. 

■k Renseignements : 68. rue d'As- 
■a*. Paris- 5 r . Ici. 548-80-72. 

• Le bureau pédagogique 
Orientations organise à l'Inten- 
tion des enseignants de tous ni- 
veaux. une « session d'entraine- 
ment à la définition des objectifs 
pédagogiques ». Ce stage aura lieu 
à Paris les 22 et 23 février. Les 
renseignements sont à adresser au 
bureau pédagogique Orientations. 
78, rue de Sèvres. 75341 Paris 
Cedex 07. Tel. 306-85-30. 


Stages 


• Le centre de formation conti- 
nue de Vunioersité Renê-Descartes 
129. avenue du Général-Leclerc. 
75014 Paris - 707-39-19) organise 
pour des employés du secteur 
privé le stage ; « Economie de 
l’entreprise » (réunion d'informa- 
tion le 7 février». 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME R* 1064 
12 3 4 5 6 7 9 9 



nn 

xx- jj m lw 

HORIZONTALEMENT 

L Quand elle est pleine, ce 
n’est une nouvelle pour per- 
sonne ; Certains les préfèrent 
cassés. — n. Bien saisis. — HL 
Adverbe ; Essaye peut-être de 
faire remarquer sa présence. — 
IV. En Suisse. — V. N’arrête pas 
de couler ; Est toujours convoité. 
— VL Pronom : Esquive. — VIL 
A brusque ment changé de direc- 
tion. — vm. Repoussions. — 
IX. A donc longtemps vécu, mais 
a-t-elle beaucoup retenu ? : Elle 
se trompe ( épelé 'j . — X. Posses- 
sif : N’est jamais ingrat quand il 
est riche ; Coule en France. — 
XL Roi U Ses habitués savait fort 
bien que lorsque le vin est tiré fl 
faut le boire ! 

VERTICALEMENT 
1 . Lü meilleure est bien sou- 
vent la plus dure ; Avec lu), il 
n'y a pas de quoi rire ! — 2. Pas 
superflues ; Sans changement 
notable. — 3. Orientation : Parmi 
les petites annonces. — 4. Gref- 
fes ; Roulées.' — 5. Cela ne tient 
pas debout ! : Cours étranger. — 
6. Suffît à ceux qui manquent 
d’appétit ou d'ambition; Pas 
dolent. — 7. Pourvu d'une solide 
charpente ; Prénom étranger. — 
8. Sigle : Initiales d’un construc- 
teur d'automobiles. — 9. Roman- 
cier; La part du lion, au cours 
d'une de ses aventures : Dans 
une flûte. 

Solution du problème n" 1 083 
Horizontalement 
L Entérite. — n. Couloir 


fravki). — HL Lu; As; Arc. — 
IV. Agénésie. — V. Ta; Cernée 

— VL T ue ! LM. — VIL Semoule. 

— VTTL Rassis ; Er. — IX. Ide ; 
Ni ; SL — X. Enlacés. — XL Ré ; 
Cerise. 

Verticalement 

1. Eclat : Prier. — 2. Nougat ; 
Adnè. — 3. Tu ; UsseL — 1 Elan- 
cées ; Ac. — 5. Rosée ; Mince. — 
6. SJL : Osier. — 7. Train : SL 

— 8. Réelles. — 9. Oc : Emérite. 

GUY BROUTY. 




Service des Abonnements 
S, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C. C. I» 4 207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJ1L - TAU. 
ex- COM MC SAUTE ficmf Algérie > 
90 F 160 F 233 F 300 F 

TOUS PATE ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F «02 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
115 F 218 F 307 F 40D F 


D. - TUNISIE 
125 F 231 F 337 F 

Fax vole aérienne 
tarif sur demande 


4M F 


Les abonnés qnt paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque à 
leur demnode 

Chan g ement? d'adresse défi- 
ûitifs oo provisoires (deux 
semaines on plus), not. abonnés 
sont Invités A forma 1er lear 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
d’envol A toute correspondance 

Ve niHeg avoir Foblfceanee de 
rédiger tons Isa noms propres 
en caractères d'imprimerie. 


SCIENCES 


Le vol de Salioul-4 

DIX-HUIT JOURS DE TRAVAIL 
DANS L'ESPACE POUR LES 
COSMONAUTES SOVIÉTIQUES 
A. GOUBARIEV ET G. GRECHKO. 

Les deux cosmonautes soviéti- 
ques Atexej Goubariev et Georgul 
Grechko, qui séjournent à bord 
de la station orbitale soviétique 
Sallout-4 depuis le 12 janvier, 
ont entamé leur dix-huitième 
journée de vol sans que l'on 
sache combien de temps l’expe- 
rience va encore se poursuivre. 

Les Hwn hommes ont mainte- 
nant surmonté les problèmes 
d’adaptation à l’apesanteur qu’ils , 
avaient rencontrés au début de i 
leur séjour dans l’espace. Leur 
entrainement physique à bord 
est important, puisque l’agence 
Tass précise que les deux 
hranmfls ont fait 1000 kilomètres | 
de bicyclette sur la m ac hine fixe 
installée à bord de - Saliout-4. 1 
100 kilomètres de marche et ; 
ISO kilomètres de course à pied 
sur le tapis roulant & leur dis- , 
position. 

A. Goubariev et G. Grechko j 
font beaucoup d'expériences de 
biologie et d’astronomie. Ayant & 
leur disposition 2 JB tonnes 
d'appareils scientifiques à. bord 
de Saliout-4. ils font d'une part 
des expériences avec des plantes, 
des cultures de tissus, des micro- 
organismes et des insectes, d'au- 
tre part, des observations astro- 
nomiques. Ils surveillent notam- 
ment l'activité solaire et ses 
répercussions sur l'ionosphère 
e b l'atmosphère terrestres, e t 
observent les étoiles grâce à des 
télescopes et à des caméras, aussi 
bien en ultraviolets qu'en Infra- 
rouges et dans le domaine des 
rayons X. 


) . 


LE LABORATOIRE ORBITAL 
EUROPEEN SPACELAB 

sera Equipe 

D'ORDINATEURS DE LA C.l.l. 


L'Organisation européenne de 
recherche spatiale i ESRO i a 
passé commande à la Compagnie 
internationale pour l'informati- 
que iC.IJ.1 de vingt -deux petits 
ordinateurs Mitra-15 pour le pro- 
gramme de laboratoire orbital 
habité Spacelnb. Quatre de ce? 
ordinateurs équiperont le? modè- 
les de vol du Spacelab. et les 
autres seront utilisés au sol pour 
la surveillance automatique des 
essais des matériels tout au long 
de la préparation des vols. Le? 
livraisons commenceront à la fin 
de 1975 et s'échelonneront jus- 
qu'en 1977. Le premier vol du 
Spacelab est prévu en avril 1980 
La CJJ. a célébré récemment la 
vente de son millième ordinateur 
Mitra-15. 


AUTOMOBILE 


/ ■: 


LA RENAULT 30 TS 
SERA AU SALON DF »*VE 


La régie Renault annonce que lu 
premières Renault 3U TS produite* 
par l‘ usine du Havre-Sandouville 
subissent actuellement des tests 
d'endurance sur route et snr pif tes 
d’essais. 

^Voiture de haut de gain nie de la 
Régie, la 30 TS est équipée du mo- 
teur à sia cylindres en V de 2 664 
centimètres cubes produit à Douvrm 
(Pas-de-Calais) par Peusent-Rennult- 
Vnlvo, et que l'on trouve déj-i sur 
les Volvo 264 et le coupé Peugeot 504 . 
Ses roues avant sont mot rires, sa 
direction assistée. 

La Renault 30 TS sera exposée 
ponr la première fols en public eu 
mare, au Salon de l'antnmoblle üe 
Genève. 

• ^ CX CIT ROEN A REÇU LE 
TROPHE E DE LA « VOITURE 
DE L'ANNEE ». — Au cours 
d’une réception, mardi soir, à 
l’hôtel Méridien, MM. George 
Taylor et Raymond Ravenel. 
président et membre du direc- 
toire de Citroën, ont reçu le 
trophée de la Voiture de l'an- 
née. remporté, pour 1974, par 
la CX Citroën. 

• LAMBORGHINI, la firme 
automobile italienne, a été 
rachetée par deux financiers 
suisses, MM. Rossetti et Lait- 
ner Pour sortir la société des 
graves difficultés où elle se 
débat — ses ventes sont tom- 
bées à quatre cent vingt-cinq 
voitures en 1974, — les nou- 
veaux dirigeants miseront sur 
le développement des exporta- 
tions vers les Etats-Unis, iso 
Rivolta. autre constructeur Ita- 
lien de voitures de sport, r. 
déjà fermé ses portes et Fer- 
rari a vendu, en 1974, deux fois 
moins de voitures qu'en 1973. 


Edita par la gJLRX. le Moiu te. 
Géa nte : 

1 ** ,a ftnwfc directeur de la pouncaiEon. 

«to » sanugaaL 


Imprimerie 
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DEMANDES D'EMPLOI S, 00 

OFFRES D'EMPLOI 30,00 

REPRESENTAT. : Demandes is.oo 
Offres 30,00 

Offres cTEmploï "Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 


Ufigaa laBamT.C. 
S, 00 6,89 
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emploi/ régionaux 


IMPORTANTE ENTREPRISE 

REGION OUEST 


COLLABORATEUR 


Dans Je «dre d’un Service Etudes Sociale*. □ sera 
responssble de 

— l'analyse des procédures administratives 
et Informatiques concernant le personnel 

— des sta t istiques. 

Niveau D.U.T. Gestion . du personnel de préférence 
Expérience de é ans dans un service du personnel. 
Connaissance du traitement de la pale sur ordi- 
nateur exigée. 


CHEF de Section Administrative 


Dans Je cadre du Service do. Personnel.- U aura 
une activité dans les domaines : pointage, pale, 
liaisons avec le service informatique. 
Expérience industrielle Indispensable dans 
S années miwimn yï d'encadrement. 

Adresser currte. vltae détaillé, photo, prétentions 
sous référence A ou B sous le n° lL 637 à 
HAVAS ATLANTIQUE PUBLICITE, B.P. 52, 
44601 SAINT-'irAZAUtB. qui transmettra. 
Discrétion totale assurée. 




MAISON 

FAMILIALE 


Société leader national dans son secteur 
100 milliards AJ. chiffre d'affaires 
recherche 

ADJOINT AV DIRECTEUR 

DIVISIONS HNANQËKE et COMPTABLE 

• Formation expert comptable. 

• Expérience fiscale comptable et contrôle budeé- 
talxe. ‘ 

• Promotion certaine dans entreprise à la pointe 
des réformes sociales. 

— Travail agréable (semaine de 4 Jours 1/2, Horaire 
mobOe> dans ajôgo moderne, situé dans riUe 
moyenne Nord de la- Rance A 100 minutes de 
Paria. 

— liaison meublée .offerte .pendant période de 

stage. ... . , 

Envoyer curriculum vltae + photo à : 

GJM.P. « Service E 15, r. de Haxtgnan, PARIS-»*. 


FîTfofe société «mérôarae 
implantée à SENS 

spécialisée dans la fabrication de matériels 
d'équipement pour les Industries pétrolières 
’ r ec herche 

pour faire face A sa Me vire -expansion . 

CHEF DES MÉTHODES 

Ce poste convient à : 

— un Ingénieur ou . technicien supérieur connais- 
sant bien les procédée d’usinage et de fabrica- 
tion modernes ; 

— ayant acquis une bonne expérience de là fonc- 
tion au sein d'une entreprise de construction 
mécanique : 

— ayant des co nnaissances sur M.TJ/L, définitions 
de pièces brutes et de cumuls de cote ; 

— notions d'anglais souhaitées. 

Loge a ie n t -assuré. 

Adresser C.V;, prétentions et photo à : 

J.-P. TOUBHAN3 - PMC EUROPE 
B J. 81 - 89103 SENS. 


BUREAU ETUDES PUBLIC 

. HAUTE NORMANDIE 
RECHERCHE 

INGÉNIEUR TRANSPORT 
; -confiriwé 

L’ingénieur qui aura quelques années d’expériences 
professionnelles sera chargé dm probjémfas de 
transports collectifs en milieu urbain et- Inter- 
urbain. 

Kcrlre arec C.V. au N* 7851 «le Monde» PubUclté. 
5. rue des Ttanene - 754E7 paris-®* 


i l'Dtl LU - ! 





lafigne LbBswT.C.- 

I MM OBI LIER 

Achat — Vente - Location 24,00 28,02 

AUTOS -BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00- 70J0S 

OCCASIONS 22JJ0 25,68 


offrès d’emploi 


offres d 'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Recherche pour Sociétés Nationales en Algérie. 

ingénieurs 

Industrie Pétrolière 

Mécanicien - Entretien diesels mécaniques 

et électriques Réf. 504 

Electricien - Etudes, spécifications, contrôle 

réalisation réf. 505 

Electromécanicien • Entretien matériel T.P. 

et pétrolier Réf. 532 

Mécanicien - Entretien matériel T.P. Réf. 425 

Télécommunications - Etudes, installations, 

entretien Réf. 506 

Transport - Matériel lourd en zone désertique Réf. 509 

Architecte - Etudes bâtiments Industriels 

et administratifs Réf. 528 

Génie Civil - Travaux d'infrastructure Réf. 507 

Etudes construction d’unités industrielles Réf. 406 

Calcul béton - VRD - Ouvrages divers Réf. 2123 

Spécialiste en gestion de stocks Réf. 531 

Economiste Industriel - Etudes complètes de projets 
industrie plastique Réf. 527 

Soudage pipe jusqu'à 20 pouces - Arc, autogène 
sous argon - Contrôle radiographique Réf. 419 

Pour tous ces postes, il est exigé une solide formation 
et une expérience confirmée dans des postes similaires. 

Salaire selon compétence - Nombreux avantages sociaux. 

Téléphoner pour rendez-vous et adresser c.v. déraillé sous 
référence «ures pondante a : 

EXPANSIAL 6, Rue Halévy - 75009 Paris - 742.31.29 - 266.12.25 


BANQUE D'AFFAIRES INTERNATIONALE 

Champs-Elysées 

recherche 

pour le i*' avril 1975 

UN DIRECTEUR 
SERVICE COMPTABILITÉ 

— Formation et expérience : 

Personne de tant premier plan. 

Titulaire du DECS. BSEC ou expertise comp- 
table. U sera averti dea problèmes relatifs aux 
établissements financiers, des problèmes fiscaux 
et familiarisé avec la gestion par ordinateur. 

— Responsabilités : 

Comptabilité générale, bilan, consolidation ni- 
veau groupe 

Poste d'avenir pour candidat disposant d'un 
potentiel de développement. 

— Rémunération : 

Suivant expérience et capacité. 

Adresser C.V» photo et prétentions au n* 7.822, 
« le Monde * Pub^ B. rue des Italiens, 75427 Paris-»* 



TEKTRONIX 

division Télécommunications 


recherche 


SPECIALISTE VIDEO 


pour la vante de ses produits télévision. 

- Ce poste conviendrait à INGENIEUR/ 
TECHNICIEN possédant une solide expé- 
rience des équipements vidéo professionnels. 

La connaissance de l'Anglais écrit et parié 
est indispensable. 

• Salaire à débattre 

- Voiture fournie par la Société 

* Participation aux bénéfices du Groupe. 

Lieu de travail : ORSAY (91) 
Téléphoner au 907.78.27 - posts 201. L 


SOCIÉTÉ D'INSTALLATIONS 
et APPLICATIONS INDUSTRIELLES 

Filiale d’un Groupe Allemand Important - 
recherche pour : 

— gestion financière de contrats « clés en main », 
fc r exportation. 

— relations banques et administrations. 

Cadre administratif 


consultant 

3 A 5 ANS D’EXPERIENCE 

Notre Organisme est chargé de 
développer, chez les producteurs 
et distributeurs de produits de 
grande diffusion, des modes de 
communication et de traitement 
des informations, visant à facili- 
ter et améliorer les échanges ad- 
ministratifs. 

Vous interviendrez comme con- 
sultant, auprès des grandes En- 
treprises, déjà acquises à cette 
action, pour assurer F informa- 
tion des Cadres, chargés de F ap- 
plication, et les aider à définir 
les structures et moyens néces- 
saires. 

- une formation supérieure - 
Grandes Ecoles d’ingénieurs 
ou de Gestion. 

- de solides connaissances en 
Informatique. 

- et des expériences de Conseil 
vous seront nécessaires pour as- 
surer cette mission, avec l’auto- 
nomie voulue, au sein de notre 
Equipe. 

Envoyer G V. détaillé s /ré f. No 53469 
Pablipress 31. Bd Bonne Nouvelle Paris 2e 


DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère du Travail 
et des Affaires Sociales 
Direction de la Formation 

Recherche pour ses services d'ensei- 
gnement et d'études en Algérie des 
INGENIEURS, .ARCHITECTES et 
TECHNICIENS SUPERIEURS dans 
les spécialités suivantes : 

— Chimie. 

— Électromécanique. 

— Électronique RTV. 

— Dessin constructions mécani- 
ques. 

— Dessin constructions métalli- 
ques. 

— Travaux Publics et construc- 
tions. 

— Bâtiment - géologie. 

— Bobinage. 

— Chaudronnerie. 

— Électricité auto. 

— Mécanique auto. 

— Froid industriel. 

Adr. C.V. ou se présenter au BUREAU 
DU MINISTÈRE DU TRAVAIL ET DES 
AFFAIRES SOCIALES 

prèi l'Ambassade d' Alger» 

9, rue Guénot. — 7501 1 PARIS. 


Notre groupe métallo r^qoe et fl ectto mécanique 

recherche 

son chef du service 
des achats 


Personne de 1er plan, de formation Ecole 
Supérieure de Commerce ou équivalente : 
expérience des négociations avec les fournis- 
seurs, action permanente pour le réduction dos 
coûta, animation du service, concertation avec 
les services techniques 'de nos entreprises. 

Ad. CV détaillé, photo si possible et prêtent. 


efc. 


Service du Personnel 
1, rue du Chariot d*Or 
77400 LAGNY 


et financier 







e Sens des responsabilités. 

a Formation spécialisée financière ou bancaire. 

• Connaissances de comptabilité. 

• Expérience confirmée du 3 ans (entreprise ou 
braqua). 

• Allemand -anglais courant exigés. 

Envoyer cuir, vltae manuscrit, photo et prétentions 
au no 7.853. « LIS MONDE » Publicité, 

S, rue des Italiens. 75427 PARIS, qui transmettra. 


SOCIETE GEOPHYSIQUE 

recherche pour 

TRAVAIL A L'ETRANGER 

CALCULATEURS 

f*) Ingénieurs on Licenciés 
Géophysique 

2°) Niveau Math, générales 

âge minimum 25 ans. 
Connaissances- anglais. 
Possédait permis de conduire V.L. 
Libérés obligations Militaires. 

Adrv CVà C.F.P.S. Sophïa Antipolls 
Boite Postale n° 16 
06560 VALBONNE 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche peur sou 

DÉPARTEMENT INGÉNIERIE A PARIS 

UN INGÉNIEUR 
GÉNIE CHIMIQUE 

MISSION : 

diriger et coordonner une équipe comportant 
plusieurs Ingénieurs de projets chargea 
de réalisations d’installations chimiques. 

PROFIL : 

Diplômé d'une ECOLE DE GENIE CHIMI- 
QUE. ayant plusieurs années d’expérience 
de travaux neuf.*. Expérience souhaitable 
dans le traitement des acides et des sol- 
vants. Industrie pharmaceutique et utilisa- 
tion du verre. 

Adresser C.V. et prétentions & N° 90.839 CONTESSE 
Pnblieltê, 20. avenue de l’Opéra, PAJRIS-l*r. qui tr. 


SOCIÉTÉ DE MÉCANIQUE 
ET D'HYDRAULIQUE INDUSTRIELLES 

Banlieue Sud 

Filiale d'un important groupe européen. 

recherche 


TTÎ^Twïï 


TECHNICO-COMMERCIAL 

25 ans minimum, ayant expérience en servo-aya- 
lérues électrobydrauhques pour prendre la respon- 
sabilité de la section engineering hydraulique du 
département commercial. 

Pratique courante de l’anglais exigé* 

Envoyer C.V. eoos N* 15.411 B à : 

EDITION BLEU PUBLICITE 
17. rue du Doc leur- Le bel. VTNCKNNE8 94300 
qui transmettra. 


Le chef de notre departement électrique, 
cherche, pour renforcer son équipe (6 ingénieurs. 
2 S projeteurs et Techniciens) réalisam les 
études et la maîtrise d'œuvre d’installa- 
tions ind ustr ielle s de distribution d'énergie 
électrique, 

un jeune ingénieur 
électricien 

de formation ECP, ESE ayant 1 ou 2 ans d'ex- 
périence en — électricité courants forts — . 
Il participe aux études, supervise les réalisa- 
tions sur chantiers, ce qui nécessite des dépla- 
cements en Francs, à l'étranger, de deux à 
trois mois. Anglais courant indispensable. 
Ecrire à Y. CORCELLE ss réf. 2S16 M. 


ALEXANDRE TTC S.A 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
membre de VANCERP 


CREATION POSTES D’AVENIR 

ANIMATEUR de réseaux min. 55.060 

30 ans minimum. Nombreux déplacements France. 
Définition d’objcctirs. mise en place et suivi d’un 
catalogue d’activités : Information, animation. 
Liberté d’action fonction des responsabilités assu- 
mées. . (R. 752 P) 

SECRET .AJ RE DE DIRECTION min. E6.0M 

Dynamique, capable organiser pool, tenir tableau 
de bord. 

SECRETAIRE &téno-dartylo 
assurant liaisons téléphoniques. 

JEUNE COMPTABLE EXPERIMENTE min. 33.056 
Actif, administratif, suivi des travaux d'exploita- 
tion. Liaisons avec secrétariat. 

Ecv. lettre man.. Q.V. + photo i IJT.F. 

24, Avenue Edison 75013 PARIS 
Discrétion assurée. Préciser date disponibilité. 


IMPORTANTE SOCIETE 

PARIS-EST 


FOUR CALCULS 

DG CONSTRUCTIONS METALLIQUES 


INGENIEUR D’ÉTUDES 


— POSSEDANT UNE EXPERIENCE 
PRATIQUE DE PLUSIEURS ANNEES, 

— Anglais souhaité. 

Adresser C.V. à ne 2287, SPERAR, 

12, rue Jean-Jaurès, 92887 PUTEAUX. 
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DEMANDES D'EMPLOI 
OFFRES D'EMPLOI 30,00 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 
Offres 30,00 

Offres d 'Emploi "Placarda Encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 


La ligne ta ligue T.C. 
€.00 6,89 


35,02 

17,21 

35,02 


42.03 


Annonces cuisses 


~UKfM UIV»TJL 

IMMOBILIER n. m mm 

Achat -Venta -Location :§«« 

auptos - BATEAUX SZfi 0 2S *W 

^°uT ONS “° 0 

oëSSlONS 22JW 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


fyiiDnnniimmmniiinuuiiimminEimniiiiininmmiinHninnm& 


MOYEN-ORIENT 


nous recherchons pour JVtS 1975 


Vétérinaires 


~ lus tir tant de 5 à 10 ans d’expérience et ayant — 
s acquis au cours de leur carrière une spécialisation == 
= dans les domaines suivants : — 

— • Pharmacologie animale • Cbjnxrgle animale — 
S'* Obstétrique • Clinique • Aviculture • Plact- ~ 
= colt are, etc-. 


Aides-Vétérinaires 


on Vétérinaires débutants 


Pour tons ces postes, In pratique 
de la langue anglaise est exigée. 


=c Les d dealers de camtld- accompagnés d'une photo — 
= et précisant les prêtent, de salai» sont à env. à : == 
= MINET PO B LICITE, No 39990 = 

= 40. rue Ollvler-de-Serres, 76015 PARIS, qui transm. — 


suinimmniimmiDinHiiiini;iinimmmimiiminniiimu:i!iimniR 


BANQUES D'AFFAIRES INTERNATIONALE 


CHAMPS-ELYSEES, recherche 


1°) Cadres et employés (es) 


DE BANQUE pour les départements : 
Crédit, Trésorerie, Etranger. Comptabilité 


2°) Secrétaires biling. anglais 


titulaires B.T.S. ou équivalent, 
sténodactylos, télexistes, standardistes. 


3°) Employés de service : 


chauffeurs, garçons de courses, garçons de bureau. 
Ecrire avec curriculum vltae et photo & 7.823. 

• le Mondes Publ- 5, r. des Italiens. 75427 Paris-9 r 


DELATTRE-LEVIVIER 


Ifi. BD MALESHEHBES, PARIS (S*> 
recbercbc 

pour renforçât service gérant les créances clients 


COLLABORATEUR (B. on F.) 


DE TEMPERAMENT ACTIF 


Contacts avec clientèle, usines, province et Paris. 
Lieu de travail c LA DEFENSE * proximité 
K.E-B. 

Voyages courte durée éventuellement. 


Ecrire lettre manuscrite avec C.V.. photo et pré- 
tentions au Service du Personnel. 


Importante entreprise de travaux publics 

recherche 

pour son siège région LA DEFENSE et pour 
participer à étude et négociation de marchés 


LICENCIE EN DROIT 


(HOMME ou FEMME) 


— spécialiste droits communs et droits adminis- 
tratifs avec D.EJ3. ; 

— Anglais parle et écrit exigé, Allemand ou Espa- 
gnol souhaité ; 

— au moins 10 ans de pratique juridique. 


Adr. C.V. et prétentions, es n D 90.773. CONTESSE 
Publicité. 20, av. de l’Opéra. Paris- 1 er . qui transm. 


ENTREPRISE EXPORTATION 


D’INSTALLATIONS ET APPLICATIONS 
INDUSTRIELLES 


Croupe multinational 
recherche pour 

Coordination Technique et Appro vision nement 

— équipements Industrie chimique, 

— machines et matériel de construction, 


INGENIEUR D’AFFAIRES 


• formation A.M. ou équivalent ; 

• 3 ans expérience prof. min. exigée : 

• parfaitement bilingue français - allemand. 


Ecrire avec cuit, vltae. pboto et prétentions ft 
KLOCKNER INA FRANCE S-A-R-L.. 

37. rue Marbcuf. Paris (8 e }. 


IMPORTANTE SOCIETE 

proche PORTE D'ORLËANS recherche 


CADRE COMPTABLE 


ayant quelques années d’expérience 


Pour seconder le Chef du Service Comptabilité 
(effectif 70 personnes environ) 


Outre de bonnes connaissances en comptabilité 
générale et analytique, ce cadre doit être familia- 
risé avec la gestion Informatisée 1 . — Dne bonne 
aptitude A diriger du personnel esc indispensable. 


Env. ourrle vltae à n° 90.846, COMTESSE Publicité. 
20. avenue de l’Opéra. Paris- 1 er , qui transmettra. 


si vous Etes un vendeur chevronné 


connaissant de préférence les produits chimiques 
Si vous vous sentez capable 


D'ANIMER 


UN RESEAU DE 

sur toute la France 


VENTE 


Si vous êtes rompus aux contacts humains : 

Si vous avec minimum 3S ans ; 

Alors vous" êtes l'homme que noua cherchons. 


Envoyer votre C.V. références et prétentions à la 
atd A. ARNAUD, l’un des premiers groupes français 
de distribution de produits chimiques 
CA 480.000900 de francs 
68, av. du Général Michel-Blaot 73012 PARIS 



IMPORTANTE SOCIETE recherche 

POUR MONTAGE D’USINES OE 
PREFABRICATION LOURDE EN IP*K| 


ENTREPRISE T. P. 
recherche 

pour BANLIEUE SUD 


ATTACHE 

DIRECTION ADMINI5TR. 


INGENIEUR D’EXECUTIDN 


(A & M - TP ou équivalent) 


i il est demandé : 

: — Une format, supérieure tvpe 
Sciences Eco ou Supérieure 
[ Ce commerce ; 

[ — Une expérience dans les tra- 
I vaux publics est indispens. 


Agé d’au moins 35 ans, ayant une sérieuse 
expérience des chantiers ( Génie Civil - 
charpentes - électricité - mécanique } et des 
mises en route d'installations. 


Auprès de l'ingénieur en Chef, dont il aura 
pendant les congés à assumer l'intérim, il sera 
l'opérationnel chargé de l'organisation et de la 
bonne marche, des chantiers, dirigeant les 
équipes de conducteurs sur les sites et les 
activités des sous-traitants. 


Ad ras. C.V. complet A Agence 
Spécialisée des Ingénieurs et 
Cadres, section A, 12. rue Blan- 
che. paris- 9*. oui transmettra. 


Très important groupe 
français de négoce 
de produits de batiment 
vous propose un poste de 


ATTACHE 
DE GESTION 


Connaissance de l'Anglais indispensable. 
Habitude des contacts en pays arabes souhaitée. 


Poste basé â BAGDAD nécessitant de fréquents 
déplacements. 


Adresser CV sous référence 210.172 à : 



GEDEV SÉLECTION 

34 BIS, RUE VIGNQN, 75009 PARIS 


I St vous êtes E.S.C.-I.U-T. ou 
équivalent (deux ans expérience 
ou même débutant). 

— Directement rattaché eu di- 
recteur de la succursale, vous 
recueillerez tous les rensei- 
gnements de gestion, tiendrez 
le tableau de bord, assurerez 
le contrôle budgétaire et la 
liaison avec les services in- 
formatiques. 

— Env. CV, manuscrit. Photo el 
prétentions sous n<- 15-428 B, 
EDIT. BLEU, 77. rue Lebel, 
94300 VINCENNES. qui traits. 
Nécessité libre rapidement. 


Un groupement 
de photographes parisiens 
cherche 

pr démarcher nouvolle cljenlele 

UN AGENT COMMERCIAL 

introduit aux bons niveaux dans' 
l'industrie et le c om merce. Il 
us! prêt à consentir des condi- 
tions très avantageuses A un 
candidat apportant un chiffre 
d'affaires élevé. 

ECT. n" 6.659, « le Monde » Pub., 
S, r. des Italiens, 75427 Pa rts-?’. 


trehmetaux 

recherche 


DOMPTABLE 


ht niveau, statut collaborateur. 
Minimum 25 ans. 


Devra maîtriser la compta- 
bilité Industrielle et analyti- 
que et être capable de rr»3~ 
tre e» place nouveau système 
comptable. 

Des notions en informatique 
seront appréciées. 
Rémunération on, fonction 
des capacités. 
Stabilité de remploi. 


Envoyer C.V. manuscrit détaillé 
BU SERVICE DU PERSONNEL 
TREFIMETAUX, 254, rue du 
Mar. -Loderc. 9441 a Si -Maurice. 


COMPTABLE hme 


demandes d’ernplo 


TAJCTESWIFTE DE SERVICES EN ITALIE. . 


Excellent comroorciaJ. B®" annnataur d'éqvHpo . 

Aptitude et expérience d£ J°„S e ÎÜ? 1 
P.VB tW POSTK^ÏMILAIRS OCDK RESPONSABT- 
LIXB en FRANCE ON EN ITALIE. 



*kes 


.C 




LA BOURSE MONTE 


Pour ntnrorcer votre Bureau d’Eludw ou faste 
outre fonction ae rapportant au dlwinoaUe do Slfia 


ANALYSTE FINANCIER CONFIRME 


Membre de la SJ’Ai’. - 4 ^ ûVXP£rl«rnçp PTOIra- -, 
slonnelle dans BCKEAV D’KTüDFS RENOMME. 
27 ans. Etudes supérieures de premier plan. 
Bilingue FRANÇAIS -ANGLAIS. 

Grandes facilitas d'adaptation. 

Ecr. no 92407. REGIE-PRESSE. 85 bis. r. Ré» u mur. 
PARIS (*•). 


■'i,t 

v*’ - . . ■* J 




25 ans min- très actif, dlpiémé 
S.C.F. ou similaire. Bonnes cnn- | 
naissances générales, susceptible 
prendre relève chef comptable 
approchant retraite. — Ecrire 
avec C.V. détaillé PAftITYS. 
lé, rue Vivienne, PARIS (2*1. 


- -v 

- 4k f 

- 

e.y. 


Important bureau engineoring 
quartier Défense, recherche : 

1) PROJETEURS G.C. 

pour éludes de tracés 
et ouvrages d'art. 

PROJETEURS - ELEGT. 


2 ) 


SCHEMA Tl STES 

Adr. C.V. dët. el prêtent, a 
n» 91.0U, CONTESSE Publicité, 
20, av. Opéra, Paris-lcr. q. tr. 


STE D'ETUDES 
PLANIFICAT. INTEGREE 


Banque privée PARIS F 
recherche 


CHEF COMPTABLE 


rech. oour posie Charge 
d' éludes 


JEUNE ÉCONOMISTE 


IN5AE - D.E.S. - SC. ECO 
Diplôme I.E.P. souhaité. 


A vf esprit imagina:, et sachant 
partait, rédig. Dégagé OJft. 


Envoyer C.V. nwnuscr. et photo, ! 
n- 19.273 P.A., SVP. 37. rue du ! 
Général-Foy ■ 75008 Paris 


35 ans minimum. 

Ayant plusieurs années d'expé- 
rience de fonction d’adioinl dans I 
établissement bancaire. ■ 
Adr. C.V. détaillé en précisant 
prétentions A n- 3.139. PEAV1T | 
PUBLICITE. 100. rue dî Riche- 
lieu, PARIS JT 1. qui transm. i 
RECHERCHE JEUNES AGENTS : 
DE MAITRISE. - Haut niveau ! 
technique pour entretien machi- 
nes de ia&ricalian, emploi sta- ■ 
ble. concilions exigées. : nalio- , 
nallié française, libérés O. M.. 
bac technique option construc- , 
lion mécanique ou étecirolech- 
nique, ou bac M maths et tech- 
nique, ou bac E malhs el lech- • 
MANUFACTURE DES TABACS, , 
4, rue Courtois, 93S0I PANTIN, ; 
Recherche couple stvlv. avec , 
rëtérsnces, femme cuisinière -el \ 
mari valet de chambre, logés. » 
nourris, bons sages. Téléphoner ' 
j nour rendez-vous au : 203-71-48. I 
MOYENNE ENTREPRISE " i 
(C. A. 50 millions' ! 

banlieue Ouest recherche j 


emploi/ féminin/ 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 
PARISIEN 


recherche 

POUR SERVICE COMMEKCLIL 


VENTE PAR TÉLÉPHONE 

JEUNES FEMMES DYNAMIQUES 


— Bonne présentation 

— ESPRIT VIF ET ACCROCHEUR 

— EXCELLENTE VENDEUSE 


Adresser C.V. et prétentions, n» 227. 
REGIE-PRESSE. 85 bis. rue RëauRiur, PARIS. 


GROUPE FIDUCIAIRE PARIS 
M* Monceau recherche 

COLLABORATEURS 

EXPERTS COMPT. STAGIAIRES 
OU FINALISTES. 

Les candidats &3ês de 20 a. min. 
devront avoir une expérience 
d'au moins 3 a. ds un cabinet 
d'expertise compl. ou dans un 
cabinet d'audit anglo - saxon. 
Situation d'avenir. Env. C.V. 
manusc. et indication du niveau 
de rémunération antérieur 
et souhaité à Mme Coudât, 

5, rue de Prony, Paris-! 7-, 


CAMIONS 
UN1C RAT 


recherchent 


ATTACHE 

COMMERCIAL 


Responsable du suivi d'une 
clientèle grandes sociétés, 
le candidat souhaflé aura : 

— 28 ans minimum. 

— Bonne formation de base. 

— Une expérience réussie de la 
vente de biens industriels et 
d’équipement. 

— Connaissance du poids lourd 
pas indispensable. 


VENDEUR 

VEHICULES D’OCCASION 

CONFIRME 


Env. C.V. manusc, 153, route 
de Carrières. 95870 BEIONS. 


Recherchons 

TECHNICO-COMMERCIAL 


même débutant, formation 
électromécanic ou électronicien 
connaiss. an galvanoplastie. 
Allemand ou anglais appréc 
Env. C.V. et photo A MURAT 
Industrie, 5fl, av. du Président- 
Kennedy, 9H70 Vîrv-Chitlllon. 


IMPORTATEUR 
Produits chimiques recherche 
pour siège Paris, quart. Opéra 

CADRE TECHNICO-CCiAL 

min. 30 ans. Format. Chimie 
organique et format, cclala ou 
économique + expérience de la 
Vente Industrielle. 

Excel, anglais indispensable. 
Allemand rtécess. pour position 
Intéressante échelon national 
dans domaine Importation dis- 
tribution et vente spécialités 
chimiques industrielles aux 
Industries des plastiques, 
du caoutchouc el du papier. 
Env. lettre manuscrite av. C.V. 
A M. J.-C. Poulain, 57, quai 
de la Seine, 730V» Paris, q. tr. 


LABORAT. DE RECHERCHES 
ET D’ESSAIS, ORIENTE 
PHYSIQUE EXPERIMENTALE 
Paris Banllouo Est 
engage, en qualité 


Chef Comptable 


EXPERIMENTE 

• Bilan comptes exploit. ; 

• Comptabilité analytique. 

Bonnes notions anglais. 
Ecrire avec C.V. détaillé 
B. P. 11. 

9 2004 NAN TEPRE CEDEX^ 
COCEI 

ENGINEERING 
GROUPE TECHNIP 
200 m. R.E.R.. recherche 
pour son service 
CONTROLE BUDGETAIRE 


UN COST. CONTROLER 


Avanl si possible expérience 
estimation. Références dans 
sociétés d’engineering ou 
ensembliers industriels 
exigées. Anglais souhaité. 


Poste A pourvoir rapidement, i 
Resiaur. d'entreprise 13- mois. | 

C.V.. pholo et prétentions 8 
COCEI, 44, avenue de Chatou, 
RU El L-MALMA I SON. 


FORMATION 


CABINET 
DE ' 

recherche - URGENT 

ANIMATEURS 


VACATAIRES 


pour Intentent, en entreprises. 
Expér. indiSP. Env. CV. détaillé 
P-B-F- T5, r. Louvre, Paris-J 




SOCIETE INTERNATIONALE 
DE PREMIER PLAN 

(PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION) 


recherche 


SECRETAIRE JURIDIQUE 


de bout 1 niveau 


PARFAITEMENT BILINGUE 


Sténo-dactylo français/anglais 
poste à po urvoi r très rapidement 
quartier DEFENSE 
conditions de travail Intéressantes 


Adresser candidature C.V., photo sa référence DOS EL 
ià mentionner sur l’enveloppe) à 



EMPLOIS et CARRIERES 

30 rue Vbnwt 75008 RARE 


PRESSE -DOCUMENTATION 


A JF. 28 ans, diplômes supérieurs 


Expérience r 

— Journaliste rédactionnelle littérature et 
cinéma : 

» Responsable documentation économique 
et politique d’un service officiel ; 

» Relations avec la presse. 


Capacités : 

— Gérer ou créer service de documentation ; 
— Animer Journal d'entreprise ; 

— Etablir relations avec ta presse. 


i *•' 


Ecrire : 


M. DERAUBURE, 30. rue Saint- Denis 
92100 BOULOGNE 


- fi-,':. 


.. f i r- 


CHEF DE PUBLICITE 


38 ans mut à votre disposition 
5 ans d'expër. dans lus supports. 
Bons contacts 
agenças el annonceurs. 
ANGL. ET ITAL. COURANTS. 

Etudierait toute proposition. 
Libre rapJdenu Tét. 326-99-94 au 
écr. n» 6.661, • te Monde • Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?*. 


JURISTE 


4. F. ZS A* LIC. DROIT PRIVE, 
LIC. SOCIOL.. C.ÊJ. -f CE RT. 
SPECIALISAT. DROIT SOCIAL, 
ch. ail. fouet, personnel ou serv. 
iurldlq. Eiud. tfes prao. Paris, 
prov. Ec. 1326. « le Monde > P„ 

5, r. des Italiens, 7S427 Paris-F. 
Jim ingénieur - dipt. E.EÀU. ch. 
poste d'ingénieur débutant ou 
tndmicô-ccial dans le domaine 
de la mécanique et électricité. 
Bon. notions anglais lu, écrit cl 
parlé. Nat. accept. allemand et 
arabe. — Ecrire A n- 2.351, 
SPE RA R, 12, nie Jean-Jaurès, 
_M8W PUTEAUX, qui tr*l«._ 

CHEF DE PERSONNEL 
32 a., expér. entreor. Industr. 
et commère-, tr. bonnes conn. 
lois sociales, paie informatique, 
gestion administrative et du Per- 
sonnel, rech. situai, simlt. ou 
ADJT A DIRECT. PERSONN» 
province, région inditf. (réside 
actueHemcnt A Toulouse). Ecr., 
n» 90.984, CONTESSE Publicité, 
20, av. Opéra. Paris-l”, qui tr. 


i AGENT DE FABRICATION 
Arfs groph., resta. Milan, liai., 
nlv. cadre icchn.-cgmm.. rrao. 
achats, spécial, photogr. - Impr. 
offset, rotiuro, sous - traitante, 
emo.-exp.» français, anglais, ira- 
lien, références, cherche situât, 
en rapport auprès -éditeurs, au. 
de publicité. - Ecrire m- 686.74:, 
REGIE • PRESSE, 85 Ms. rue 
Réaumur. PARIS (2*), qui li. 
j. F.T 28 ans," licêiK» sciences 
Eco., licence soclatoo., ethnogr. 
Ecr. n- 2,351, • le AAandc • Pub., 
5,_r. des ira liais. 75J27 Parts-»-. 
Ing. éUK.-mbcü 27 a., llb. OJA., 
poss. sérieuse expér. Afrique, 
cherche empl. oulro-mw même 
brousse. - Thomas Les Sentons, 
84440 SainNHarNo-dg-Castillaa. 
j. H., "24 a., déflL~djlft.. céllbat.î 
licence sciences économiques c. 
anglais, éludte foutes oropost- 
llons. préférence étranger. — 
Gérard MARCHAND, 30. RUE 
CH .-SAN G UE R. - 45800 Orléans. 




Editeur classique recherche 

GERMANISTE 


pour travail en équipe 
1") Profess. CAPES ou aarégé; 
1”) Etudiante, langue maternelle 
allemande, spécialité indlff. 
Ecr. s/rv> 835 i DAG, 76, rue 
de Rivoli, Paris <4ri. qui trans. 


STE F1UALE 
IMPORT. GROUPE 
IMMOBILIER 

RECHERCHE 

NEGOCIATEUR 


pour locaux commerciaux 
et Industriels. 

Adr. C.V., photo, prêt, ss réf. 

55754 HAVAS CONTACT. 

156, bd Haussmann, 75003 Paris. 


Cabinet expertise comptable 
CAEN (14) - RECHERCHE 
pour (onction chef de groupe 
COMPTABLE, très qualifié, 
niveau certificat supérieur. 
Ecrire A AGENCE HAVAS, 
14000 CAEN — 8.593. 


VIII* - ARRONDISSEMENT 
recherche 
CUISINIERE 
BONNE PRESENTATION 
pour s'occuper service stable + 
repassage, partent français, ai- 
dée par femme ménage, nounr., 
chbre Indép., réf. exlg., tr. bon 
salaire. TéL, matin : 203-71-48. 


THOMSON 
MEDICAL TELCO 


6, rue Vauguvon 
92212 . SAINT-CLOUD 
proche garas 

(Groupe Thomson B rancit] 
cherche pour sa 
DIRECTION COMMERCIALE 


UNE SECRETAIRE 
STENODACTYLO 


BIL. ANGLAIS. Expérience ma- 
chine A dicter souhaitée: 


Ecrire avec C.V. détaillé 
au 5ervïce du Personnel. 


REGIE-PRESSE 


rechercha 


EXCELLENTE 

STENODACTYLO 

EXPERIMENTEE 
pour service commercial 
grand quotidien parisien 
Se Prêt TOUR MAINE- 

MONTPARNASSE, 17* étage. 

Service du Personnel - 
33, av. do Malm, ou ta. pour 
rendez-vous 538-24-22, poste 17-45. 

5 té Installations Industrielles 
Prts Champs-Elysées 
cherche 

SECRETAIRE 

TECHNICO-COMMERCIALE 
parfaitement bilingue françels- 
allcmand, anglais souhaité. 
Niveau BAC expér. 3 ans m'mL 


Adr. CV. et prétentions; 8 
Kteckner INA FRANCE SJLRX. 
27, rue MarbeuT - 75008 PARIS 


SECRETAIRE GENERAL 
34 a.. Ile sciences économiques, 
expér. de B ara dans la gestion, 
possëd. capacités rédaction et 
organisai., ch. poste à respons. 
Ecrire France Lafaygffe, P. 15, 
1 0, rue B leue, Paris-9», qui tr. 
24 ans. libéré des OJVL. DECS 
rompt- cartlf. IwW. et écon. en 
prépar. par rorresp-, rech. place 
stab. s/Paria même, Bb. imm. 
Ecr. n° 2 j*l. « le Monde » Pub., 
5, r, des i ta liens. 75427 P aris-9o. 


i- . . 


Secrétaire, 34 a., bon anglais, 
Téf. air- hablt. cort. hum. et 
lrav. ambassade, ch. cmsl. tm- 
mW. T. ; 755 -48-44, apr. 18 h. 

Chef de prelet tnfvrmaiique, “ 
expérim.. avanl effectué avec" 
succès nombreux démarrages, 
cherche poste responsab. études 
ou chef service infonnafique. 
Ecr. iv 2-339. « le Monde > Pub., 
5. r. des It aliens. 7$4?7 Parrs-9 . 
CADRE FJ 45 ani'comptaWUti 
pale, odmlnlstration du person- 
nel, g Dût du contact, cherche 
poste a responsabilité dans ser- 
vice du personnel ou social. 
Libre rapidement. Ecrire 6 : 
n" 2 JW. . le Monde • Publicité, 

5. r. d es it aliens. 75427 Paris-?'. 
Cadre" sup..”42 a., dlpL'èt sup.T 
15 a. exp. banc el Industr.. au. 
angl., act. direct gai impie soc. 
Ind- ch. direct, gale. fin. ou . 
aecr. aèn. soc. dyn. >mpl. E ou 
S.-E. Ecr 2J92 . | e Monde * P, 
5, r. des Italiens W “«rtr* 


Jeune homme, pari, et écrivant 
arabe, édvptîen, ch. une place 
d'inférer, pr une société franc. 
Téléphone : 407-01-40. 


Jeune graphiste ïlhistrateor, 
dynamique, cherche travaux 
Free Lance. Francis PESSIN. 
033-76-12. 


HEC, 36 ans. domicilié Cologne, 
connais, chimie, plasllq. et em- 
ballages, cherche poste cher des 
ventes en Allemagne. Ecrire à : 

2-360. « le Monde » publicité. 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-?*. 


infirmier DE. 34 a., spéc. rein 
arfif„ radio, conn. CEC, goût 
dos respons-, ch. poste respons. 
Pays francoph. ou Fr. Ph. viaod. 
Le Savoie. 2, av. Dufy, NICE. 


Organlsrm Protesskmnel 
(Parc Monceau — Effectif : 
4T personnes) recherche : 


RESPONSABLE ADMINJST. 


D'ADJOINT 
AU DIRECTEUR 


INGENIEUR QUALIFIEE 
très expérimente, ouvert aux 
techniques modernes, autant 
que possible polyvalent. 
Connaissance de l’anglais utile, 
mais non Indispensable. 

Le Poste exige de plus 
le sens de l'organisation 
et le soud de l'efficacité 
allies A l'aisance dans les 
contacta humains. 


La formation spécifique 
sors assurée sur place. 

La situation est très stable, 
susceptible de déboucher 
sur une promollon Importante 
dans l’avenir. 

Age minimum : 40 ans. 


Adresser CV. manusc rïl complet 
et détaillé avec photographie 
récente, en précisant les référ.. 
aptitudes el qualifies fions 
particulières, prétentions, 
disponibilité A N« 91.080, 
Confesse Publicité. 

20, av. Opéra. Paris-1". q. tr. 


pour administration service 
* Personne! », 
gesllon administrative et lurldi- 
que de romanisme, conception 
de notes préparatoires budgets, 
rédaction de procès-verbaux de 
réunions, suivi des décisions. 
— • Rédaction de textes généraux 
de nature éco. sur te profes.; 
— Information des services et 
person n es extér. a la proies. 


La tenue du Poste nécessite, 
outre une bonne formation Juri- 
dique. notamment en droit so- 
cial, le goût et des qualités 
pour la rédaction. 
Expérience similaire souhaitée. 


Env. C.V. man„ prétendons et 
photo sous pfi personnel réfé- 
rencé, Boîte Postale n» 75. A : 

M. BEDEREDE, 

34, av. de Messine. 75008 Paris. 


Laboratoire scientifique 
91 -PALAISEAU recherche 

INGENIEUR 


SYSTEMES 


DEBUTANT 

Diplôme d'ingénieur ou maîtrise 
informatique. — Adresser C.V. 
et prétendons â n- 90.733, 
CONTE5SË PUBLICITE, 

20, av. de l'OPéra. Paris-1** 1 , q.t. 


Centre RENE-HÜGUENiN, 5, r. 
G.-Latouche, 92 Saint-Cloud, ch. 

INFIRMIERE D.L 


NUIT, 46 h en 5 1rs, sa L début. 
1073 F, si 2 an. ancien. 3J05 F. 
Poss. logement célibat. Ecr. ou 
léJ. pr rend.-vs 602-38-58, p. 315. 


PALAJS-R0YAL 

SERVICE 


— 2, rue Marengo, PARI5-I«r 
M® PALAIS-ROYAL 

260-34-24 

— ni TOUR ARAGO 
5. rue Bellinf, PUTEAUX 
M® PONT-DE-NEUILLY 

776-11-50/56/57 


proposit.com. 

capitaux 


Fabricant ch. personne dispos, 
«•pila ex Pf Plocem. ds matériel 
PARA-MEDICAL Inédit. Marge 
bén. Impart. Ecr. n n 26, Pubfl- 
max, 36, av. Hoche, PARIS#. 


recrute Immédiatement 


SECRETAIRES 

STENODACTYLOS 


STE COMMERCIALE Partelé* 
rech- pour SERV. PERSONNEL 

SECTION VOYAGES 


J. F. 

— 25 arts minimum i 
— Formation de secrétaire ; 

— Banne prfeKwtaHon 
— Bonne présentation. 

La candidate devra être dyna- 
mique et organisée, posséder 
des auelltés d'initiative et le 
sens des contacts humains. 


Situation stable. Hor. Flexible 
!»■ semaine. Restaurant 
<r entreprise. Adr. C.V. et prêt 
n" 89.535 CONTESSE PUBL.I 
aj. av. Ooéra, Paris-l-r. q. t. 


POUR PORTUGAL 
RECHERCHONS 
représentation 
agences d’usines. 
Offrons garanties sérieuses 
dispos, capitaux. Faire offre 
NOUS LOGER, B.P. 19, 
77590 SOI S-LE-RO I. 


A VENDRE t caria oé + 1 faut. 
J- XV! ébén.. M. velours gén. 
bleu, parfait état, prix 4 boo F. 
Eléments Min vielle bois frêne 
sat.. i pend. 1 étém. 3 tiroirs, 
très bon état. Prix 3.000 F. — 
Tél. 525-51-51. p. 1535 ou 2533. 


BEAUX LIVRES 
Achat comptant à domicile 

■.ÆR* «H- 26-73 


sports loisirs 


M- » a., Célib., F. bd. anglaisé 
dîpL Insttt. htw études cto nom. 
agrfe., 3 a. oast. ImmoblL. ch, 
Muaffon av. eont. ext., acccpt. 
résidence pavs anglooh. ou dép. 
long, durée, Ecr. s/n» 666562. 
REGIE -PRESSE, 85 bis, n£ 
Réaumur. PARIS (2^1, qui tr. 


INFIRMIERE D .C “ 

35 ans, expérimentée, recherche 
porte assistante médicale, Paris, 
Main temps ou mMamos, libre 
début février. TH. : S55-74-3Q. 


J. F.. 25 a., 2 a. sciences éco 0 
licences angL et- lettres, angi“ 
Ital. p-rtalts, dactylo, cherche 
Place st able. - TéL ; 94 5-42-34- 
Retraité. Parla, tét.. cultiVéTW- 
rol- Pt second, artls.. ch. empl. 
Ecr. Cript, 20 bis, bd Arago-l> 


Sffi2 lt ÎSf r ' ?£, *”*• wcellente 
présent ation, sé rieux, dynomlq., 

^ nS *Wton et 
industr. du bols, cherche emploi 
d* reapansalL, évolutif, pr dëve- 

l'SZJÎÜ l î éer nSspau Cclnl 
(Promotion ou vente), capable 
sarisfaue nroposit. dans aulres 
Branches, libre imm. 450a x 13 
+ h-al? si nécessaire. - M. Fré- 
dMc PlCAULT, 85, bd üe te 
République. 92100 BOULOGNE 


ÿMvité/ 



Besoin export, vos produits? 
Londres agent leune. dyrtamüL. 
représent, à la commission. - 
E. DE P INOS, 20 Larpent Ave.. 
SW 15 London, Engl. 78942-56. 


-i : i 


cours 
et leçons 


ENGLISH CONVER5* COMM. 
Your resld. Ex». Amer. 254-ffr». 


)->. 


cours Angl. par profess. dlpton. 
Cambridge. Tél. 337-5M1, »Y. 




traductions 


Demande 


TOUTES TRADUCTIONS 
ANGLAIS - 75*3360. 


i* ' , 


6332 SE 3 EËX 


EXCEPTIONNEL 

AUTOBIANCHI 


i.k. ‘ 


a m 

. ANCIEN TARIF 
Gçje des PATRIARCHES 
11 Rue MIR8EL 5-: me 
336.38,35 


Société vend cause double wj* 
JAGUAR X J 6, 4 litres Z WJ. 
7.000 fcm., î» main, nombr. ■*- 
Prix A débattre. TéL M54ML 



Tél. 


SEJOUR5 AU SOLEIL 
Toqitia mfcr-salscn. 

7 ioure ; 030 F. 
Baléares inter-saison. 

7 leurs : 650 F. 

Uc. A 


630. 


Emplacements A vendre 
_ J m x 10 m bien situés 
_ P°ri Vauban, Anilbea. Ecr. 
Capitainerie ou tel. (93) 34-74-00 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 


233.44.31 


PO.., Mus 


233.44.21 


. 5 tr- 


ï „■ 


I*. ■ 


I 


— - CS -■ 



’J 









tes*! 



U*ma« 


g*» JW 


[017 


Lâfigtte LaHpsT.S. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 3000 35,02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 1721 

Offres 3000 85.02 

Offres cf&npfoJ "Placards Encadrée" 

minimum 15 lignes de hauteur SSfiQ - 42,03 



LaUpe LaligneT.C. 

IMMOBILIER 

Achat— Vente— Location 24,00 28,02 

AUTOS -BATEAUX 22.00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 22,00 25,68 


LLLLL 


appartements vente 


constructions neuves. 


propriétés propriétés 




Noos avons sélectionné 
pour vous 

A ST-GEBMWN-en-L A PARLY H 

Ds cadre do verdure. A T Apport, très grand stand. 
BER. sptendL appt 142““. 200 roi + balcon fermé. 
3 cbb- 2 b. bains, lirtng. 4 chambres, 2 s. bas. culs. 
Tout confort. 625.000 7. éqn. dreealngs. 800.000 P. 


23, roe do Msréchal-Foch. 
78110 LE VESINET 


* mcumeutation 


- 1-, , 

: 


• — r#*Wnl> Tris* » - • ji - 

Vy v»-^ ; r- 

... 

-?:• - 1 : : - u r . . 

J, ,T . • 


utimxm 


AV. TRUDAINE 

3 p« tt cft, imm. stda, asc. 
VMM: a, rue Céraodo. JbwH, 
vendredi, samedi, 13 b. JM8 h. 

MAGBfTA 

Studio tout confort. Méel pour 
placent. «3X00 F - 34586-41. 


19- - M° LAUNHEXE 




8!É$ 






FTTyaTwri 


IMMEUBLE RENOVE (Bot 
FUTUR PLAN D'EAU 
DE PLAISANCE. PROPRIET 
Vend DIRECTEMENT 

30 STUDIOS 

aménagés et décorés 

TOUT CONFORT 

spécialement pour 

FORTE RENTABILITE 

et placement d'avenir sans 
précédent - Gestion 
et location assurées. 

Le propr. GUIPA 

325-25-25 + 56-78. 


RESIDENCE DES ARTS 

(Métro Saint-Michel) 

STUDIOS 

+■ STUDIO except. 50 m2. IP ét. 
Rastauratlon ad standing 
Ascenseur - Dascenseur 
Chauffage central 
Grcutt télévision intérieur 
Téléphone 

Livraison i m mé di a te 

A PARI» DE 136.000 F 

CREDIT POSSIBLE M % 

S. PL 28, rue Saint-André-des- 
Arts. Pans (fi*), fous les lours, 
Y compris dimanche, K) A i? h. 
T«L : 526-99-74 


Tel. 976-07-06 


17e Pr. place PEREIRE 
* ' Ds bel Imm. cft. 7 PC ES, 
Z sanlt. ISO m2, ch. pers. Gar. 
Part, diririh. pr profeu. fibér. 
SEGDNDl — B74-0B-4S 


2- - BOURSE 
PALAIS-ROYAL 

DS MAGNIFIQUE IMM. FIN 
17* réhabilité 

PROPRIETAIRE vend DIRECT. 

15 STUDIOS 

et 2 PIECES avev LOGGIA 

Aménagés et décorés. - Très ad 
standing. - V.-o. - Interphone 
Poutres. - Marbre. - Réservés 
aux investisseurs de prestige. 

Le propr. 6IRPA 1 

32S-56-7S + 25-25 


PR. PLACE WAGRAM 

DANS IMMEUBLE RENOVE 
SUR COUR-JARDIN 
IP EN DUPLEX 

•* *■ «0 mz env- salle d a bu 
al culs, équipées, diFf. et eau 
chaude p. Immeuble. CAR. 91-45. 


eiéeton 


VERSAILLES. Charment 3 piè- 
ces. R.-de-C., 57 de verdure. 
175X00. Téléphone : 954-8447. 


■ LE CLOS DE NEUILLY 


5 pièces, 126 «03X00 F. 2 

parle, en ss-sol et cave Indus. 


Prix ferme et définitif. 
Disponible immédiatement. 


Téléphoner : 

Mme RAYNAUD - 256-9048. 


t/ LE PASCAL 5^arrt 

d deux pas de la rua Mouffetard 
0' un petit immeuble de grand standing 

du studio au 6pièces/duplex 
mSSç* Prix fermes et deïînïtifs 
^SS^BCtauck LACHAL S A Te 1 033.6167. 
92 bd du Montparnasse 75014 Paris 




locations 

'meublées 


Demande 


Ch. stud. ou 2 P. meub. 9*, 10*. ï». 
Maître. 63 r. Aguesseau, Boulogne 


Nous avons sélectionné 
pour vous 


IÉVÉSINET »,EK.. 

Belle propriété dans parc 
3.400“. Ode récept. 6 ch. 

bas. Api serv.. para ce. 
P OS S. CREDIT PPTAIRE 

23. nie du Ma récita 1-FocJt. 
78110 LE VESINET 


LEVÉSINET CALNLE 

Villa récente en 1 6 Lice, 
style Directoire surMO” 3 
SéJ.. bureau, s. A manq.. 
3 c fibres, bains, garage. 

TcL 976-07-06 


XV" RUE G.-PITARD 

— Chambres 91X00 

— 2 pièces 1 85. 000 

— 3 Pièces 271.000 

Habitables le- trimestre 1975. 

IMMOBILIERES FRIEDLAND. 
41, av. Friedland. BAL. 93-69. 




REGION OUEST 

Résïd. Partv-ll, appt 149 
5 p.. réccpl. 50 m - agrandi par 
2 loggia, 2 chb. chacune, s. bs 
+ dresslna, cuis. + office + 
lingerie, toilette, iardïn JD ■= 
clos avec arbres, 2 parti. Prix 
610.000 F ap. 17 h. W35-60. 


LE FRANCE 

Splendide appert, de réception 
146 m2. EXCEPT-, W ETAGE. 
B7B-GM3 ! 306-50-57 / 7834399 
1 P Cuis., s. d'eau, w.-c. Bai 
J r ‘ état. Chft. caL Parfdng. 
Px 135.000 F. Ma voir s. Place 
vendredi, samedi. 15-18 h res : 

41, AV. MARCEL-CACHIN, 
BATTM. 4, r S» CHATILLON- 
SS-BAGNEUX. - Tfl. 637-2578. 



locations 
rion meublées 


Vlire 


ri. tnuund Belle propriété 
ANCIENNE. 6 P-, CUiS.. Cft. Jdin. 
Px 330.000. . Cab. BLONDEAU- 
LEBLANC, 2, fs Cappevllle, 1 
GISOR5. — Tél. : 620. 


terrains ^ 


Propr. vd terr. û bâtir, site 
privilégié, région IMONTFORT- 
L'AMAURY. Tél. 533-7B-99. 


12 e - BASTILLE 




wmm 


DANS BEAUX IMMEUBLES 
ENTIEREMENT RESTAURES 
BOUS VENDONS DIRECT. : 

50 STÛDMJS et DUPLEX 

de caractère, aménagés et déco- 
rés. grand standing. v.-&. Inter- 
phone, .ascenseur. poutres, lar- 
dln, assurant piacement et ren- 
tabilité idéale, location ef gestion 
assurée s. 

. ' Le propr. GfflPA 
325-25-25 + 50-78 


PTE DE CHAT1LLON. Propr. 
vd sop. a P-. tt cft, 73 od 
sMs, gar. 350X00 F. 255-74-66. 


MONTS ALLET. Récent, étage 
«lave, Hv. + 3 ch., verdure.' 
MART1N JDr Droit - 743994». 


10 STUDIOS 
- ET 2 PfflCES 
+ DUPLEX aménagés 

et décorés avec caractère 
secteur très recherché 
par locataires sélect. 
Placement exceptionnel. 
Gestion et location assurées. 

Le propr. 6IRPA 

325-25-25 + 56-78. 


DAUMESNIL 

Neuf, studio, sd stdg, parkg. 
Idéal pour ptacamenL 
150.000 F - 345-86-41. 


GAMBETTA * 

Idéal pour Placement. 

A partir 02X00 F. - 34986-41. 


viagers 



7“ - M° VANEAU 

PROXIMITE RUE DE SEVRES 

en pleine activité 

MURS DE RESTAURANT 

et très belle boutique - Bail 
3-6-9, tte garantie et grande 
sécurité par valeur du fonds. 

15 e - M° DUPLEIX 

SALON DE COIFFURE 
MURS A VENDRE. Eviction 
en cours ou avec petite 
indemnité. Plus de bail. 
EMPLACEMENT D'AVENIR 
TRES EXCEPTIONNEL. 

R en ta b. et Invest. sans soucis. 
La Propriétaire : GlRPA. 
325-25-25 + 56-78. 









Particulier achète comptant 8 
74-ANNECY 

appt 2 Pièces, culs» s. «te bs, 
bien ensoteillé. 

Ecr. 8 6X60. ■ le Monde » P., 
5. r. des Italiens, 75427 Paris4*. 


(appartements 
occupés 


MONTMARTRE 

DANS TRES BEL IMMEUBLE 

PIERRE DE TAILLE 

V étage rue. 55 m2. 75.000 F. 
Rez-de-ch. cour. 30 m2, 40X00 F. 
B rue- 32 m2. occ. dame 

n.-ucn,ii. seute> M a ru, 59.000. 
S/pl. 15-17 h. Jeudi 30, Vend. 31. 
2 BIS. RUE COYSEVOX (18*1. 



Près Château de la Muette, 
Hôtel particulier, excellent Met 
9 PIECES Principales, garage, 
serv., libre. Tél. : 231-49-20. 


Cherche pavillon banlieue - 
5-6 pièces même sans confort. 
TéL à 64B-14-S7 ou écrire : 
M. 5AUVAGEOT. 

65, rue du Moulin-dePIerres, 
Clamart 92140. 


iqe RESIDENT. PANORAMA 
13 IMPRENABLE. - Superbe 
7 pces, 3 sanitaires. Solarium. 
PoGsIb. profess. UNIQ. SSGOl-». 



W'ih-î: 


PROPRIETAIRE 
Loue I ou Plus, bureaux 
immeuble neuf. Tél. : 75B-1Z-40. 
BUREAUX SS PAS-OE-PORTE 
D TTËS SURF. TOUS QUART. 
MAILLOT - 293-45-55, 522-19-10. 
Spécialistes bureaux dep. 1961. 


125 km. Paris autoroute sud 
Sortie charmant bourg 

TERRAIN A BAT. 7.500 m2 

grande façade, eau. élect., vue. 
Prix total : 57.000 F. 

8 km. Mon ta mi s 

BELiE FÏRMETTE 

4 pièces, vastes dépendances, 
eau, ël., chauf. centra tél. 

3 HECTARES (30.000 m2) 

bordés par rivière. 

PX total : 340.000 F. ROCHET. 
5, rue du Longea rd, 45201 
M0NTARGI5. (15-381 85-15-57. 


CR KM OUEST . 

□a IVlfl PAR OAMBAIS 
Dans village, très gras bourg. 
5 km gare. 

Magnifique propriété ancienne. 
Ferme aménag. avec raffinam. 
Cachet except. + entrée, cuisine 
i rts ta II. 25 m2. Séiour 75 m2 av. 
loggia et cheminée. 7 ch., bains, 
chff. c. Tél. Maison d'amis. 
Tt absolument împecc. Jardin 
1 J00 m2 dos murs. Tôt. 485.000. 
Gros crédit possible. 
CABINET MAZIERE5 
Guioerreux par Rambouillet 
485-31-55. 


é chan ges^ 


,, . .... ■■âcdmiTierce 


R. MAZARINE, bout. 33 
+ 33 ni- - 1«r éf. Ibail antiquités). 
Tél. : 326-18-41. 


LIMOURS. près d'ORSAY. scct. 
rûsid., moBoif. terr. à bèilr. 
Toutes superficies, iw-n-vn. 


Terr. Industriels et terr. pour 
centres commerc. Tél. 533-31-77. 


Entre Dourdan et Ramlxxifllet, 
è ST-ARNOULT-EN-YVELINE5. 
Sud -Ouest de Paris, propr. vend 
terr. A bâtir prox. autoroute 
Paris-Chartres. 250-37-63. 


PRO VENCE-E YG AU E RE S 
Site clas. vds ter. bât. 5X25 
cerf. urb. 500 m vil. Elcc. posée, 
eau 150 m. Vue imer. vx vil. Lub. 
vent. AldL 25 F<°=. FORTUNATO 
425 cours Carnot. CAVAILLON. 


Terrains à vendre pour prom^ 
enwlacem. 1 «t ordre. PARIS, 
PROVINCE, COTE D'AZUR. 
Renseignements 8 BAL. 32-25. 


I fermettes 


FFRMFTTF 140 Parl s 
rcnmciic lritlép Mte ^ 

4 P., dép. 1X00 m2. 120X00 F. 

Crédit 80%. — THYRAULT 
89-Salnt-Fargeau. — Ta. 183. 


Vallée Seine, Permet. Normande 
séL rusL 55 M2, 3 Ch., gd cft, 
tel., culs, èquïp., celL, gren. am. 
cave + mais, amis, cft^ gar., 
terr. 1 -500 «A Px 267X00. AVIS, 
B, Ig Cappeville, Gisore. T. 405. 



CHATEAU LOUIS XIII 
Parc splend. 85 ha., rivière. 
Aff. except. très recommandée. 
AG. LES TOURELLES, Orléans, 
1, av. Dauphine. Tél. 66-7WO. 


villégiatures 




appartements vente 


constructions neuves- 


ép** 


ccwr? v \j 

et leçoiw 


traduçti^ 


ÜAXtnif M Intmeubu 1968 
mnun vatde séL dbie, 2 eh^ 
ods- bains, wc, excelL état, 4* 
éL a/ roe et lardln, parti. 3ta.noo. 

. __ Urgete -. m 3434M7. 

PNMCHEL. EXCEPT. Plaçant 
** 17 %. 160-000 F. . 

CABINET DAUCHEZ 
TéL : 720-94-95, poste 277. 

Région parisienne - 


«v 


gLH’Jîspfc 


P -.PRES SQUARE 

1 B. Ï- fflnmif 

Bon Imm. rav»M, andeo H.P. 
S P. BR. JD .W2,. tt ««. 1 * Æ* 
av. imas. »~na et Indik 
VendredL' samedi, W-lï h- 



CHAMPS-ELYSEES 

TT, RUE DE BERRI 

STUDIOS et 2 P. 

6 ' PIECES, P étage, 165 m2 
■ TERRASSE 100 m2 

TRES GRAND STANDING 

PRIX FERMES et DEFINITIFS 

FINITIONS EN COURS 
Bur. de vie s/ Place ouv. ts les 
tours de 14 à 19 h (sauf mener.) 

P. DOUX 1 av 


GHAT0U 
R. ER. OUEST 

U MINUTES ETOILE 

IMMEUBLE STANDING 

A pCES, 72 «=, avec 1 emp4sc 
’ r volt. sous-soL 197X97 F. 

R pCES, 98 avec 2 emplac. 
° ' . votf. 90U&SOI, 272X91 F. 

S DCES, 109 — », avec Z emplac. 
r volt, sous-sol, 296X47 F. 

H. LE CLAIR - ALM. 1342 


M* INVALIDES, tris-M tMh. 
8 p., 240“*, belte'rôcefiL, G du 
+ aerv. Impçc-, libérale Posai We, 
4X00 F + dL.ra S.-3&MH». 






INFORMATION 
LOGEMENT 
Centre Etoile s 525-25-25 
Centre Nation: 346-11-74 
Centre Maine : 734-17-09 

Pour von» loger on pour Investir 
vous propose : 

— 30.000 appartements et pavillons oeufs A l’achat ; 

— une document, précise sur chaque programme ; 

— un entretien personnalisé avec un epédalial»; 

— des conseils juridiques, fiscaux et Onanclers. 

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service gralnit de la Compagnie bancaire. 


ÿ ‘ ~iv.L)urëaux 


HERON BUILDING 
MONTPARNASSE 


20.000 m2 de bureaux à louer 
disponibles début 1975 
18 étages de buneoux modernes 
et fonctionnels dons le dernier né 
des quartiers d’affaires de Paris 


propriétés 


Richard Ellis 


37. rue de la Baume, 

75008 Paris. 

TéL S 225-217-80/359-29-93 -£■ 


SUD DE DREUX 

Maison campagne long, ef basée 
Sur 808 m3 jardin. 4 p^ culs. + 
1 p. Grenier am. Cave. E., EL 
Chff. fuel. 161.000 av. 32.000 F. 

CHARON a av - GH-edere, 

uimnirn rambouillet 

TÉL <83-12-67 OO TU R. 26-76 





pavillons 


SLGratien résid., b. pav de 6 p. 
cuis, équipé bris, tt confort, gd 
ss.‘50l, jardin de 500 
Prix justifié : 50 0.000 F. S'adr. 
M' JOURDAIN, notaire. 
27170 Beaumont-ie- Roger. 


CHAT0U-LE VESINET 
BUREAUX TERMINES 

DAN5 PETIT IMMEUBLE 

30 m2 à 2.500 m2 
260 F le m2 H.T. 

H. Le CLAIR. Tél. ALM. 13-72. 


- - locaux ■%. 
commercia ux 


achat - 


Belle vida u parfaite étal 

LA GARENNE-COLOMBES 


viagers 


QUARTIER OPERA 
BURX CO MM. 200 “- 1 environ. 


Tél. 527-96-21 - 874-48-44. 


Estfmatton gratuite - Dlscrétioi 
SM recherche A acheter appt] c PDII7 S. A. - mmmo 
près -NATION. Tél.- : »■ * ,nui 8, n» La Boétte 


locaux indust. 


Cherche INVESTISSEUR 
1 -250.000 F, H.T. 
RENTABILITE ASSUREE 
9,50 indexé. 

sur ENTREPOT proche du 
faubourg ST-ANTOINE I11-). 
TéL : 504-16-07. 


r fonds de 
commerce 


B e ST-MICHEL - A SAISIR 
EXCEPT. MURS BOUTIQ. 
Placement 17 - i Dû. 000 F. 

CABINET DAUCHEZ 
720-94-9S (PfWte 2771 


fermettes 



CROiSSY - Centre 

BEAU TERRAIN de 1X00» 
gde lac., entièrement viabilisé. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Vérifiât. Télé. : 97645-90. 


i 
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JEUNESSE 


SPORTS 


UN COLLOQUE < INTERMINISTÉRIEL» A AAARLY-LE-ROI 
SUR LA P RÉVENTION DE LA DÉLI NQUANCE 
* 

Educateurs incompris 
et fonctionnaires soupçonnés 

Un colloqué « pluridisciplinaire » a réuni, les 24 et 25 janvier, 
à l'Institut national d'éducation populaire (ENEP) de Marly-le-Roi 
(YvelïnesJ, quelque deux cents fa actionnaires, administrateurs ou 
éducateurs de clubs et « équipes de prévention • spécialisés dans la 
prévention de la délinquance parmi les adolescents. Ouvert par 
MM. René Lenoix. secrétaire d'Etat auprès du ministre de la santé, 
et Pierre Mazeaud, secrétaire d’Etat à la jeunesse et aux sports, ce 
colloque avait pour objectif, notamment, de définir quelle concer- 
tation et quelle coordination pouvaient être mises en œuvre dans 
l’ensemble des actions éducatives. 

Cette réunion n'a pas fait, cependant, l'unanimité : quelques édu- 
cateurs. regrettant d'avoir été invités en trop petit nombre, ont 
quitté le colloque dés son ouverture, de peux d’être - manipulés ». 


SKI 


Parmi les travailleurs sociaux, 
les éducateurs de prévention, vi- 
vant en permanence au contact de 
jeunes délinquants, sont-ils eux- 
mêmes des « marginaux » qu’il 
faut à tout prix faire rentrer dans 
le rang ? Les débats, souvent ani- 
més tout au long de ces deux jour- 
nées. pouvaient parfois le faire 
penser. La rencontre, il est vrai, 
s'y prêtait, mettant face à face des 
fonctionnaires des directions dé- 
partementales de l’action sani- 
taire et sociale (D.DJL&S.) ou de 
la jeunesse et des sports et des 
animateurs de clubs et équipes de 
prévention. Entre eux, un fossé : 
la réalité concrète de la délin- 
quance, sa définition, ses motifs, 
les raisons et la manière de la 
prévenir. 

Les clubs et équipes de préven- 
tion ont été créés pour combattre 
l'extension, au cours des années 
1955-1960, des bandes de « blou- 
sons noirs ». Quelques pionniers 
avaient alors compris que la seule 
façon de lutter contre l’inadap- 
tation de ces adolescents était de 
partager leur vie. de les rencontrer 
dans la rue. d'aménager un local 
pour les accueillir ou plus simple- 
ment de bavarder avec eux. 
Depuis, des textes officiels ont 
précisé leur rôle : <t Si la com- 
munauté sociale sécrète V ina- 
daptation, celle-ci doit pouvoir 
mobiliser également les forces 
nécessaires pour atteindre un 
rééquilibre, ce qui a amené un 
élargissement de l’obfectif des 
clubs et équipes, devenu moyen de 
socialisation et de promotion. » 
«Circulaire du 17 octobre 1972.) 

N’est-ce pas déjà un premier 
k mandat » donné aux éducateurs 
de prévention que cette socialisa- 
tion et cette promotion ? Beau- 
coup, du moins, le comprennent 
ainsi et craignent d'avoir à jouer 
un rôle politique qu'ils refusent et 
qui s'apparente, selon eux. beau- 
coup plus à la répression qu'à la 
prévention. 

Des boucs émissaires ? 

La création des « flotiers* ou 
«policiers éducateurs» n'est pas 
faite pour les rassurer- Pas plus 
que la présence, au colloque, d’un 
représentant du ministère de l’In- 
térieur. Le commissaire Barbeau, 
chef du bureau des mineurs à la 
direction centrale de la sécurité 
publique, devait expliquer qu'c fl 
est impossible de nier r aspect 
social et humain dans les fonc- 
tions des policiers », tout en pré- 
cisant que œs derniers pouvaient 
« s’appuyer sur leur autorité pour 
faire passer certains conseils », 
autorité dont, selon lui. les « édu- 
cateurs ne bénéficient pas ». 

Si tous les participants ont 
reconnu — à commencer par le 
commissaire Barbeau — que les 
rôles des éducateurs et des poli- 
ciers doivent être distingués, l'am- 
biguité existe souvent, aux yeux 
des autorités locales. Ainsi, les 
conseils généraux, composés en 
majorité d élus ruraux, acceptent 


L’ancienne légende dn Kandahar 

De notre envoyé spécial 


LES RÉACTIONS AU < PROJET MAZEAUD» 

Le parti comnwniste : une vaste entreprise; 
de mystification V 

pmir 1* «Mtt communiste fnm- n'y a pas. stion__lui. de «ohrttoo 




mal. le plus souvent — lorsqu'ils 
sont appelés à voter le budget 
départemental des clubs et des 
équipes de prévention, — de signer 
un « chèque en blanc » à des édu- 
cateurs peu disposés à Leur rendre 
des comptes et à leur expliquer i 
tes buts de leur action. 

Dés lors. les éducateurs de pré- 
vention deviennent des « boucs 
émissaires » ; lis se voient accusés 
de profiter de l'inadaptation de 
certains adolescents pour déve- 
lopper une contestation politique 
qui ne leur déplaît pas. Certains 
ne s'eu cachent pas et rte voient 
d'autre remède à l’inadaptation 
sociale que la remise en cause 
d'une société qui l’a engendrée.» 

Qui peut, alors, décider de l’ac- 
tion de ces éducateurs isolés des 
autres travailleurs sociaux ? 
M- Jacques El lui. professeur de 
droit à l’université de Bor- 
deaux-n et membre du Comité 
national de liaison des clubs et 
équipes de prévention, soulignant 
que « le râle de l’éducateur ne 
pouvait se situer qu'à un niveau 
non institutionnel ». souhaite que 
la concertation et la coordination 
entre celui-ci et les autres tra- 
vailleurs sociaux ne deviennent 
pas elles- mêmes des institutions. 
Le danger serait grand, selon lui. 
de voir alors disparaître l’éduca- 
tion de prévention, comme ont 
disparu toutes les organisations 
de « francs-tireurs » dans l’his- 
toire. 

Ce colloque aura permis la ren- 
contre de toutes les catégories de 
personnes intéressées à la pré- 
vention. Si les éducateurs se sont 
sentis « incompris » et les admi- 
nistratifs a soupçonnée ». comme 
le notait M. Eliul, c’est qu'aux 
yeux de certains participants le 
colloque n'êtaifc pas « neutre ». 
Plusieurs éducateurs du Sud- 
Ouest. dès le premier jour, 
avaient fait connaître leur inten- 
tion de ne pas y participer. « fl 
apparaît assez clairement, ont-ils 
déclaré avant de quitter la salle, 
que les pouvoirs publics seront, en 
fait, les seuls véritables utilisa- 
teurs de ce colloque. Ils Vont or- 
ganisé en /onction de leurs be- 
soins propres et non en fonction 
des besoins des participants, et 
encore moins des travailleurs so- 
ciaux à la base, des usagers qui 
ne sont pas ici en majorité. » 
Cette déclaration devait être 
approuvée par la Fédération na- 
tionale des syndicats des services 
de santé de la C.FD.T., tandis 
que M. Pierre Ducros, au nom du 
syndicat national C.G.T., deman- 
dait pourquoi, seuls, les représen- 
tants syndicaux du Comité natio- 
nal de liaison n'avaient pas été 
Invités à participer au colloque. 
Pour concrétiser ces divergences, 
un « contre-colloque » sera orga- 
nisé les 1". 2 et 3 mars prochains, 
par le « Collectif national des 
éducateurs de clubs de préven- 
tion ». Ce projet aurait déjà reçu 
l'assentiment de plus de cent cin- 
quante éducateurs. 


ANDRÉ MEURY. 


CORRESPONDANCE 

Un citoyen comme les autres 


Comment les éducateurs peu- 
vent ~üs concilier les obligations 
qui leur sont faites par ta société 
et la nécessité de conserver la 
confiance des jeunes dont ils ont 
la charge ? Nous avons à plusieurs 
reprises, et notamment dans le 
Monde du 2 9 novembre 1974 et 
du 14 janvier 1975. évoqué les 
démêlés d" éducateurs avec la jus- 
tice. à propos de deux affaires : 
d’une part, la condamnation d'un 
éducateur de Caen qui n’était pas 
intervenu lors d’une agression 
commise par six jeunes qu’il 
accompagnait : d’autre part, celle 
de deux éducateurs de Besançon. 
Ceux-ci avaient refusé de révéler 
an juge d’instruction (' identité 
d’un jeune homme recherché pour 
en avoir blessé un autre au cours 
d’une fête organisée par l’Asso- 
ciation bisontine des clubs et 
équipes de prévention. M. Roger 
Gauthier, directeur de cette asso- 
ciation, nous écrit à ce sujet : 

A Besançon, H s’agissait de ne 
pas trahir une personne qui nous 
avait faits dépositaires d'un secret. 
A Caen, il s’agissait de protéger 
a tout prix un praticien (l’éduca- 
teur de prévention) en partant de 
l’hypothèse que ce n’est que dans 
la mesure où cette protection lui 
sera accordée qu’il pourra exercer 
son travail. 

Nous n'avons jamais réclamé 
pour l'éducateur de prévention un 
statut particulier qui le situerait 
au-dessus des lois et des exigences 
de la vie en société, bien au 
contraire, car nous considérons 
que la protection systématique 


dont pourrait bénéficier l'éduca- 
teur de prévention l'empêcherait : 
d'entrer vraiment dans les situa- 
tions qu'il vit. H lui suffirait de 
se targuer de sa qualité pour 
n'avoir à répondre à personne 
C'est justement très exactement le 
contraire que nous recherchons. 

De plus, nous n’avons jamais 
prétendu que — sous prétexte de 
conserver la confiance des jeunes 
— nous n’interveaions pas. Bien 
souvent d'ailleurs nous sommes 
confrontés à des situations qui 
nous obligent à intervenir. Ainsi, 
à Pâques 1973, il y a eu. a Besan- 
çon. un incident au cours duquel 
un jeune garçon, usager d'un club, 
a trouvé la mort. R s’est fait bru- 
taliser et liquider par une bande 
rivale. Nous n'étions pas là. mais 
je prétends que si nous avions été 
présents et que nous ne soyons 
pas intervenus, nous aurions perdu 
à rout jamais la confiance du 
milieu dans lequel nous travail- 
lons. 

C'est dire que l'attitude de 
l’éducateur de Caen ique je n'en- 
tends absolument pas juger) n'est 
pas celle de l'éducateur de préven- 
tion en général et encore moins 
l’élément qui permettrait de des- 
siner le profil de l’éducateur de 
prévention travaillant dans la rue. 
Dans r a f f a i r e de Besançon, il 
s'agit de défendre une personne : 
dans la seconde, le propos est de 
rechercher à tout prix une pro- 
tection pour un professionnel 
L’éducateur de prévention doit 
rester un citoyen comme les autres 
et il doit accepter de garder la 
dimension de « M. tout le monde ». 


Saint-GKfrvals. — La quarante- 
huitième compétition de sfci 
alpin, dite Arlberg-Knnrfahar. a 
commencé mercredi 29 Janvier 
par le slalom féminin dispute, 
sons an ciel concert, à l'aplomb 
de la pare d'arrivée dn mont 
d'Arboiü, versant Bettes, et a été 
remporté par la Suissesse Lise- 
!YIarie Morernd. 

Le slalom masculin se dérou- 
lera ce 3» Janvier à Argentier*», 
sur la piste des Marmottons à 
laquelle on accède par le télé- 
phérique de Loqnan. Vendredi, 
la descente des dames aura lieu 
aux Bouches, snr la fameuse 
piste Verte, et le lendemain la 
descente des hommes sera cou- 
rue à HeKêve. sur la non moins 
lamense piste Emile-AIUus. 

Pour la première fols de son 
histoire, le Kandahar. qui ttre 
son nom de l'exploit maratho- 
nien d'un Anglais ans Indes, 
est ainsi décentralisé dans trais 
stations du Mont-Blanc. Jus- 
que-là, l'épreuve, comportant 
une descente, un slalom et nn 
classement combiné, ne fut dls- 


RESCT.TATS 

DU SLALOM SPECLIL DAMES 
DE L'A R LBERG - KAXDAHA R 
1. L.-M Morenxi (Sui3_*ei. I mia. 
23 sec. 41/100 i43 sec. 48-1-30 *ec. ï»3>: 

2. H. Wcncel iLiech.J. I min. 
23 sec. 57 i53 sec. 02 4- 41 sec. 55 1 : 

3. R. Mittermmer iR. RAI. 1 ruln. 

23 sec. 90 143 wc. 23-1-40 sec. 7ôi : 

4. D. Debernara «Fr.i, 1 mlc. 

24 sec. 43 (44 sec. 25 4- 40 sec 1B1 ; 

5. C. Zechmeister iR. F. A.i. 1 min. 

24 sec. 44 (43 jec. 29 -i- 41 sec. 15 1 : 
6 P. Emonet- iFr. ». 1 min. 24 sec. 64 
1 43 ieo P7 a- 40 «ce 67- : 7 L. Coc:’- 
Rin (E.-U.i. 1 min 24 sec 63 

i43 sec. 08 -f- 41 -v’ 60' ; 2. A -M 
M oser- Profil lAutr '. 1 min. 23 sec. 1S 
(43 sec. 94 4- 41 sec 35 1 , etc. 


purée, en alternance, qu'à Saint- 
Anton et à MOrren (elle muait 
dû. en fait,, s'appeler Arlberg- 
Oberlaad-Kaiwlahar). 

Ce rnt seulement en IMS qne 
Chaxnonlx, par privilège spécial, 
accueillit h son tour les concur- 
rents. Ceux-ci. à l'époque, atten- 
daient le Kandahar. fixé an 
calendrier eu fin de saison, 
pour vider leurs dernières que- 
relles de prestige. Ce fat tou- 
jours l’apanane de très grands 
champions. Dans l’ordre chro- 
nologique, James Couttet le 
gagna trois fols, Anderl Molterer 
trois (ois. et Karl Schrenz six 
fois. L’an dernier, le Kandahar 
fut remporté. & Garmisch. par 
David Zwililng. liais aujour- 
d'hui le Kandahar est inscrit 
an beau milieu d’une kyrielle 
de compétitions de second ordre 
par la vertu de la très com- 
merciale Coupe du monde. S(r 
Arnold Lunn, qui créa la célè- 
bre compétition en 1928 et qui 
décéda l'an dernier, à Page de 
quatre-vingt-six ans, doit se 
retourner dans sa tombe. 

O. M. 


JUSTICE 


Pour le parti communiste fran- 
çais, le « recueil de propositions 
tendant à la promotion du sport j» 
préparé par M. Pierre Mazeaud, 
secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre de la qualité de la vie. 
chargé de la jeunesse et des 
sports, est a avant tout une vaste 
entreprise de mystification ». 

flans nr»> déclaration remise à 
la presse par M. Michel Zllber- 
mtnn, secrétaire de la commis- 
sion sportive du comité central, 
le parti communiste indique que 
le projet « tend à désengager 
l'Etat de ses responsabilités finan- 
cières », quH représente « un ren- 
forcement de l'autoritarisme et 
une tentative de mainmise du 
pouvoir sur le mouvement spor- 
tif », enfin qu’on y décèle « un 
désengagement de l’Etat en ma- 
tière d’éducation physique et spor- 
tive de la jeunesse, arec *m grand 
danger de privatisation ». 

Affirmant que le * projet Ma- 
zeaud » n'est qu’un écran de fu- 
mée « pour masquer la faiblesse 
criante du budget de la jeunesse 
et des sports (qui représente 
7 millièmes du budget national 1 », 
le parti communiste rappelle qu'il 


Les détenus et leur famille bénéficieront 
des assurances maladie et maternité 


L. coV-’-î Pour améliorer la protection 
se? 63 i sociale des détenus et de leur 
2. a -M famille, le ministre du travail a 
!3 «c. is fai: approuver par le conseil des 
ministres du 29 janvier, un projet 


Patinage artistique 

LES SOVIÉTIQUES 
RODMINA.ET ZAiïSEV 
CHAMPIONS D'EUROPE ! 


Les Soviétiques Irina Rodntna 
et Alexandre Zaitsev ont rem- 
porté, le 29 janvier, à Copen- 
hague. le titre de champion 
d’Europe de patinage par couples. 
C’est pour la septième année 
consécutive que ce titre revient a 
Irina Rodniru». 


maladie et maternité. Dans nos 
dernières éditions du Monde du 
30 janvier.) Le futur article 
L. 242-4 du code de la Sécurité 
soriule prévoit que * les détenus 
sont affiliés obligatoirement aux 
assurances maladie et maternité 
du résume général de la Sécurité 
sociale à compter, sait de la date 
à partir de laquelle Os exécutent 
un travail penal, soit de la date 
à Icquellr ifs cessent d 1 'a voir droit 
au . r prestations du régime obli- 
gatoire dont ils relevaient au 
moment de ’evr incarcération ». 


assurances d'emploi ». 


famille des prestations en nature » 
fixées dans le régime «dont ils 
relevaient au moment de leur 
libération et ce. tant qu'ils demeu- 
rent inscrits comme demandeurs 


La loi entrera en vigueur sle 
premier jour du trimestre civil 
suivant sa publication » au Jour- 
nal officiel. 


• Grève de la. faim d’un détenu 
à la Santé. — Inculpé pour dé- 
tention d'explosifs et incarcéré à 
la prison de la Santé, un détenu, 
M Marc Léger, vient de commen- 
cer une grève de la faim pour 
obtenir l'autorisation de lire le 
mensuel Cap. journal du Comité 
d’action des prisonniers. Dans un 


s Ih ont droit à ce titre aux te 

prestations en nature l rembourse - SSgjjJÏP^JHf’ A 01 Æ£tr ét ta r 4 » 
mrvt d* inèâitam*ni*\ wm* ta» décision de M. Léger, le CAP 


CLASSEMENT 


COUPLSS 

1. Rodnlna-Zaltsev (U. R S 5 ». 
141.86 pts (9 places» : 2. Kerraer- 
OsLêrreich CR. D. A.i. 139.85 pts 
lia pi): 3 Gross - Kafclmao. 
139.85 pts (18 pl.i : 4. Leonldovs- 
Bogollubov fU.R.S.S.t. 134.38 pLî 


ment de médicaments ) pour les 
membres de leur famille » ; c’est- ! 
à-dire leur conjoint et les enfants 
considérés comme à charge, selon 

leur à ire et leur activité prof es- J* USSSf iî 

sionnellf* ainsi nue. ta car tahrânf. tUCT la presse et a bafouer la 


à-dire leur conjoint et les enfants 
considérés comme à charge, selon 
ieur à ire et leur activité profes- 
sionnelle. ainsi que. le cas échéant, 
s», le parent — jusqu’au troisième 
ier- degré — qui se consacre entlère- 
pts ment à la vie domestique de la 
an> famille. 


138 pi.»: 5. Kuenaie-Kuenzie i Suisse», sans travail, un décret fixera les 
132.82 pn i4B pu. etc. modalités de la prise en charge 

messieurs des cotisations par l'Etat. 

Ckuü*ment apres le programme - détenue on 
court - 1 Kowdev (V R S. S.). 

128.29 Pts nu places de juges» : som pas «ses par ci 
3. Voikov (DJRÆ.s.i. 127.65 pts 1® mesure ou ce type 
ne pL» : 3. curry (G.-B.). 125.68 pts d'une sanction d'emp 
■ 2525 pi.» : 4. Ovcbiunikov ru.R.SS.i. exige que le détenu ait 
.« S n4 M ’ S P xx’- : f' Va . Jd D l ?, 0D r salariée à l’extérieur. 

grtol. 121.32 pts (44 .a pl.» : b. Pazdlrek 

(Tch.i. 118.66 p ta (5a pu : 7. wun- Quant aux détenu* 
derllcb iR. □ A.». 117.50 pt? i63 pl.» : se font inscrire com 
8. Oallbaçuet (Fr.). 116.06 pts deilTS d’emploi. Us 1 
109.5 pU. etc. « immédiatement vous 


H**' 4 ' bVüMUia, j -j, , - 

parent — jusqu’au troisième ltoene “■ 
gré — qui se consacre entière- 

ent & la vie domestique de la • Trois militants pacifistes 
mille. lyonnais ont été condamnés, mer- 

p __ credi 29 janvier, par le tribunal i 

xutnwSL un décret fixera les ™rrecüonnel de Lyon à crois mois 
odaUtk de nrtse en^harep d’emprisonnement avec sursis et 

SMtfitlonsrar TEtat* 500 F d’amende pour « violation 

s cotisations par l’Etat. de domicile ». Les trois jeunes 

Les détenus en semi-Uberte ne gens — MM. Yvon Montignié. 
son? pas visés par ce texte dans Gérard Bayon et M i chel Gurvier. 
la mesure ou ce type d'exécution — membres du Groupe d'action 
£une sanction d'emprisonnement et de résistance à la militari- 
exige que _ le détenu ait une activité sation. avalent escaladé les murs 
salariée a 1 extérieur. du fort de Montluc au mois de 


uniquement sportive et' «»■ 
« seule une politique radictsls- 
ment nouvelle dans tow im do- 
maines — politique. èqW PWg ajM 
social — apportera de veruatUes 
réponses aux difficultés actuel- 
les ». I 


CONCOURS 
DE PRONOSTICS 
ET CONCOURS FINANCIERS 


Verrons- nous relancer Vidée 
des concours de pronostics sur 
tas matches de footba 1 ? Cette 
éventualité, redoutée tant par 
le gmwemeinent que par .les 
partis de gauche, parmi de - .. 
voir être écartée du fait que 
la fédération le plus a tnti- 
restsec ». celle du football, ne 
semble pins vouloir préconiser 
ce mode de ressource finan- 
cière. 

Si fou a reparlé des 
concours ces temps derniers, 
c'est qu’un certain nombre de 
fédérations ne croient pas que 
le secrétaire d’Etat ù la jeu- 
nesse et aux sports se soif 
donné les moyens (rappliquer 
son projet de développement 
du sport. M. Pierre Mazeaud 
a bien envisage la création 
d'une taxe parafiscale sur les 
billets d'entrée dans les 
stades, mais cette mesure est 
loin de faire l’unanimité. 

Refusant de voir, pénaliser 
le public sportif, certains ré- 
clament de l’Etat un effort 
financier supplémentaire, tan- ! 
dis que d'autres cherchent à 
inventer des ressources nou- 
velles. Les propositions sont 
multiples et ne tiennent pas 
uniquement aux concours de 
pronostics dont la France est 
le seul pays d’Europe (mec 
IV.R.SE.l à se priver pour 
la raison principale qu'elle est 
aussi le seul a cumuler les 
ieux de hasard que sont . la 
loterie nationale et le tiercé. 

Délaissant une taxe para- 
fiscale qui rapporterait au 
plus 15 mutions de francs 
par an. les partisans des 
concours de pronostics ne 
veulent toutefois pas lâcher 
la proie pour t’ombre, jts 
abandonneraient (£“0111101 1 plus 
volontiers la chimère des paris 
sportifs qu’as verraient le 
gouvernement tout à fait dé- 
cidé à faire les efforts qiti 
s’imposent. Certains font re- 
marquer qu’un simple prélè- 
vement de 5 % sur Ze tiercé 
rapporterait au sport quelque 
300 mations de francs. Mais 
qui pourrait imaginer qu’on 
se soucie plus de la santé 
physique et morale des 
hommes que de raméKoratian. 
de la race chevaline ? — FB. 


IPOOTBALL — A LOU, 
P équipe de France juniors a fait 
match nul (2 à 2) avec celle 
de Belgique. 


jlo- Quant aux détenus libérés qui 
.» : se font inscrire comme deman- 
pts deurs d’emploi, lis bénéficieront 
« immédiatement pour eux-mèmes 


juin dernier pour témoigner leur 
solidarité avec les militaires déte- 
nus dans cette prison. Ils étaient 
porteurs de tracts réclamant la 1 


Tennis 

UNE ASSOCIATION 
DES JOUEUSES DE FRANCE 


Sous U présidence d'honneur de [ 
Françoise Durr, une association [ 
du tennis ré min in vient de se 
constituer : elle a son siège social 
25. rue Jean-Dolent, à Paris (14°> 
Son but essentiel consiste à 
obtenir des organisateurs de tour- 
nois la considération qui est due 
aux représentantes du sexe dit 
faible, trop souvent convoquées à 
des heures impossibles et sur des 
courts secondaires. 

Les joueuses de première série, 
Nathalie Fuchs. Odile de Roubin, 
Florence Guèdy. Rosy Darmon, 
ainsi que les joueuses classées. 
May Ils BureL Patricia Rime, Fré- 
dérique Thibaut, Muriel De ru gis. 
Sylvie Pruvot-Ruai, font partie 
des membres actifs de cette asso- ■ 
dation qui est ouverte aussi bien ; 
aux non-ciasrées. 1 


La Fédération française de Lin- o- | 
te u ni* (F. F. L. T.» a communiqué: le! 
23 janvier sea classements masculin I 
■■t lérnlnlxi des premières séries Inter- ; 
nationales : 

Mettfeaxs. — 1. François Jaufiret ; ' 
2. Patrick Prolsy ; 3. Patrice Domiu- I 
sue» ; 4. Georges Goven : 5. Wanarr» 
N'Godrella ; 6. Pierre Barthâs : 

7. Jean-Baptiste Cbanfreaa ; a. Jean- 
Françote CauJoHe : 9. Daniel Contet : 
10. Bric DetoJlrfcer. 

Dames. — 1. Françoise Durr; 

2 Oail Cbanfrean ; 3. Nathalie 

Fâche ; 4. Florence Guedy ; 5. Nicole 
Blmes et Odile de Roubin. 


pour les membres de leur suppression de la justice militaire. 


Atlantica, 

la meilleure façon de 
placer votre argent 
au soleil... 

Au sud de l'Espagne, à 80 kilomètres de SÉVILLE, 
ATLANTICA esr une réalisation qui s’inscrit dans le 
cadre de l'aménagement du littoral touristique de ta 
COSTA DE LA LUZ, sons l’égide du Gouvernement 
espagnol. 

...et d’en tirer une rentabilité 
de 9% nets d 9 impôts. 

En Elisant [ acquisition d'un studio (aménagé et meuble 
pour 4 personnes) vous obtiendrez une rentabilité 
annuelle de 9 % exonérés d’impôts cr de charges. Cette 
rentabilité esr garantie par une banque suisse. 

Pour en savoir plu.s. 

téléphonez ou renvoyez ce bon à 

CORI. 254, Kl Saint-Germain, /.i S . 

75007 Paris - tél. : 2603822 


r^“ 


rustiques ■% 

au mont st-michel 


J.- .k ure r.-a v.ûr *..in> i-ilgagcim-ut ik- m.i 

pjrr. \ .itre>I.Kiitnciiurii.n ATLANTICA. 


Placer «on argent est an métier 
Non» le pratiquai!* depuis i& ai» 



POLICE 

LA C.G.T. ET U C.F.D.T. PRO- 
TESTENT CONTRE LEUR « MISE 

a l'Ecart » du comité 

TECHNIQUE PARITAIRE. 

Après une réunion commune, te 
les fédérations 
CJPD.T. et O.G.T. de la police 
nationale renouvellent, r fo- r g nn 
communiqué, « leur protestation 
ecwwre la composition du comité 
technique paritaire », où repré- 
sentants du personnel et ■ de 
1 administration élaborent 
S. < 17 J* 11 * 1 ® 1 (te Monde du 19- 
20 janvier) des projeta de réforme 
ae la formation des fonction- 
naires et de création d’un corps 
d’agents féminins. 

I* C.G.T. et la OFJD.T. oaastsr . 
tent que le système de représetf 
ration du personnel — qui ne 
raj-JJOBaït que les syndicats majo- 
fédération autonome, 
syndicat autonome des poUdeis 
en vieil, syndicat des coouman- 
oants et officiers, syndicat des 
çpmmtesaires» - « les met à 
l écart (f un organisme paritaire 
par suite de la non application, 
par suite de ,la non-application 
au statut général des fonction- 
«Oü-ea » et que c le ministre de 
rmtérumr n’a engagé et ne pour- 
suit de discussions qu’avec les 
représentants des organisations 
autonomes, ce qui est contraire 
aœ déclarations qu’il avait faites 
ù plusieurs reprises sur Ut cancer - 
tafjon arec toutes les organisa- 
tions syndicales de la -police ». ce» 
discussions séparées s permettant 
oins! au gouvernement et au 
ministre de r intérieur de jouer 
sur la division syndicale ». 


260 . 38.22 


CORI 


1 


ggpiCTt nécessaire — pour Fo»- 
vertuTe de négociations sur les 
revendications les plus urgentes, 
parmi lesquelles la revrtomatiO* 
des traitements, les conditions de 
frarail. le déroulement de cer- 
rtère et la formation profession- 
nelle ». 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 


LES DÉCISIONS DU CONSEIL DES MINISTRES 

Voyages sans mésaventures 

Voyager avee assurance* sans craindre de rester bloqué 
i rtoager démons et abandonné per ragenee où on a 
acheté ses vacances, c'est e* que l’on devrait pouvoir 
espérer, ai le projet de loi adopté le mercredi 29 janvier 
par le conseil des ministres est approuvé par la Parlement 


Ces mesures, étudiées de ton' 
gus dota dé/à tant par /sa pro - 
tasshnneis pus par les orga- 
nismes officiels, devraient mettre 
définitivement à l'abri les lou- 
liâtes de s visées aventuristea de 
certains marchands -do voyagea, 
ou plus simplement des déboires 
financiers rencontrés par les or- 
ganisattons spécialisées dans les 
forfaits vacances A r étranger. 

Assez régulièrement, en effet, 
éclatent des affaires qui mettent 
en lumière les risques encourus 
par ta clientèle des voyages or- 
ganisés. Ce fut notamment la 
falflrta de r association AMI 
(Amitié mondiale inter-jeunesse) 
en août 1966 , qui s’était soldée 
par un déficit de 80 millions de 
francs et quelques centaines de 
jeunes en pâme au Mexique. 
Successivement, en 1970 et 1971, 
le a affaires Interconiïnenl, Jeu- 
nesse oblige, Cooplnter; se 
concluaient par plusieurs incul- 
pations pour " escroquerie 
Jeunes sans frontières connut de 
sérieuses difficultés en 1971. 
En 1972, enfin, la faillite de 


RôsliTair affecta près de quatre 
mille clients. 

Si des garanties étaient en 
etiet déjà exigées, elles étaient 
insuffisantes : elles consistaient 
en P obligation pour P agence de 
voyages d'obtenir une licence 
délivrée par le secrétaire d’Etat 
au tourisme ; de fournir une 
caution financière équivalant A 
20 a /o de son chiffre d'affaires. 

Obligation désormais sera 
faite, é le fora pour les agents 
de voyages et pour les associa- 
tions sans but lucratif de plus 
en plus nombreuses (qui sa spé- 
ciailaeot dans le voyage à bon 
marché, notamment pour les 
faunes), de loumlr en plue d'une 
caution financière modulée 
d’après rimportance des acti- 
vités de rorganfsme, une assu- 
rance s responsabilité civile. 
Enfin, pour éviter las faillites 
dues à ^Incompétence et A la 
mauvaise gestion, une véritable 
qualification professionnelle sera 
exigée de tous ceux qui pren- 
dront la responsabilité de ror- 
ganiaation des voyages. 


FAITS DIVERS 


A PROPOS DE VIANDE AVARIÉE 

Une lettre d'une déléguée an comité d'hygiène 
de l'entreprise Ericsson 

4 près la parution, dans le Monde du 26 Janvier, Suite information 
indiquant que' sept' cents parts de viande de porc avariée avaient dû 
être jetées au restaurant de ^entreprise Ericsson à Colombes (Hauts- 
de-Seine), Mme Elisabeth Podgomp, déléguée CJ?JDJT. au comité 
cThggiène et de sécurité de fiüfne. nous a adressé une lettre dans 
laquelle éüe déclare nota m ment : 

de verre, les cafards, qu’on trouve 
dans les légumes, les choux- 
fleurs . pourris accommodés à la 
béchamel. 

- J*a jouterai aussi l’état d'insalu- 
brité déplorable des locaux de 
cette cantine (exemple : les ga- 
melles sont rincées au-dessus d'un 
égout constamment ouvert), et 
cela incombe entièrement à la 
direction Ericsson, auprès de 
laquelle nous intervenons en vain 
depuis des années (le cAMev du 
C.HJ3. et les rapports dn médecin 
de l’usine en témoigneraient). 

[A la "direction d’Edrsson, on 
déclare «ne la société Boni, qui a 
obtenu après appel d'offres la gestion 
de la cantine de l’entreprise, est 
totalement responsable de son fonc- 
tionnement. s*H est eHectSvement 
arrivé que le gérant soit amené & 
renvoyer des aliments de mauvaise 
qualité, fl n'y a pas eu Jusqu’à pré- 
sent d’intoxication du personnel. Les 
délégués du comité d’hygiène et de 
sécurité, «Joute la direction, ont, en 
p wm e uen' o e , accès aux Installations 
de ta cantine pour y contrôler la 
qualité des produits reçus. 

Maigri tes «méHm aitoai qui y ont 
été apportées, les locaux de la can- 
tine ne sont pas tria bien adaptés A 
une entreprise qui compte environ 
mBIe cinq cents salariés, reconnaît 
la direction. Mais elle ajoute que la 
construction d’un , nouveau siège 
social est en cours et qu’avant la 
Ha de raunée. les salariés bénéficie- 
ront d 'installat ions modernes pour 
la restauration., 

De son oètfi, là direction de Borql 
souligne que c’est A l'initiative du 
gérant de-Ja c an t ine . H, Raisin, que 
deux cageots de estes de porc ont 
été refusés, le matin, Ions de la 
livraison. ' C*est ■ cette dédchm qui 
devait entraîner Henqnéte du comité 
d’hygiène et 'dé sécurité.] . 


Jeudi 23 janvier, le lendemain 
de l'information, eut lTntaxtcatton 
dçs.eofimfes deCrétoiL nous eCfec- 
faiona nrw» xisïte-surpriBe des frigi- 
daires de là cantine, gérée par 
BaréL 

Dana ces M êMufr ” 1 , fl y & hait 
cageots de dates - de parc qui 
viennent d’être livrées. Nous en 
ouvrons un : la viande est ver- 
dâtre, d’aspect écœurant. Bans 
un premier ternis, . le gérant et 
un inspecteur fiarél qui se trou- . 
vent ut nous affirment qu’ils 
comptaient re n voyer oe cageot. 
Nous exigeons que les antres 
soient ouverts, et, dans, le 
deuxième cageot, même spectacle. 
Nous devons insister fermement 
pour que toute la cargaison soit 
retournée au fournisseur, la Bou- 
cherie de Senlis. Ce qui sera fait 
le lendemain. 

Le lendemain, nouvelle Inspec- 
tion. Cette fois, ce sont deux bacs 
de ppwnmqB de terre complètement 
poprries noires, que nous faisons 
jeter à la poubelle, avant qu’elles 
ne passent à la friteuse pour être 
servies & midi. 

La liste serait longue.. Citons 
quand mémo les clous, lés bouts 


A Toulouse 

VINGT-CINQ BLESSÉS AU COURS 
D’UNE MANIFESTATION EN 
FAV0IR DES MILITANTS DES 
GAIS. 

(De nôtre corr esp ondant J _ 

nwi«m — ■ Vingt-cinq per- 
sonnes — dont cinq gardiens de 
la. paix — ont été 1 measéea, mer- 
cretfi 29 janvier; en fin d'après- 
midi. à Toulouse, sur la place du 
devant le palais de justice, 
a n coure d*ime on 

faveur des- six membresdes CTARI 
(Groupes d’action lévoîntlconalre 
tateraationaHBtes) -«ni font la 
grève de la faim à la pris on, de 
là santé et qui viennent d’être 
trezEtérés & l'hdpital de TVesnea. 

' Organisée par Je Mouvanent 
iTactim judiciaire, le_ Ooflectlf 
toulousain pour . la liberté des 
prisonniers politiques en Espagne 
et le Comité d'entraide aux em- 
prisonnée des GARL cette mana- 
ffestataoc - a. wssanWé demcj^cte 
paxttaÎDants environ. La cortège, 
ïST 17 heraw ^anFV 
mism Saint-Michel, s'est Æhlgé 

vers 1e de j'osàee. Une. 

conffeence de presse devait être 
donnée w te place du Saun, 
mate-eette place était K^rdée ^ 
les ftfoes . de .police. Q»* 
chargé, les manif estants et les ont 
dispersés. .’ 

Le» jfwnena’ des flâtams. sou- 
lignant le carac t ère padfiquean 
cortège, ont^ '■ exprimé -tenrjna- 
gnatlon tout la manière dont la 
Sice * fmppé et demandé an- 
préfet da= }.% mhathar et d e 
«ncftoiqttSr.îa oérteaNes respon- 
sobZea de Véchauffoarée a Us se 

déctereot.jsKs * 


. A VaK'bère 

DEUX IDUHSTB AUEMANDS 
TUÉS PAR UNE AVALANCHE 

! Deux personnes ont été' tuées 
et deux antres blessées dans une 
avalanche qui s’est produite, mer- 
credi 29 janvier vers 17 heures, 
à proodmlfcé de la station de Val- 
d Isère (Savoie). Le groupe de 
quatre touristes allemands dési- 
rant -se rendre, au hameau dn 
Fornet, en direction du col de 
lTseran. avait emprunté la route 
nationale 203, malgré les barrières 
qui, placé» le matin même sur 
ordre du. maire de Val-dTsère, en 
mterdteafent l’accès. 

Partie de la Roche-Blanche, & 
environ 2 500 ' mètres d'altitude, 
une coulée de neige de -5 mètres 
d’épaisseur et de 160 mètres de 
front a dévalé & très grande vi- 
tesse èt a' traversé Jâ route an 
m oment: où la voiture de touristes 
passait. M. Ernest de Brenner, 
trente-six- *«« , et Mme Christine 
de Brenner ont été tués sur le 
coup, tandis que Mime Marianne 
de Bronnex, trente-neuf ans, et 
M. Albert de Bramer, quarante 
et un ans, étaient retrouvés légè- 
rement blessés. 


LES ASSEMBLEES REGIONALES 


AQUITAINE : oui aux centrales nucléaires 

De notre correspondent 


Bordeaux. — Le conseil régional 
d'Aquitaine a adopté mercredi 
29 janvier Je projet de budget 

pour 1975. Celui-ci, qui était de 

36 902 000 F en 1974, passe cette 
année à 61 504 000 F, le conseil 

ayant accepté de prélever le ma- 
ximum de ressources L25 F par 

habitant)- L'opposition de gauche, 
qui s’était- abstenue l’an dernier, a 
refusé cette fois de voter ce bud- 
get. 

Cette année encore, ce sont les 
routes (.34,5 miiiînn^ de francs) 
et surtout les télërommunicatlons 
f 46.7 millions de francs) qui bé- 
néficieront esentiellement de l'ef- 
fort de la région. Celle-ci pour la 
circonstance fera largement appel 
À Pemprunt » 50.6 minions de 
francs). 

La Compagnie d'aménagement 
rural d’Aquitaine (CARAT se voit 
confirmée dam son rôle d'outil au 
service de l'économie agricole de 
la région. Sa dotation est doublée 
(de 3 à 6 millions de francs i. Le 
consefi a décidé aussi d'aider à la 
promotion d’une marque 4 Aqui- 
taine » pour les produits alimen- 
taires. notamment avicoles. 

L’implantation de central» nu- 
cléaires a fait robjet d’un long 
débat, au cours duquel plusieurs 
experte sont intervenus à la de- 
mande de l'administration. Le 
conseil a finalement donné son 
accord au choix fait par l’BLDJF- 
de deux nouveaux sites nucléaires, 
l'tm an Verdon, à l’embouchure de 
l’estuaire près du nouveau port de 
Bordeaux, et l’autre à GoLfech. 
dans le TAm-et- Garonne (bien 
que oelul-cl sort dans la région 
Midi-PyrénéesT . Faure d'informa- 
tion sur les travaux du conseB de 
planification réuni à l’Elysée, et 
en. l’absence de bout débat au 
Parlements l'opposition avait de- 
mandé le report du dossier nu- 
déaire. Elle n'a pas été suivie par 
te majorité du conseil et s’est 
donc abstenue. — J. A. 

(%• conseil régional d'Atjnltalne 
est le troisième A émettre nn avis 
depuis que le gon reniement a lancé 
la consnltatSon sur les rites des cen- 
trales. Celui de Polton-Clurentes, 
bien quH ne soft pas directement 
concerné, a déjà dit oui A Brand- 
Salnt-Lonls. celui de Lorraine an 
site de Sentricb, sur la Moselle. 


A ras de terre 

LE PRES 
DE L’ATTENTE 

. L’arrivée d'un train de grande 
ligne— In queue A la sortie dn 
parking de la gare de l’Est. Les 
caissières refusent de composer 
avec l'horlogerie pointeuse- n 
tant payer le prix du stationne- 
ment et™ celui de Pattente : 
5 F an lieu de Z^O F. 

La meiUenre solution aurait 
sans doute été de prévoir, lors 
de la construction, une double 
rampe de sortie pour les jours 
i’arauence. La plus simple et la 
moins onéreuse, ponr éviter 
cette perception abusive, n'est- 
clle pas de taire pointer et 
payer le cUent, comme cela se 
tait dans certains parkings, 
avant qu’il ne descende chercher 
mu véhicule? 


BIENFAISANCE 


LA FONDATION DEL DUCA 
EST DOTEE D'UN CAPITAL 
DE DIX MILLIONS 

Le Journal officiel du 27-26 jan- 
vier a publié un décret du 21 jan- 
vier reconnaissant d’utilité 
publique la Fondation Del Duca. 

Cette nouvelle fondation, créée 
par Mme Cino Del Duca k la 
mémoire de son mari, a pour 
objet de favoriser la recherche 
contre les maux tels que le cancer, 
la leucémie, les maladies car- 
diaques, 1» handicapés physiques 
et mentaux, la famine et la sur- 
population, ainsi que de contri- 
buer à la conservation, à la mise 
en valeur et A T ’ mr içhlB semera du 
mflfen naturel comme de notre 
patrimoine scientifique et culturel. 

Elle dispose, au départ, d’une 
dotation en capital de 10 grillions 
de francs. Comme les fondations 
Fard, Rockefeller, Carnegie, Gug- 
genhalm, la Fondation Del Duca 
n’opérera pas par elle-même mais 
Interviendra ai redistribuant ses 
revenus sons forme de subven- 
tions A d’autres organismes et 
surtout de bourses A des indivi- 
dus Choisis wrTnsf v pith°ti t, pn rai- 
son de leur valeur personnelle. 
Cette fondation comblera ainsi 
une des principales lacunes de 
notre organisation dans le sec- 
teur des actions désintéressées. 

Depuis te rapport, en 1966 de 
M. Michel Fomey, & M. André 
Malraux sur le Mécénat et les 
Fondations, et après la création, 
notamment, mais toujours & son 
instigation, de notre premier 
c Trust» charitable collectif : la 
Fondation de France, en 1969, et 
de notre première fondation 
d’entreprise «un* dotation en 
capital : la Fondation Elf-Air 
France en 1973 Cette fondation 
Del Duca constitue une nouvelle 
étape, marquante, dans le renou- 
veau. actuel de ces organisations 
en France. 


Les communes touchées par nn 
projet sont beaucoup pins divisées. 
Stxr les hait conseils municipaux qui 
ont déjà délibéré quatre ont refusé 
d’accueillir une centrale sur leur 
territoire, n s'agit de GattçviU? 
( M a nche ), Miovleix (Calrados). 
Erdeven (Morbihan) et Saint- Brevln- 
Corsept (Loire- Atlantique). La mu* 
nlelpaUté de Braad-Salnt-Lonis a 
demandé nn moratoire de cinq »«« 
avant de se prononcer. Par contre 
les communes de FUmanvflle (.Man- 
che), Guimaec (Finistère) et Saint- 
Manike-rKdl (Isère) ont accepté la 
centrale qui leur est proposée.] 


RHONE-ALPES : cinq fois plus de ressources 
qu'en 1974 

De notre correspondant régional 


Lyon. — En 1974, le conseil 
régional Rhône-Alpes avait déli- 
bérément pris le parti de se doter 
de l’un des plus modestes budgets 
autorisés par la loi du 5 juillet 
1972, puisqu’il en avait limité le 
montant A 29 100 MO F. Mais tout 
semble indiquer que l’assemblée 
acceptera, cette année, le prin- 
cipe de ressources plus impor- 
tantes pouvant atteindre les 
152 millions de francs de l’ a hypo- 
thèse haute* présentée par l’ad- 
ministration préfectorale. Cela 


P.T.T. 


Chèques postaux, courrier : encore des retards 

Sept semaines après la pins longue grève qu'aient connue les 
P.T.T. depuis 1953, où en est-on? 


• DANS LES CHEQUES POS- 
TAUX, la situation n’est pas 
encore entièrement clarifiée. Les 
postiers C.G.T. ont annoncé, le 
29 janvier, au cours d’une confé- 
rence de presse, que s quatre mil- 
lions de chèques postaux étaient 
en souffrance dans les centres 
parisiens b. Les syndiqués ont 
ajouté qu'tf un quart de ces chè- 
ques sont constitués par des vire- 
ments de retraites, de traitements 
de fonctionnaires et de prestations 
de Sécurité sociale a. Réaction du 
ministère : k Toutes les opérations 
relatives à des salaires, pensions, 
retraites et. m général, à des pres- 
tations sociales présentées par les 
organismes payeurs sont traitées 
sans retard. » 

Priorité est en effet donnée à la 
« liquidation b de ce genre d'opé- 
rations, particulièrement nom- 
breuses en fin de mois, mais, 
parce que groupées, plus faciles 
à traiter que les opérations indi- 
viduelles. Du retard subsistent 
pour ces dernières, du moins à 
Paris, reconnaît l’administration, 
qui indique que la situation 
devrait redevenir entièrement nor- 


male d'ici A une quinzaine de 
jours maximum. 

Aux conséquences de la grève 
s'ajoutent dans ce secteur celles 
de la modernisation des services 
de chèques postaux parisiens que 
l’on « met sur ordinateurs ». Les 
s>7idicats redoutent à ce propos 
des suppressions massives de 
postes de travail et, en attendant, 
se plaignent de l'Insuffisance des 
effectua 

• DANS LES POSTES, l’admi- 
nistration affirme que la situation,’ 
pour les usagers, est rede- 
venue entièrement normale. Glo- 
balement. c'est sans doute exact. 
Mais dans la pratique, fl semble 
que l'on assiste, notamment dans 
la distribution, à plusieurs déra- 
pages. Deux exemples : une lettre 
timbrée à 0,80 F est postée à Lyon 
le 30 janvier; elle parvient le 27 
à son destinataire parisien, le 
rendes -vous qu’elle fixait entre- 
temps est manqué; une autre 
lettre, toujours timbrée à 0.80 F, 
partie de Paris le 20, arrive., à 
Paris le 25.. Il faut qoe la poste 
retrouve le crédit qu'elle a perdu. 


TRANSPORTS 


« FRANCE » : 
QUATRE ŒHTS EMPLOYÉS 
A RECLASSER 


k Le sort du paquebot France 
n'est toujours pas réglé, mais 
nous continuons à étudier quatre 
ou cinq formules d’exploitation b, 
a déclaré, mercredi 29 janvier. 
M. Jacques Friedmann. nouveau 
président de la Compagnie géné- 
rale maritime tC. G.M.), qui 
occupe douze mille salariés. 
M. Friedmann a précisé que le 
projet qu’avait présenté le Club 
méditerranée — et qu'avait dé- 
fendu M. Michel Poniatowski, mi- 
nistre d'Etat, ministre de l’inté- 
rieur — n'était pas « viable ». 

En revanche, des formules 
d'hôtel flottant ou de navire 
exposition à l'occasion des fêtes 
du bicentenaire des Etats-Unis, 
ou encore de copropriété, sont plus 
intéressantes. Actuellement, sur 
les quelque mille employés du 
service hôtelier du paquebot, 
quatre cents restent encore à re- 
calsser. 

Les autres préoccupations im- 
médiates du président de la 
C.GJUL sont de trois ordres : 

— La mise au point du pro- 
gramme d'investissement pour les 
cinq prochaines années ; 

— Le rapprochement effectif 
entre la Transat, et les Message- 
ries maritimes. Les modalités de 
cette opération sont délicates à 
cause de questions de personnes 
et de l’indemnisation ou de l'éva- 
luation des parts des actionnaires 
privés. A la Transat, par exem- 
ple, ceux-ci n'ont pas touché de 
dividende depuis douze ans : 
M. Friedmann va remplacer 
M. Roger Carour & la présidence 
des Messageries ; 

— La modernisation des lignes 
régulières, et notamment — en 
coopération avec les autorités de 
Dieppe et le secrétariat d'Etat 
aux départements et territoires 
d'outre-mer — la commande de 
navires porte-conteneurs pour le 
t rans port des hanajtes. 


AUTOBUS CONFORT 
POUR LES PARISIENS 


Deux non veaux autobus expéri- 
mentaux dénommés « autobus 
eonfort » vont être mis en service 
à Paris, à partir dn lundi 3 février, 
sur U ligne 27 (Saint-Lazare - Porte 
de Vitry). 

Dans 1e premier sont installés nn 
siège pour entent et nn coure à 
bagages. Les antres sièges, de forme 
galbée, sont recouverts de tissa 
écossais couleur orange. Les entonnes 
de maintien ont été remplacées par 
des poignées fixées aux sièges. Le 
bouton de demande d'arrêt a été 
remplacé par on système qui per- 
met au voyageur d'arertir le 
conducteur sans quitter sa place. 

Dans le second autobus, U n'y a 
pas de sièges pour enfant ni coffre 
à bagages, mais davantage d'espace 
libre. A r extérieur des vëbicoles, 
aucune modification n'a été appor- 
tée par rapport aux autobus clas- 
siques. 

La S A. T JP. va lancer des enquêtes 
auprès des usagers ponr connaître 
leur point de rne. Ces enquêtes 
permettront de mettre an point un 
nouveau modèle d'autobus qni, cette 
fois, sera construit en série. 


signifie d’abord que l'on aura 
recours & la fois à une augmen- 
tation de 1& fiscalité locale et à 
l’emprunt 

Pour sa part, le comité écono- 
mique et social, qui doit donner 
son avis définitif sur ce sujet le 
31 janvier, a, dès le premier Jour 
de sa session, le 27 janvier, fait 
savoir qu'il acceptait le principe 
de cette éventualité et que, en 
conséquence, ses commissions 
allaient travailler dans ce sens. 

En 1975, les deux croupes qui 
constituent la majorité du conseil, 
le rassemblement régional où sont 
représentés notamment lTJJDJt. et 
les républicains indépendants, et 
le groupe régional d'action pour 
le progrès, dominé par les réfor- 
mateurs. les centristes et autres 
modérés, ont dëJA fait savoir qu'ils 
étaient d'accord pour voter les 
152 millions sous reserve de modi- 
fications mineures dans la façon 
de se les procurer. 

Comment pratiquement pns- 
sera-t-om des 29 100 000 F k 152 
millions? U est entendu que les 
ressources provenant du permis 
de conduire, toujours fixé & 100 F. 
et de la taxe additionnelle sur les 
cartes grises demeureront inchan- 
gées. En revanche, la surtaxe sur 
la publicité foncière passant de 
0,40 n â 1 ‘î fournira cette an- 
née 22 mil] ions au lieu de 8,7 mil- 
lions en 1974. Mais surtout c'est 
le recours & la fiscalité locale di- 
recte que l'on se proc ur era le plus 
clair de la somme, puisque cette 
fiscalité devrait fournir à elle 
seule 70 min inns dans la mesure 
oû le pourcentage de l'imposition 
serait fixé à 2.5 Ainsi arrive- 
rait-on à un total de 110 millions, 
auxquels s’ajouteraient 42 mil- 
lions sous forme d’emprunts. 

Dans ce budget, les dépenses 
de fonctionnement pourraient être 
limitées & 4 minions de francs 
environ. Au chapitre des investis- 
sements, pour lesquels on dispo- 
serait donc dès lors de 148 mil- 
lions, l'administration préfectoral 
propose, pour sa part, que 42 mil- 
lions soient consacrés aux opéra- 
tions d'aménagement du 
territoire, que 24 millions soient 
utilisés pour les équipements sani- 
taires et sociaux, que 27 millions 
servent à remploi et & la forma- 
tion, 3 millions â la recherche et 
1,5 million aux affaires culturelles. 


Desserte cadencée 
Lyon -Saînf-ftienne 

Dans cette répartition, on relève 
au chapitre de l'aménagement du 
territoire la proposition d'utiliser 
10 millions à la réalisation d’une 
« liaison ferroviaire cadencée » 
Lyon-Saint-Etienne. En clair, il 
s'agit de mettre en place sur le ré- 
seau S N. CF. existant quatorze 
navettes quotidiennes par jour 
ouvrable entre les deux villes, k 
raison d’une rame toutes les 
heures. Cela suppose un renouvel- 
lement du matériel, c'est-à-dire 
l’acquisition de trois rames auto- 
motrices. La S-N-CF., qui annuel- 
lement transporte entre Lyon et 
Saint-Etienne 540 000 voyageurs, 
approuve le projet, mais elle de- 
mande que lui soit garanti l’équi- 
libre financier de ce nouveau ser- 
vice. car on s'attend à un déficit, 
tout au moins dans les premières 
années. Les départements du 
Rhône et de la Loire acceptent 
l'éventualité de cette charge. 

JEAN-MARC THEOLLEYR& 


Faiis et projets 


305 MILLIONS DE TONNES 
DANS LÉS PORTS FRANÇAIS 


Le trafic commercial de marchan- 
dise* débarquées et embarquées 
(ravitaillement et pèche non com- 
pris) a porté, en 1974, sur 305 JL mil- 
lions de tonnes (+ 3,4 % par 
rapport A 1973). Le tans de pro- 
gression est de 3,5 % pour le trafic 
International de marchandises, qni 
représente SS % du trafic global, et 
de 1.6 % ponr le cabotage national, 
indique le ministère de r équipe- 
ment. 

Les entrées, avec 24 S, 3 minions de 
tonnes, sont en progrès de 3,1 % 
par rapport A 1973, et les produits 
pétroliers diminuent de DJ ■%. Les 
sorties, avec 58,8 minions de tonnes, 
sont en progrès de 5 % par rapport 
A 1973. 


Environnement 


NUCLEAIRE : DES NOBEL 
PAS D’ACCORD. — Dans une 
déclaration au Progrès de 
Lyon, le professeur Louis Neel. 
prix Nobel de physique, 
affirme que tes dangers de 
contamination des centrales 
sont « insignifiants », mais 
que le plutonium qu'elles pro- 
duisent permettrait à des ter- 
roristes de fabriquer des 
bombes. Quant aux déchets, 
quelques hectares suffisent, 
selon lui, k les enterrer. En 
revanche. M. Harold Urey, 
prix Nobel américain de 
chimie, a estimé, au cours 
d’une conférence de presse â 
Los Angeles, que la multipli- 
cation des centrales aboutira 
â de graves accidents et que 
leurs répercussions s’étendront 
sur des centaines d'années. 
Parlant au cours de la même 
manifestation, un autre prix 
Nobel américain, M. Thomas 
Alven. a exprimé ses craintes 
quant aux dangers présentés 
par les déchets radioactifs des 
centrales. 


Paris 

# LA VU., LE ET L’AUTOMO- 
BILE. — Les groupes socia- 
listes et radical de gaache de 
l'Hôtel de Ville de Paris rejet- 
tent le Libre blanc de la cir- 
culation (le Monde du 18 
janvier 1975). présenté par 
l'administration comme base 
de travail à la commission 
Etat -Ville : x l’Automobile et 


la Cités. Les élus de gauche 
affirment notamment : « Le 
problème de l'automobile ne 
peut pas être défini indépen- 
damment d'une politique glo- 
bale de déplacement des Pari- 
siens dans la ville. Cette poli- 
tique ne saurait être détermi- 
née de façon arbitraire comme 
il est fait dans oe rapport en 
ne tenant aucun compte de son 
insertion dans la oie de la 
cite.» 


Transports 


• LA HAUSSE DES TARIFS 
AÉRIENS. — La hausse du 
prix des billets aériens de 10 % 
en moyenne sur le réseau de 
l’Atlantique nord, annoncée 
dans le Monde du 29 janvier, 
est mata» depuis le l w no- 
vembre dernier dans les 
barêmes d'hiver actuellement 
«i vigueur. Cette augmenta- 
tion sera étendue & partir du 
l" r avril prochain aux barèmes 
pratiqués ai saison intermé- 
diare puis ultérieurement en 
saison d'été. 

• L A DESS ERTE MARITIME DE 
L ■EXTREME-ORIENT. — La 
Compagnie maritime des 
chargeurs réunis (services 
maritimes français d'Extrême- 
Orient) et la Belgian Far 
Eastem Line (association cons- 
tituée entre la Compagnie ma- 
ritime belge. Amers TJnw; et 
Bodmar) annoncent qu’elles 
viennent de signer un accord 
de collaboration dans l’exploi- 
tation des trafics de ligne régu- 
lière entre l’Europe du Nord et 
l’Extrême-Orient 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES R LA INI S GOUVERNEMENTAUX DE REANIMATION 


BILLET 


Relancera, relancera pas ? 


Tous les /ours ou presque une 
association, une fédération, un 
syndicat professionnel, réclament 
des mesures propres à donner 
un peu plus de tonus à rôcono- 
mle française. Mais, chaque 
semaine, M. Fourcade s’en va 
répétant que le moment n’est 
pas venu, qu'il faut d’abord 
tordre le cou à l’Inflation, qu’il 
serait prématuré de relécher les 
freins parce qu'une lumière 
apparaît au bout du tunnel, etc. 
A ce leu des demandes et des 
réponses officielles on n' appre- 
nait plus grand-chose de nou- 
veau. 

Depuis quelques jours pour- 
tant circulent des Informations 
selon lesquelles la Rue de Rivoli 
aurait mis à l’étude un plan de 
relance. Les doléances des 
chefs d’entreprise, leur pessi- 
misme, auraient-ils fini par ébran- 
ler M. Fourcade ? Une chose est 
certaine : le chômage Inquiète 
beaucoup plus le s pouvoirs 
publics qu’on ne r imagine é 
travers les déclarations offi- 
cielles faussement optimistes du 
genre : « Tenez bon. ce n'est 
qu'un ms'rvais moment A pas- 
ser. - 

En fait, les indices et les sta- 
tistiques sont attendus avec 
impatience A r Elysée comme à 
Matignon, comme Rue de Rivoli. 
La grève des postes, en affolant 
momentanément la boussole des 
experts en conjoncture, a rendu 
encore un peu plus attentifs Je 
président de la République et 
son ministre de Fée anomie et 
des finances. 

MM. Giscard çFEstalng et Four- 
cade savent maintenant qu’un 
des objectifs essentiels de leur 
plan de redressement écono- 
mique est à portée de main : 
r équilibre de a comptes exté- 
rieure de la France. Mais si le 
succès est en vue de ce côté, 
la brusque poussée du chômage 
depuis rautomne dernier Impres- 
sionne désagréablement : le 
coup de frein — sur le crédit 
notamment — n’a-t-il pas été 
trop brûlai? Cest alors qu’in- 
terviennent les partisans d’une 
politique dure : « Desserrer dès 
maintenant, vous n'y pensez pas 1 
L'Inflation commence A peine A 
m calmer et l'indice des prix 
de détail de janvier, gonflé par 
les loyers et les majorations des 
prix de l'Anergie, fera très mau- 
vaise Impression— » 

M. Fourcade a reconnu que le 
rythme actuel de hausse des 
prix était excessif. « U faut, a 
dit le ministre, franchir une 
étape supplémentaire et retrou- 
ver au milieu de 1975 un taux 
d'augmentation de l'ordre de 
0,5 */s ou 0.6 par mois, qui 
nous placera au premier rang 
des pays ayant maîtrisé leur 
Inflation. - 

On en est là. Décision a été 
prise de ne rien taire avant d’être 
éclairé sur la situation écono- 
mique en ce début cf année. Les 
Indices de janvier ? On les 
connaîtra, totalement ou partiel- 
lement, fin février. Pas de déci- 
sion donc avant mars, cela est A 
peu près certain. 

Que fera-t-on alors ? M. Four- 
cade a déjà fourni un élément 
de réponse : s’il faut relancer, le 
budget de FEtat pourrait être 
exécuté en déficit, par un allé- 
gement des Impôts. Mais avant 
cela, on peut perler que le 


ministre de réconomie et des 
finances commencera par rem- 
bourser plus tôt que prévu — 
c’est-à-dire dés mars ou avril au 
lieu de fuillet — une partie de 
rimpôt exceptionnel prélevé, en 
1974, sur les revenus des parti- 
culiers : soit 1,1 milliard sur 
2 fi milliards perçus. Un million 
et demi de contribuables vont 
bônélicler de ce ramùoursemerrt. 

Une autre voie pourrait Stra 
survie. Le gouvernement français 
a promis aux agriculteurs une 
progression de leurs revenus de 
13 fi °/o en 197 5. Pour 10 Vo cette 
progression devrait être obtenue 
par une hausse des prix agri- 
coles européens A la production. 
Le reste, soit 3fi°/o, serait ac- 
cordé sous forme d’aides di- 
rectes (subventions, crédits, fis- 
calité! Il en coûtera environ 
3,5 milliards de Irancs au Tré- 
sor C’est une somme qui, 
sans être cons/dérabte quand on 
la compare au produit national 
;i 300 milliards de francs;, n'en 
aura pas mains quelques effets 
stimulants sur r activité écono- 
mique, surtout si elle est accom- 
pagnée plus tard d’autres me- 
sures. Elle aurait r énorme avan- 
tage d’alléger Follet de hausse 
sur les prix de détail.. 

Aides à la paysannerie 

Reste la possibilité d’un ralen- 
tissement de la poussée du chô- 
mage en ce début d’année. C'est 
une hypothèse optimiste, mais 
qui n’est pas invraisemblable. A 
partir de janvier, en effet, si 
on en croit les enquêtes de 
conjoncture auprès des chefs 
d’entreprise. Factivllé a été un 
peu moins mauvaise du lait de 
la nécessité, pour beaucoup 
d’industriels et de commerçants, 
de passer quelques commandes 
pour reconstituer les stocks S’il 
en était bien ainsi, les pouvoirs 
publics se sentiraient confortés 
dans leur volonté d'austérité et 
rien ou presque rien ne serait 
changé è la politique actuelle- 
ment menée. 

Au cours du colloque sur la 
situation économique dans le 
monde, organisé à Paris, en ce 
début de semaine, pot nos 
confrères le Figaro, le Financial 
tîmes et flnvestors Chronlcle. le 
crainte qui a été le plus souvent 
exprimée a été celle d’une cas- 
sure en deux du monde capita- 
liste : pays sains — c'est-à-dire 
i comptes extérieurs équilibrés 
— comme F Allemagne ; pays 
malades (on n'a pas cité de 
nom, mais à Févïdence on pen- 
sait à ta Grande-Bretagne et 
A r Italie). 

Cette cassure provoquerait, ont 
souligné les participants — des 
hommes d’affaires avisés, — un 
repli sur eux-mêmes des pays en 
déséquilibre. Mais une telle cas- 
sure provoquerait également des 
mesures anti-expansionnistes de 
la part de pays comme l’Alle- 
magne désireux avant tout d’em- 
pêcher r afflux des capitaux spé- 
culatifs dans leurs circuits ban- 
caires. A travers cette vision des 
dangers qui nous menacent, la 
France est apparue A plusieurs 
orateurs capable d'empêcher la 
cassure si elle réalise le rééqui- 
libra ge de ses comptes exté- 
rieurs. Une raison de plus pour 
M. Fourcade de rester terme. 

ALAIN VERNHOLES. 


JVL Ceyrac plaide pour un taux d'expansion 
minimum de 5 % cette année 


De notre correspondant 


Nice. — a Le gouvernement 
semble avoir aussi confiance que 
nous dans Vefficacitè d’un retour 
à une pleine activité économique, 
mais U redoute de nouvelles 
flambées inflationnistes. Tel n’est 
pas notre sentiment. Les entre- 
prises ont payé très cher les 
résultats positifs que nous enre- 
gistrons aujourd'hui. Nous sommes 
convaincus que, compte tenu de 
la disparition de la surchauffe et 
de la rigueur de la concurrence, 
le risque inflationniste n’est plus 
A craindre. En revanche le main- 
tien du plan de refroidissement 
peut aroir des effets désastreux. 
Voilà pourquoi nous prônons la 
réactivation immédiate de l’éco- 
nomie », a déclaré, mercredi 
29 janvier. & Nice, aux membres 
de la chambre de commerce. 
M. François Ceyrac, président du 
Conseil national du patronat 
français. 

s La croissance économique. 
a-t-U poursuivi, est la justification 
des entreprises. Il faut savoir 
qu" après 1975 elle ne sera pas ce 

S i’eüe a été auparavant. Un cer - 
in redéploiement de nos acti- 
vités doit être opéré si nous vou- 
lons faire place aux trois cent 
mille jeunes qui, chaque année, 
vont se présenter sur le marché 


Donnant la priorité à une certaine relance Tout en venant en aide à l agriculture et à la tomljwldai 

Le gouvernement allemand prévoit L’Italie a mis an point oh plan amUtieax 
une croissance de 2% en 1975 d'économies d'énergie 

Bonn fAgefil. — Le gouvernement allemand s'est fixé comme Qg notre correspondant 

objectif, pour 1975. dans son rapport économique approuvé le 29 jan- 

ri ex. une croissance économique moyenne de 2% et une h aus s e Rome. — Ayant pratiquement réglé les principaux confl its 


Rome 


salariés progresseraient de 3?ô. 

En 1974, le produit national fois un million de 
brut de la RFA. a augmenté — fin d’année. Le co 


L'épargne- 
en encouragée. 


brut de la RFA. a augmenté — fin d’année. Le coût de . la vie Banque d’Italie — désapprouvé de construire trente mille auto- 

en termes réels — de 0.6 r i. Le s'est accru d'environ 7 Te. Four par les syndicats, qui y ■ voient un bus supplémentaires au cours dn 

chômage s'est établi à un taux 1975. les exportations devraient encouragement aux spéculateurs cinq proc h ai nes années, une pe- 

moyen de 2.6 n. atteignant toute- augmenter en volume d'environ — tout citoyen ne possédant pas td.ee consolation pour les amoureux 


En France 

LES INDUSTRIES MECANIQUES 
DEMANDENT 

DES MESURES SPECIFIQUES 
DE RELANCE 


1975. les exportations devraient encouragement aux spéculateurs cinq proc h ai n es années. Une pe- 
augmenter en volume d'environ — tout citoyen ne possédant pas tite consolation pour les amoureux 
4 Tp (12 à 13 ^ en valeur). Les d’habitation dan* sa commune de du volant : si la vitesse-limite 
importations quant A elles s'ac- résidence pourra ouvrir un sur les routes ordinaires restera 
croîtraient en volume de 6 % compte dont le taux d'intérêt sera fixée à 100 kUom êtres - heure, sur 
<14 è 15 Ti en valeur), ce qui, selon indexé sur le coût de la vie. les autoroutes, elle passera de 

quant à elle, bènê- 120 à 120 ki loin ét rett- heure, de 
édit de 720 milliards manière & aligner I* Italie sur 
de cinq milliards de d’autres pays européens. 


Bonn, devrait être de nature à L’agriculture, quant à elle, béne- 
aider les principaux partenaires ficiera d'un crédit de 720 milliards 
commerciaux. de lires (près de cinq milliards de 


En 1974, la balance commerciale francs), dont une grosse moitié 
allemande a en tout cas enregistré doit servir A l'accroissement du 


un excédent de 50 757 millions crédit aux entreprises, 
de detrtschemarks (93.9 milliards 

en m ss (+ C M$). az i!?JSIjS£ La circulation serai! interdite 
Jflï dans te centre des filles 

lions, respectivement en hausse TVmwfniR evst en matière 


oTtserTà racoroSsmeni du • » ÇBJIWU» Mg 
rédit aux entreprises. ' JSBfcWSSâ! 

. ... „ . . .h ou en carbone plutôt qu'en huile 

3 Circulation serait interdite combustible. La consommation de 

j , . j -ji celle-ci ne devra pas excéder 

dans le centre des Villes 12 millions de tonnes par an 

— I contre 16 millions actuellement). 

• f 3° ““££? L'Italie cherchera surtout & sa 


« Nos industries abordent une de 39 c, èt 24 «i obi rânoortà J .A ou “ ro,s > ® n mauere L'Italie cherchera surtout & sa 

période extrêmement délicate : jÇ-S/ d'energle les projets gouver- doter a e centrales nucléaires ■ 

diminution i des commandes, rêduc- réeJ& i e3 I ^ntes à l'étmgn^ont nîSm êPdoiSS? * n «ïïn?‘ quatre sont tocalUécs. seize 

tkm des horaires, baisse tmpor- progressé de 13 ^ alors nue L intention est double . econo- autres verraient le jour dlcl A 

tante de l’activité de certains EEKrtdtalfiÆ l ? L'an 1988- Le coût total deVes ta£lL- 

secteurs v. a déclaré mercredi dernier la balance rien mlemenfc 5 e T" développer la pro tâtions est évalué à 16 000 ndl- 

29 Janvier M. Philippe BirnieL coSîms a été^xSdenîSï £ du S tltm , des “ utres P™- Uards & iirSenviroii 

psfip üfS 

des mesures immédiates de sou- déséouiiibre s'est accentué en • LE CHAUFFAGE DOMES- avec les syndk-ats - que les pre- 

TIQUE sera réglementé. Selon la mières divergences apparaissaient 


des mesures immédiates de sou- déséouiiibre s’est accentué en 
tten i>. a-t-il Indiqué encore, en faveur de la RFA. Le déficit 


trie mécanique. compte tenu des excellents résul- pêrnfure Les horaires de chauf- 

M Bumel a rappelé que sa tats enregistrés en décembre, fase autorisé devront être res- 
federation avait formule aux pou- L’excédent commercial allemand pactes sous peine d'amende, 
volrs publics un certain nombre a atteint au cours de ce mois le L'Installation de thermostats sera 
de propositions spécifiques aux niveau record de 5.2 milliards rie généralisée pour éviter le gaspil- 
industries mécaniques : qui sou- deutschemarks f5,l milliards en lage et de nouvelles formes de 
haitent notamment : février 1974) construction verront le jour, qui 


industries mécaniques 
haitent notamment : 


• Bénéficier de crédits à desi 
taux et conditions privilégiés, 
mis en place et gérés par la pro- 
fession ; 

• La libération du régime régle- 
mentaire de leurs prix, comme 
c'est le cas pour leurs concur- 
rents étrangers 

Pour 1974. en dépit du ralen- 
tissement constaté au second 
semestre, le chiffre d'affaires 
global hors taxe des LM.T.M 
avoisinera les 85 milliards de ; 
francs. S 


M. BELA SZALAY. vice- 
ministre du commerce de 
Hongrie arrivé mercredi 
29 janvier à Paris pour une 


pérature Les horaires de chauf- maître -d'œuvre de la politique 
fage autorise devront être res- économique, qui ouvre le feu. 
partes sous peine d'amende, m. La Malfa «1 veut au patronat, 
L'instn llation de thermostats sera auquel H reproche d'avoir trop 
généralisée pour éviter le gaspil- cédé aux syndicats en matière de 
lage et de nouvelles formes de salaires et. finalement, de miser, 
construction verront le jour, qui sans le dire, sur r inflation 

prévoient notamment une düni- t» eouéememenr mnnrilA-n il 
mirinn rw aurPirec vibm «mtr ..r® souvernemenc, rappelie-t- a 


nution des surraces vitrées pour -Æl ? 

K r d?“c>sr m " dèper - 

ai non ae cnn leur. 4. l'amû. tare n, 


• LA CIRCULATION AUTO- 


visite de vingt -quatre heure*. MOBILE sera sans doute Inter- 
devait être reçu notamment dite dans les centres historiques 
par MM Norbert Sëgard. se- des villes de plus de soixante-dix 
orétaire d’Etat au commerce mille habitants. H s'agira, en 
extérieur : de L'Es toile, direc- fait, d'une extension des aunes 
teur général de l'industrie et piétonnes qui existent déjà A 


l’augmentation des traitements 
au cours de l’année 1975. Or. en 
acceptant d’unifier la valeur du 
k point » pour toutes les catégo- 
ries de travailleurs, cette hausse 
dépassera facilement les 21 Te. 

On avait pourtant le sentiment 
que le gouvernement, — et 
M Moro en particulier — encou- 


raierai ue 1 inaustra ei pierannes qui ejusheue ucju, » M Moro en particulier — encou- 
Bernard Destremau., secrétaire Rome A Milan A ETorence et TaeeaAt le k K 


d’Etat auprès du ministre des ailleurs Ces restrictions de la 
affaires étrangères. — fAJF.P) circulation devraient être com- 


1 Publicité) 


du travail. De plus, en raison du 
sous-tnvestissernent que l’on dè- \ 
plore depuis plusieurs années, nos 
entreprises r ont avoir à faire nn 
très sérieux effort d’équipement. 
C’est pourquoi nous estimons que 
dès cette année le taux de crois- 
sance devrait être d'au moins 
5%.» 

M. Ceyrac a également précisé 
que ce n'est qu'à la fin du mois 
de février que le CFFF. fera 
connaître publiquement sa posi- 
tion sur les conclusions du rapport 
Sudreau sur la réforme de l'en- 
treprise. Abordant les questions 
sociales. le président du C.NF.F 
a estimé que tous les remèdes 
trouvés jusqu'ici au chômage 
étaient « des expédients ». Il n'y a 
pas. selon lui, « de solution satis- 
faisante au problème de l'emploi 
ailleurs que dans une remise en 
activité de l'économie ». 


EN BELGIQUE, le taux d’es- 
compte a été ramené de 8.75 n 
à 8J2S %. Cette décision, com- 
plétée par d'autres mesures du 
même ordre — le taux pour 
les effets bancaires et publics 
et les avances sur titre a été 
ramené de 9.5 ^ à 9 %, — a 
pour but d'encourager la re- 
lance économique. — (AJ'J 3 .) 


RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE DU BRÉSIL 


Projet d'eau potable et d'égouts 
pour l'État de Minas Gérais 

La Bauqne Nationale de rHabitation (B.N.H.) a obtenu 
on prêt de la Banque internationale pour la Reconstruction et le 
Développement (B.I.R.D.)* d’un montant de 36 millions de dollars, 
des Etats-Unis pour financer en partie la construction de nou- 
veaux systèmes d’eau potable et d’égouts et TameUoration des 
systèmes existants. Le projet est intégré dans le Plan National 
d’Action Sanitaire (PLANASA) pour l’Etat de Minas Gérais et 
comprend le financement de travaux d’eau potable et d’égoüts 
dans 31 villes de l’Etat. La Compagnie d’Etat (COMAG) est res- 
ponsable de l’exécution du Plan (PLANASA). dans l’Etat de Minas 
Gérais. 


Le coût estimatif du projet s’élève à 645 millions de cru- 
zeiros, environ 92 millions de dollars des Etats-Unis. COMAG se 
propose de lancer les premiers appels d’offres dans deux mois. 
Seules les entreprises on personnes suisses on des pays membres 
de la B.LR.D. peuvent participer aux appels d’offres. 

Les entreprises on personnes désireuses de recevoir les 
avis d’appel d'offres peuvent se renseigner à COMAG, rua Segipe 
580, Belo Horizonte* Minas Gérais, Brésil. 


conciliant. Le président du conseil 
a d’ailleurs paru assez satisfait 
de raccord conclu te 24 Janvier. 
U s'est bien gardé, en tout cas, rie 
contredire publl qoeraent M, La 
Malfa ; celui-ci jusqu’à-une date 
récente, était considéré en Italie 
comme le principal adversaire de 
l’inflation. Pour favoriser la for- 
mation du nouveau cabinet. Il 
avait mis un peu d'eau dans son 
vin et accepté une relance de cer- 
tains secteurs-clés de l'économie. 
M. La Malfa revlendralt-U à ses 
anciennes craintes ? Son prestige 
est suffisamment grand dans les 
milieux politiques italiens pour 
qu'il se permette, une rois de plus, 
de jouer le rôle Ingrat de garde- 
fou. 

ROBERT SOLL 


IA CONFÉRENCE SUR L’ÉNERGIE: 
une initiative commune à 
TArabie Saoudite et à (a 
France. 

Le ministre des affaires étran- 
gères a fait le point, au- etmsal 
des ministres du Z 9 janvier, de la 
préparation de la conférence sur 
l'énergie. 

M. Sauvagnargues a constaté 
que les pays de TOPEP avaient 
tenu compte de l'augmentation 
du prix du pétrole sur le déve- 
loppement des pays industrialisés, 
qu'as avaient évoqué le problème 
des matières premières et qitüs 
avaient donne une approbation 
expresse au protêt de conférence 
internationale sui l’énergie. A « 
propos. BS Valéry Giscard d'Et- 

tamg a souligné qiFü s’agissait 
d’a une initiative commune A 
l’Arabie Saoudite et à la France». 
M. André Rossi, porte-parole du 
gouvernement, a ajouté : « La 
président de la République a tenu 
A souligner ce double parrainage ‘ 
M Rossi a également indiqué que 
la France souhaitait â cette con- 
férence une présence communau- 
taxre de l’Europe. 


BANCO TOTTA & AÇORES 

communique ; 

Le Bureau de Représentation de 
ta Banque TOTTA & AÇORHS, 
dont M. Fernando TOMAZ «si 
le Directeur, sera transféré à 
partir du 30 JANVIER 1975 ou 
12, avenue Montaigne 
75008 PARIS 
Téléphone : 225-24-86 
et 256-30-94 
Télex: 28244 
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maximum des prix de 6 °d. Après dix-hsü mois de ralentis- sociaux en coure — accord chef Fiat ap p li cation du sala ire - gares#, 
semenl conjoncturel. Bons accorde ainsi la priorité à une relance échelle mobile, réévaluation des p ensions . — le gouvernement Italien 
prudente de l'activité, de façon à limitez le t au x moyen de c hô m age peut s’attaquer à la réalisation du programme économique qnH 
au-dessous de 3 % de la population active (soit sept cent trente mille avait présenté an décembre dernier au Parlement. Pw menuet 
personnes). Les investissements augmenteraient de 4 ?o à B % dans seront prises dés que possible pour la relança das * trois ' secteur* 
le secteur privé (contre une baisse de 2 °a en 1974) et de 12 % à prioritaires . : construction, agriculture at production énergétique, 
14 % dans le secteur public (18 an 1974). Les revenus nets des qui feront l'objet de diver* décrets et projet* de Iota " 


eraent sera ainsi pensées par le développumeM des 
on le projet de la. transports publics. Il est question 
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FORMATION PROFESSIONNELLE 

Le gouvernement vent réserver son aide 
aux travailleurs sans emploi 

« Les actions de formation professionnelle entrent dans le 
cadre de l' égalisation des chances >. a déclaré le président de la 
République le mercredi 29 janvier» après 1 b ™w»«n»iip»t»i»n de 
M. Panl Granel au conseil des . ministres. « Une certaine priorité 
doit être accordée à la formation des travailleurs manuels pour 
libérer les jeunes, enfermés dans des catégories sociales closes -, a 
ajouté K. Giscard d’Eslaing. 

Tout en parlant à nouveau de « redéploiement » de l'interven- 
tion de l’Etal eu ce domaine, M. Grand a insisté sur la nécessité de 
distinguer plus rigoureusement le rôle de la puissance publique et 

celui des entreprises. Bien qu'il s'en défende, le secrétaire d'Etat 
préconise en quelque sorte une répartition des tâches, qui s'inscrit 
dans la tr aditi o n du libéralisme économique : le secteur privé se 
réserve les actions « productives >. décidées par les entreprises et 
payées par elles : l'Etat prend en charge les « laissés pour compte >, 
c'est-à-dire paie les risques sociaux. C'est un changement sensible 
d'orientation, par rapport à la politique définie entre 1S66 et 1371 et 
selon laquelle l'Etat devait agir sur T ensemble du système de forma- 
tion continue, de façon non pas autoritaire mai s incitative. 


M. Paul Gr&net, secrétaire 
d’Etat auprès du premier ministre 
chargé de la formation profession- 
nelle. a dressé devant le conseil 
des ministres un bilan de la for- 
mation continue et présenté les 
grandes orientations de l'Etat en 
ce domai ne. 

• LE BILAN. — M. Granet a 
fourni quelques indications sur 
l'utilisation des crédits de l’Etat 
en matière de formation. Ceux-ci 
ont atteint 2£ milliards de francs 
Tan dernier et ont surtout servi 
à financer des actions en faveur 
des demandeurs d'emploi. Ainsi 
quatre-vingt mille Jeunes et cent 
quarante-cinq mille travailleurs 
licenciés ou jw.ru emploi en ont 
bénéficié. Au total, sur les neuf 
cent cinquante mille personnes 
qui ont suivi des cours ou des 
stages en 1374. la moitié étaient 
âgées de moins de vingt-cinq ans. 

Quant aux entreprises, elles ont 
dépensé en moyenne 1,45 Q. de 
leur masse wt.ta.rtah» à des actions 
de formation, soit sensiblement 
plus que le minimum imposé par 
la loi il %). Cette formation a 
profité pour 61 % aux ouvriers 
et employés, pour 23 % aux agents 
de maîtrise et pour 15 % aux 
cadres (calculs faits en fonction 
du nombre d’heures des cours et 
des stages). 

• LES ORIENTATIONS. — Le 
secrétaire d’Etat a Insisté sur plu- 
sieurs points - 

— Les responsabilités de l’Etat 
et celles des entreprises doivent 
être {dus clairement distinguées ; 
les interventions publiques doi- 
vent être concentrées en vue de 
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LES VERRES 
de NOS GRANDS-MERES 
3, marché Biron. 83400 ST-OUEN 
Verres anciens 1630-1830 
TOUS LES REASSORTIMENTS 
Services de cristal tout style 
Tél. : 25S-72-28. 


ACHAT - J. Paul DUMAS - VENTE 
8, r. A.-Comte, LYON-2°. T. 37-11-18 
Marqueterie - Bois dorés XVHP s. 


LE TRIBULUM 

IMPORTATEUR - Vend directement 
Meubles - Objets populaires d’Es- 
pagne st Angleterre. Stock Import 
portes, volets, défenses - 62. RUE 
ST-OENI8, PARIS - Tél. : 230-01-01 


POTERIE DE LA COLOMBE 
Poterie de grès rustique 
15, rue d’Argeneon (8 e ) - 265-25-92 


Achat - ANDREE VYNCKE - Vente 
Marché Cambo, stand 38, ST-OUEN 
Pâtes de verre : Gallë, Walter, 
Argy-Rousseau. Daum. T. 255-98-05. 


AIME MOREL ANTIQUITES 
53. r. Bonaparte, PARIS. 035-41-15 
Meubles anglais. Spécialité de 
coffres et commodes d» bateaux. 

Armes, Opalines,' 

Objets de marine et scientifiques. 


TOUT LE BOIS DOTE 
Consoles, glaces, meubles, boiserie 
J.-A. BROCHARD 
Marché Biron, stand 14 - ST-OUEN 
et 31, r. des Cloys, Paris - 606-09-22 
VENTE AU COMMERCE 


COMPAGNIE DES MERS DU SUD 
Poteries paysannes anciennes 
Nord-Sahariennes 
et Haut-Atlas Marocain 
3, n» des Prêcheurs, PARIS (1**1 


DOCUMENTS HISTORIQUES 
Objets de cofiection 

' DENISE DEBRAY 
130, marché Biron, SAINT-OUEN. 


XÀVîER - Céramiques. DAN. 30-48 
BQoùx,- ceintures, divers ; 

17. rue des 4-Vents. .— ODEON. 


ARTISANAT QU QUEBEC 
lB, ;: ree'SafntrSnlpieé - H33-78« 
Email «Or .OUlvre - Mocassin* 
indiens - Sculptures esquimaudes. 
"t Bijoux anciens. 


Pour toute»- annoncer de prûfei- 
siOitâeb ou- d*- parOcatller» dan» 
cette rubrique, téL WWW*. 


résoudre les difficultés de l’em- 
ploi : aide aux chômeurs, aux 
jeunes et aux femmes sans tra- 
vail. etc. Les crédits de l’Etat 
doivent aller en priorité à l'ap- 
pareil public de formation. 

— L'argent dépensé par les 
entreprises pour la formation de 
leur personnel doit profiter 
davantage aux travailleurs peu ou 
pas qualifiés ; des mesures inci- 
tatives sont à l’étude. 

— La concertation sur la poli- 
tique de formation sera relancée 
dans les entreprises : au plan 
national, le gouvernement va 
inviter les partenaires sociaux à 
renégocier les accords de forma- 
tion afin de melux assurer aux 
travailleurs l’exercice de leur 
droit individuel au congé-for- 
mation. 


une intervention 


M. DELORS 
tardive. 

Interrogé par un journaliste 
d’Europe 1. U. Jacques Delors, 
ancien conseiller de M. C ha ban- 
Delmas, et l'un des promoteurs de 
la politique de formation continue, 
a déclaré que. si » les résultats 
quantitatifs sont bons », le gou- 
vernement aurait pu ne pas atten- 
dre huit mois pour s'attaquer au 
problème de l'emploi des jeunes 
qui se pose avec acuité depuis Tété. 

M. Delors estime aussi que le 
taux de la participation obliga- 
toire des entreprises aurait pu 
être porté, en 1975, à 1,60 ou 
1,70 % afin de respecter l'esprit 
de la loi de 1971 (ce taux a été 
maintenu à 1 %). Cette augmen- 
tation aurait dû être accompagnée 
"dé trois mesures : 

• L'affectation d’une partie de 
la taxe, 0.40 % par exemple, aux 
comités d'entreprises : 

• L’ouverture d’actions de for- 
mation aux jeunes qui n’ont pas 
d’activité professionnelle ainsi 
qu'aux personnes âgées : 

• Le renforcement des moyens 
accordés aux établissements pu- 
blics de formation. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

La cour d'appel d'Âmiens décide l'expulsion 
de trois délégués mais non celle 
des autres ouvriers qui occupent une usine 

De notre correspondant 

Amiens. — A la grève avec occupation qui continue depuis 
quinte jours à Tusiue Verto-Ferodo (embrayages}, sur la zone indus- 
trielle d'Amiens, vient de s'ajouter un conflit juridique intéressant, 
la cour d’appel ayant rendu mercredi 29 janvier un arrêt susceptible 
de faire jurisprudence. 


Réduction d'horaire et chômage 
partiel sont i l'origine de la 
grève. Un ralentissement de la 
production avait déjà nécessité 
quatre jours de chômage fin 
décembre. Le premier janvier, la 
durée hebdomadaire de travail, 
qui était de quarante et une heu- 
res vingt minutes, a été ramenée 
à quarante heures quarante 
minutes. Le 16 janvier, le comité 
d'entreprise était inrormè qu’une 
journée de chômage technique 
était prévue pour le lundi 20 et 
concernait les services directe- 
ment liés à la production. Le soir 
même, neuf cents personnes, 
selon les syndicats, sur mille huit 
cent soixante -dix. étaient en 
grève, et la direction se refusait 
à toute discussion tant que le 
travail ne reprendrait pas. 

Le 21 janvier, six délégués 
C.G.T- CJD.T. et F.O. sont assi- 
gnés devant le tribunal de grande 
instance d’Amiens, à la suite d'un 
référé de la direction qui récla- 
mait à la fois l'expulsion des 
délégués et des ouvriers. Sans 
statuer sur l’éventuelle expulsion 
des grévistes occupant les locaux, 
le magistrat confiait à un d»s 
experts un rôle de médiateur en 
vue de négociations et suis; un 
rôle d’information sur la situa- 
tion dans l’entreprise. Ferodo fait 
appel aussitôt et refuse de rece- 
voir le médiateur, bien que cet 
appel ne soit pas suspensif de 
l'action d’information. Mercredi, 
la cour d’appel a fait connaître 
son arrêt : elle maintient l’expert 
dans ses fonctions et décide de 
l'expulsion des locaux de trois 
délégués syndicaux seulement (un 
de chaque centrale); elle ne 
donne pas suite à la demande 
d’expulsion des personnes non 
citées dans l’assignation, demande 
présentée par M* Allaert, avocat 
de T entreprise. 

Les grévistes a ont accueilli avec 
une grande satisfaction la déci- 
sion de la justice, qui n'a pas 
jugé nécessa ir e l'expulsion des 
travailleurs en lutte au sein de 
leur entreprise ». Four M* Francis 
Lecul, avocat des syndicalistes, 
*P arrêt va constituer une juris- 
prudence nouvelle en matière de 
conflits so ciaux. En droit civil, 
ü est difficile en effet de pronon- 
cer une mesure collective*. 

L’expert et les délégués syndi- 
caux ont voulu, mercredi soir, 
rencontrer la direction, mais ils 
n’ont pas été reçus. Est-ce l’im- 
passe ou existe-t-il encore une 


fPUbftCfttJ 


REPUBLIQUE AL6ÊRME DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

- Ministère d'État chargé des Transports 
'Sous-Direction des Chemins de Fer 
Société 'Nationale des Chçmins de Fer Algériens 

Avis (l’Appel mes international ouvert avec concours 

^ LIGNE ANNABA-TEBESSA 

équipement du câble 4 quartes actuel d'un système 
à voies multiples. 

\ AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 

La date limite de réception des offres concernant 
les travaux précités, prévue initialement pour le 6 février 
1975/ est reportée au 6 mors 1975, à 16 heures, délai de 
rigueur. ' 


L’AUTOMNE 1974 ... 

PERIODE DIFFICILE POUR 
LE MARCHE DES BUREAUX ? 

SOURDAIS BUREAUMATIQUE 
ENCORE PLUS EFFICACE 

Du I" septembre 1974 au 31 décembre 1974, 
SOURDAIS BUREAUMATIQUE a vendu ou loué 
à des utilisateurs 71 operations représentant 
41 OOO m- de surface utile en seule région parisienne 


Bourdaîs Bureaumatique 

PARIS (8 ) - 162/164/166 Bd Haussmann 
Tél- 227.11.89+ Telex: JBS 66973 F 

LYON <3 )’La Part Dieu- Le Britannia 
20 Bd Derueile- Tél. {78)71.00.36 


possibilité de discussion, comme 
on le laisse entendre ? Il est vrai 
que si la direction a perdu une 
bataille juridique, un certain 
relâchement dans l’action en 
cours lil n’y aurait plus que deux 
cents grévistes) pourrait bien 
amener une solution. 

Intervention des non-grévisfes 

Une rencontre syndicats-direc- 
tion. Je 23 janvier, s'était soldée 
par un échec. Le lundi 27 jan- 
vier, à 6 heures du matin, un 
groupe de cadres et d'employés 
non grévistes sont "entrés dans 
l'usine, faisant sortir des gré- 
vistes de la chaufferie, où la 
pression qui était tombée empê- 
chait le travaiL H n'y eu aucun 
heurt et les forces de police sta- 
tionnées à proximité dans des 
camionnettes n’ont pas eu i 
intervenir. 

Les syndicats se sont d’ailleurs 
élevés contre cette présence poli- 
cière. Ils ont manifesté en ville 
avant d'envoyer une délég&tino à 
la préfecture. Peut-être lin&pec- 
avant d'envoyer une délégation à 
servir d’intermédiaire, puisque le 
médiateur n’est pas reçu par la 
direction de Verto. 

MICHEL CURIE. 


AFFAIRES 

À Nanterre 

LE CHANTIER MARGOUNE 
EST FRAPPÉ 

D’UNE DÉCISION DE FERMETURE 

L’nn des établissements de l’entre- 
prise Margoiine — spécialisée dans 
la récupération des ordures ména- 
gères et des viens papiers. — 5. rue 
Noël-Pons, à Nanterre, vient de Faire 
l’objet d’nn arrêté de termeture. 

L'arrété, se rérèrant aux loi» snr 
le» établissements classés du 19 dé- 
cembre 1917. du !•' avril 1974 et sut 
divers décréta, déclare que le dépôt 
de Nanterre est nn établissement 
c llUcite, dangereux et Insalubre s 
Son propriétaire s’est vn accorder 
nn délai de quinze jours pour procé- 
der à la Fermeture. 

Depuis plus de deux ans. le dépôt 
Margolin e. à Nanterre, avait été le 
théâtre de nombreux conflits sociaux 
opposant notamment le» ouvriers de 
ce chantier — en majorité des tra- 
vailleurs immigrés — â leur em- 
ployeur (• le Konde • des 16 no- 
vembre 1974 et 27-29 mal 1973) 
Le 15 novembre, la C.FJ3.T. avait 
assigné M. Margorine en référé pour 
obtenir, lors d’une affaire de licen- 
ciement collectif, l’élection d’un 
comité d’entreprise dans rétablis- 
sement. 


SALAIRES 


SELON LA DIRECTION 


Le projet d’accord à la R.A.T.P. prévoit 
un accroissement du pouvoir d’achat de 2% 


Les négociations salariales enta- 
mées il y a plusieurs semaines à la 
R. VT, p, se sont achetées, du moins 
sur le plan teeb nique, mercredi 
29 janvier. Les syndicats rencon- 
treront à nouveau la direction le 
5 Février pour (aire savoir s’ils 
signent ou non le projet d'accord 
qui. toutes mesures confondues, 
assurerait, scion la direction, une 
progression moyenne du pouvoir 
d'aebat de 3 1. En 1974. l'acconl 
prévoyait nn accroissement rie 1 C. 
porté à 2 voire 3 7 pour les 

categorie* à Taibtc rémunération. 

Les représentants de Force ouvrière 
ont estimé que m les propositions 
faites par la direction méritent 
d’être prises en considération a ; ils 
ont indiqué, comme le» autre* syn- 
dicats, qu'ils allaient consulter leurs 
instances statu toi res. S'il est vral- 


semblubte que F.O. signera raccord, 
il est permis dé douter lié la Signa- 
ture de la C.G.T. 

Les cégettstes considèrent que des 
U écarts très importants » demeu- 
rent entre leurs revendications et 
le projet d'accord et affirment 
qu'a On se sert des Contrats pour 
bloque! le pouvoir d'aclial ». Pour 
la C.G.T., l'indice de -l'INSEE n'est 
pas valable et la progression <in 
pouvoir d'achat devrait être assurée 
dès le W janvier. 

Quant à la progressinu du pou- 
i air d’achat de 2 Tr, elle n’est en 
fait, selon la C.G.T, qu’une pro- 
gression de la masse salariale duc 
en partie â l’incidence de» mesures 
appliquées eu 197-1 alors que. pour 
la tenir année 1975. » le salaire de 
h.vsr verra son pouvoir d'arliat 
ilinilnncr de 0.70 îr ». 


Les propositions de la direction 


Pour l'essentiel le» propositions de 
ta direction »ont les sa Ivan tes : 

■ \r TITRE DU MAINTIEN DU 
POUVOIR D’ACHAT, les salaires 
seront relevés chaque trlme*tre en 
Fonction de l’èvolntion des pris cal- 
culée sur le» trois moi» précédents ; 
des augmentations provisionnelles 
sont en outre prévues : 1.25 % te 
I" janvier. 1 r, le !•' avril. 0.75 Tm 
le l ,r juillet. 0.73 *7. le 1" octobre. 
Si au cours de* cinq premiers mois 
de l'année la hausse du coût de la 
rie est supérieure â 3 r,, an réajus- 
tement sera nêenrié entre la direc- 
tion et les syndicat» 9 la fin dn 
mois de Juin. 

• AU TITRE DE LA PROGRES- 
SION DU POU V O FR D'ACBAT. nn 
complément d’augmentation de sa- 
laires calculé en Fonction de l'ac- 
croissement du trafic de (a Régla 
(kilomètres et nombre de voyagea») 
sera attribué i il derralt représenter 
de 0.23 i nos * de la masse sala- 
riale eu année pleine. En outre. 


quatre points d’indire (environ 4& P 
par mois) seront uniformément ac- 
cordés 9 chaque agent de la R.A.T P. 
le l" Juillet. 

O AU TITRE DES RECLASSE- 
MENTS ET AUTRES MESURES CA- 
TEGORIELLES. une somme repré- 
sentant 0,-llt % de la masse salariale 
est prévue. 

Rappelons que l'an dernier seule 
In syndicats F-O- C.P.T.C.. auto- 
nomes et C.F.T. avalent signé l'ae- 
cora salarial du 19 mars. 


• Deux responsables agricoles. 
MM. CadioL dirigeant des « Pay- 
sans travailleurs » de Loire- Atlan- 
tique. et Pellerin. ont été respec- 
tivement condamnés à trois et un 
mois de prison avec sursis, mer- 
credi 29 janvier, par le tribunal 
de Nantes, pour s’être opposés, à 
la tète d’un groupe d’agriculteurs, 
â l’expulsion — sur décision de 
justice — d’un fermier de Mèsan- 
ger (Loire- Atlantique). 


f Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIE NNE DÉMOCRATI QUE ET POPULAIRE 

Ministère d'État chargé des Transports 
Sous-Direction des Chemins de Fer 


Société Nationale des Chemins de Fer Algériens 

Avis l'Appel d’Ofîres international ouvert avec concours 

EMBRANCHEMENT MINIER 

OUED - KEBERIT - OUENZA ET CHENIA - BOUKHADRA 


Fourniture, pose raccordement, équilibrage, pupinisation, amplifica- 
tion et équipement d’nn câble téléphonique. 

Cos prestations comprenant également : 

al Etude, réalisation et équipement de bâtiments de télécommuni- 
cation connexes ; 

b> Fourniture et installation d'nn central téléphonique automatique. 

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 


La dote limite de réception des offres concernant les travaux pré- 
cités. prévus Initialement pour le 27 Janvier 1975. est reportée au 
27 février 1975 à 18 heures, délai de rigueur. 


TURKISH ELECTRICITY AUTHORITY 


ANKARA - TURKEY 


Following * High Voilage Power Transformera and Shunt Reactors » will be purchased ïn 
indicated amounts and choracteristics for 4 x 300 MW Afein-Elbisfon thermoi power plant. 


4 (four) 


2 (twol 
Z (twov 

3 (three) 

4 (four; 
2 (two) 

1 (one) 


21/400 kV main transformera 

— 4 X (3 :< 115 MVA) Single phase or, 

— 4 X 345 MVA three phase 
150 MVA - 380/154/15.8 kV 
100 MVA - 154/31 -5 fcV 

*73 MVA - 31 J» '6.3/63 AV 
63 MVA - 31J/8J/63 kV 
31.5 MVAr - 15 J? kV shunt reactor 
140 MVAr - 380 kV shoot reactor 


. Companies who wish to bid, rrmst hâve supplied and provided the engineering, manufacture, 
érection and/or érection supervision services of at least three installations in the similar 
characteristics and put them ïnto operation successfully. 

2 # . Bidders are required to subrait the documents w'rtti their bid which certifies thaï they hâve 
enough expérience to perforer this work. 


3. 

4. 


- Bids will hâve been received until 15.00 hours on Aprü 8, 1975 at the below address. 

„ Bidders can obtarn the Bid Documents frorn the following address front the date of January 31, 
1975 against 1000.-TL per set : 

TURKIYE ELEKTRIK KURUMU (TEK) 

SANTRALLAR DAIRESI BASKANL1G1 
NECATIBEY CADDESI NO. 3 
MARO HAN, KAT. 5 
YENISEHIR - ANKARA 


5. - îurkisfi Eiectricity Authority is not subject to Law No. 2490. 

TURKIYE ELEKTRIK KURUMU 
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L ES QUESTIONS MONÉTAIRES 

M. René Larre : les changes flottants 
fonctionneront, mal en 1975 


M. ' René Larre, directeur général 
de là Banque des réglementa Inter- 
nationaux, a déclaré mercredi devant 
le - forum - organisé par le Figaro 
et le- Finançai Times que la pra- 
tique des changes flottants pourrait 
bien, en 1975, conduire au - désen- 
chantement. Nous sommes A nou- 
veau arrivés à un. tournant de la poli- 
tique monétaire des pays occiden- 
taux ». 

Tant que fs priorité était A (a 
lutte contre' l'inflation, les pays défi- 
citaires ont défendu le cours de leur 
monnaie A coups d'emprunts sur le 
marché International de capitaux ; 
mais ces pays pourraient maintenant 
avoir la tentation de la laisser se 
déprécier pour combattre la réces- 
sion et' le chômage. Quant eux pays 
excédentaires, ils marquent pour la 
même raison une lassitude de plus 
en plus grande devant l'appréciation 
continue de leurs devises sur (e 
marché des changes. C'est pourquoi 
Ils pourraient être amenés A Inter- 
venir de plus en plus pour essayer 
de régulariser le cours de leur 
monnaie. 

Le directeur général de la B.R.L 
a conclu en affirmant que dans 
cette situation l'événement le plus 
Important qui soit survenu récem- 
ment était le » rapprohement » 
entre la position des Etats-Unis et 
celle des pays européens, rappro- 
chement qui a déjà permis de sur- 


AUX ETATS-UNIS, l'Indice 
global des principaux indica- 
teurs économiques a diminué 
de 2,4 ^ en décembre pour le 
cinquième mois consécutif. En 
outre, la baisse de l'indice de 
novembre a été rajustée à 
3.5 Te — au lieu de 1,5 
comme il avait été initiale- 
ment êtablL Au cours du qua- 
trième trimestre de 1974. l'in- 
dice a fléchi de 6.9 v- et une 
nouvelle diminution est atten- 
due pour les trois premiers 
mois de 1975. — (Age fi.) 


monter le « désarroi intellectuel » 
créé par la crise actuelle. 

L'année 1974 a été, selon l'orateur, 
marquée par l'aisance avec laquelle 
' ce sont opérés les ajustements ; mais 
cela ne doit pas masquer que la 
situation est restée très fragile : 
- En l'absence d’un véritable sys- 
tème International — système qui ne 
peut exister que sur la base de 
parités fixes, — la stabilité monétaire 
elle-même n'inspire pas confiance. - 

Tout au long de ces derniers mois, 
on s’est trouvé devant une situation 
« hybride ». Les pays industriels sa 
sont divisés en deux catégories : 
ceux dont le taux d'inflation était 
Inférieur à la * norme » américaine 
qui était d'environ 12 % (Allemagne 
fédérale. Suisse. Pays-Bas, Belgique, 
etc.] et ceux dont le taux d'inflation 
a dépassé cette norme, parmi les- 
quels se trouvent la France, l'Italie 
et la Grande-Bretagne Les premiers 
ont laissé, en général, le taux de 
change de leurs monnaies respec- 
tives s'établir librement sur le mar- 
ché, mais 'e libre jeu de l'offre et 
de la demande a eu pour consé- 
quence de porter - le taux d'équi- 
libre A des niveaux aberrants » : 
le franc suisse e'est valorisé de 
35 "/■ par rapport au dollar et le 
deutsclietnark de 20 %. Quant aux 
devises des pays & forte Inflation 
elles ont plus ou moins gravrtë 
autour du dollar, mais leur stabilité 
relative n'a pu être acquise qu'au 
prix d'interventions massives. 

Les emprunts contractés par la 
France, la Grande-Bretagne. l'Italie 
et le Japon, pour se procurer les 
devises correspondantes, ont totalisé 
quelque 25 milliards de dollars, 
chiffre qui ne comprend pas une 
augmentation de 6 milliards de dol- 
lars des balances sterling;. En 1973. 
le total des interventions avait porté 
sur 15 milliards de dollars. Quant i 
la devise américaine. elle apparaît, 
elle aussi, être une monnaie faible : 
M. Larre a rappelé que - si l'on ne 
parie plus de la surabondance des 
dollars, elle n‘en existe pas moins ■». 


AGRICULTURE 

Après l’aimalaffon de commandes chinoises et soviétiques 

WASHINGTON ASSOUPLIT LE CONTROLE 
DES EXPORTATIONS DE CÉRÉALES ET DE SOJA 


Washington. — Le département 
américain de l’agriculture a dé- 
cidé d’assouplir le contrôle des 
exportations de blé et de soja. 
Les exportateurs devront désor- 
mais demander l’agrément du 
minis tère pour tant contrat avec 
l'étranger partant sur plus de 
100 000 tonnes en un jour fau lieu 
de 50 000 tonnes) ou plus de 
300 000 tonnes en une semaine 
(au lieu de 100 000 tonnes t. 

L’obligation d'aviser le gouver- 
nement des transactions sur 
les céréales avait été imposée 
au omis d’octobre 1974 lorsque 
l’Union soviétique avait tenté 
d’acheter, par les circuits com- 
merciaux normaux, 3,4 minions 
de tannes de céréales. La tran- 
saction fut bloquée per l'admi- 


nistration. et, après l’In terv ention 
du président Ford, la vente put 
s'opérer sur une quantité très 
nettement inférieure. (Le Monde 
du 6-7 octobre 1974.) 

M. Karl Buts, secrétaire d’Etat 
& l'agriculture, a indiqué que 
cette décision était une étape vers 
une libéralisation totale des 
échanges. Une certaine détente a 
en effet été enregistrée sur les 
marchés céréaliers ces dernières 
semaines, détente dont les signes 
les plus apparents sont, d'une 
part, une chute assez sensible des 
cours et, d'autre part, l'annula- 
tion par la Chine et l'Union so- 
viétique de commandes portant 
respectivement sur fflW 000 et 
100 000 tonnes. 


Bureaux 

Poni de Neuilly, face à la 
Seine nous louons 3 niveaux 
de 6 50 m2 chacun. 

Bureaux pcr/sagés mixnx ou trocdicrneh. mil 

Fa riings, Ri^taurani, Caféténa, Hall <f ’ occugL I U 15“ . . 
Situation exœphonneyc. Poaf de Neuilly à IHh 
300 m. R£R, Métro, Autobus. 


■ AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 

&AB 6 NE- 0 BU 6 HKWS 


Au 31 décembre 197-1. te cnplt.il de 
ta société s’élevait il 1 507 643 120 F 
contre 1 487 217 -tso F A flu décembre 
1973. 

L’actif net était de 1853 825 133 F 
contre 1 090 610 127 F au 31 décembre 
1973. et sa rëpartlssalt comme suit : 

Obligations en francs. 76.39 % ; 
action» françaises, 2.58 : obliga- 

tions en devises, 7.01 g- ; actions 
étrangères. 0.02 •* ; autres actifs^ 
14.02 &. 

La valeur liquidative de l’action 
ressortait il 122,90 F contre 133.85 P 
à fin décembre 1973. Cette baisse de 
82 ^ résulte de la dépréciation 
boursière des valeurs à revenu fixe 
entraînée par In hausse généralisée 
des taux d’intérêt sur les marchés 
financiers. 

Le conseil d’administration pro- 
posera. à la prochaine assemblée 
générale des actionnaires, la distri- 
bution d'un dividende net de 10,73 F. 
augmenté d’un crédit d'impôt de 
0.90 F. soit un revenn global de 
1LS3 F (contre 1033 F pour lvxer- 
efee 19731. Ce revenu se décompose 
en 8» F. bénéficiant des avantages 
fiscaux, et en X29 F sans avantagea 
fiscaux (contre respectivement 9.38 F 
et 1,49 F pour l'exercice 1973). 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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ÉPARGNE -VALEUR 


Au 31 décembre 1974. le capital de 
la société est de 1 234 73S 480 F 
contre 1 250 237 070 F ou 31 décembre 
1973. 

A la même date, l'actif net. en 
tenant cnmote des produits courants 
acquis (113 45121)0 Fl. est évalué A 
1 715 009 000 F. soit une valeur par 
action de 138.90 F. 

Le conseil d'administration a exa- 
miné les» comptes, de l’exercice et 
décidé de proposer A l'assemblée 
générale, qui aura convoquée dans 
!t'£ meilleure délai Sa mise en dis- 
tribution d'un dividende net de 
3 .SH) F par action, auquel -/ajoute un 
crédit d'impôt de l.no F. ooit un 
dividende c loti al de 10.70 F. contre 
y.72 F pour IV-M-rricc priivdent. 

En fin d'exercice. la répartition de 
l'actif était la aulranio : 

Obligation* française-!, 38.87 g. : 
net:onr. [ cimaises. 34.30 1 pW!ï;i- 

Ü«in» étraii -.ère». 2.60 *T- action- 
•■iningém», 20.34 r. ; autn-s élément . 
d'art: f net. 3.69 »... 


EPARGNE-INTER 


au cours do l'exercice 1974. 1rs 
souscriptions nettes, dans le public 
u sont élevées A 203 512 actions. En 
tenant compte des produira courant,-, 
acquis (17 6S5 900 Fl, l'actif net de 
la société Malt évalué au 21 dtvero- 
brc 1974 à 285 607 000 F. soit une va- 
leur de 194.44 F pour chacune des 
13G7Q31 actions en circulation a 
cette date. 

Le conseil d'administration n exa- 
miné les comptes de l'exercice et dr- 
ct dé de proposer A rassemblée tfém- 
rale. qui sera convoquée «fana les. 
meilleurs délais, la mire en dlstn- 
butlou d’un dividende net de 12,90 F 
par action auquel s'ajoute un crédit 
d'impôt de 1,23 F. soit un dividende 
global de 1422 F contre 1423 F pour 
l’exercice précédent. 

La répartition des actifs était, nu 
31 décembre L974. la suivante : 

Obligations françaises, 33,95 *f. : 
actions françaises. 1.61 Ti : obliga- 
tions étrangères, 5,08 *To : - actions 
étrangères. 48.67 r» : autres élément* 
d’actif net. 8.79 Té. 


Epargne -croissance 


En tenant compte des produits 
courants deJA acquis (8 891 000 Fi. 
l'actif de la société était évalué au 
31 décembre 1974 à 2M 329 000 F. La 
valeur de chacune des 608 978 actions 
en circulation A cotte date s'établis- 
sait ainsi A 371.65 F. 

Il est rappelé qull a été mm en 
paiement le 27 septembre 1074 un 
dividende net de 23,90 P auquel 
a '«joute un crédit d’impôt do 2.78 F. 
soit un dividende global de 28,68 F. 

La répartition de ltortir net nu 
31 décembre 1974 était la aitl vante : 

Obligations rmnçnlre». SG.4R : 
actions françnL*!i, 16.4.1 f .\ : ni-tumr. 
étrangères. 4 , _' t 17 r ,< ; autres clrmento 
d'actif net. 4.92 


COMPAGNIE DES SABLIÈRES 
DE LA SEINE 


Chiffres d'affaires comparés 
thon taxes) 

«en ni»l l ,t*ra il" rraiï.-M 
197 


PtviïiW tnmnrfn* . 
IVutli'nio înmr tn> , 
Tro::;!.'mr trtfmvtre . 
Quatrième 1 rimr.it m 


lî*T4 

WIM 32 MO 
a. Ri!» 38 US 
2» 3i!7 34 W3 
28931 37S13 

H» MO H3 622 


Chiîirc d’ttft.iîn- conso- 
lide du groupe .... 223 425 SUT 9S2 

soit, dr 1973 A 1974 : 

— pour la CM* JE ... + 30.S3 T, 

— pour le groupa .. -r 37,85 r i 


{Avis financiers des sociétés ) 



Profitez de ce qui augmente. Létaux d’intérêt des 
Bons à 5 ans du Crédit Agricole est passé à 10,50%, 
taux brut, !e janvier 1975. 

Les Bons du Crédit Agricole assurent pour5 ans à 
votre épargne un rendement élevé. Les Bons à 5 ans 
du Crédit Agricole peuvent être anonymes. 

CRÉDIT AGRICOLE 


Les Bons à 5 ans du Crédit Agricole sont garantis 
par f Etat. Plus vite vous viendrez nous voir, plus vite 
vous profiterez de notre augmentation. 

BONS A5 ANS DU CREDIT AGRICOLE 
NOUVEAU TAUX BRUT: H*50% 


8000 BUREAUX 



SA1NRAPT F BRICE 


La situation au 30-9-1974 fait appa- 
raître. au niveau du groupe, uu béné- 
fice net de 7 468 000 F. un cash flou- 
de 21 141 000 F. pour un chiffre d'af- 
faires. hors taxes, de 327 697 000 F. 
Pour l'exercice 1974, le bénéfice net 
devrait fltre supérieur à 10 millions 
de francs pour un chiffre d'affaire* 
hors taxes d'environ 470 rainions 
de franc». Les perspectives pour 
l'exercice 1975 sont favorables ot 
devraient se traduire par une nou- 
velle amélioration des résultats L-- 
carnet de commandes du groupe 
s’élève il 900 millions, hors taxe-, 
le chiffre d’affaires, hors taxe- 
devrait dépasser 600 million * d. 
francs. D'Importants marché/ .sont 
en cours de négociation à l'ètrau;-,-i. 
ou le groupe. Implanté dan- w i/ï 
pays, est actuellement en mesurr- ,|<- 
tlrer profit d'une longue cxpérirnc-. 
tout en tenant le plus grand oamnir- 
des risques Inhérente i eo domain- 
d activité. 


BOURSE DU BRILLANT 

comrnuniciue 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d’un brillant rond -.peclmrn 
BLANC E.VCFJTIONNW. 

i carat 

3fl Janvier - 41.9»-.! V T.T.C. 

+ commis*; ion 4.!>n fm . 

M. GÉRARD joailliers 

a, avenue Montaigne, lômi:i p\rn-* 
Tél. 339-M-3b ' 


ï 


S :î. 

M* 


ROUDIÈRE 


Le chiffre d’.»ff »tr—i i.i,.r- il- 

fs sOtléti' pour Imhiii— l*/î4 -. r 

.-'•■iv 3 7'**L. r * million * île fr.nn"* .-n:;?.-- 
22 1* .7 million-. île fra;-.,-s ru 1373. .-.c'.'. 
une pr«rîr<-cj.i»n Ur 1.1.:* 

vi-nn"! i l’rxportnilon. nu. »>r.- 
cimnu un di-vrtoppernom «nii.m o:n 
atteint 171.7 îMÎ'.lonx d- Iran*-. 
.v>:::n- II3.U uil.’Ilonx de fnnn p:.ar 
l’cscr.-hv irrécé-Jent. 


DiDOT-BOTTIN 


L«* runw-u d'au mut Isi rat km <|.» la 
Btvloté Dklot-BoLUu, üan.1 «a reu- 
nion du 28 Janvier 1076, a examlR-- 
Iw comptes de l'eserclcv clos l«- 
30 septembre 1974. tef« qu'It* ;-nrtmt 
wumls A rasæmhlén gt-néraie dri 
acMonruures la 20 Plan. Iï«7j. 

Le bénéfice net rompt ublr rst d» 
MAOW P contre 7UBOOOD F pour 
l'exercice précèdent. U* bénéfice n«-t 
RUUrOBt de l'ivrarclcc premier II. h «w. 
plus-values cxMpiionucifos. n-.:^T- 
talt A I 754 000 F. 

La diminution des ti-nuliatt 'ex- 
plique notamment : 

— Par les fortes huuise;-- '•-unie». 
paRlruIléremcnt •-.elle du papier, 
qu’il n'a pas été possible de n-p*-r- 
cuter dans les prix: 

— ■ Par un aiourdlsuMneni des 
chargea financières en raison du 
financement de la construction tiu 
nouveau siège social: 

— ■ Par la majoration excepunn- 
nelle de l'Impôt sur les tk-uénn-s 
de i exercice précèdent. 

Le pré.ddeni a inrornu- I. roineil 
^„:-' cn “- :lu inoLx de novem- 
bre 1974. de l Immeuble du bouh- 
P‘>s*-d!Ut la 

société pour una somme de 19 mll- 
Llons de rrancs. Celte rente .i été 
rendue pamlblo nar le regroupement 

rit» 10 . 113 |M scr ' ,ces de la nocléLé 
dans le nouveau siège aoi-lnl sur le 
iront de Saine. 

Le conseil d 'administration pro- 
posera A t'Bssernbléo générale d<* 
verser un dividende de 6,50 F (9 73 p 
avec l'avoir fiscal). 
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Tassement 

D'assez nombreuses prises de 
bénéfices ont été en renisirées ce 
mercredi à la Bourse de Parts. 

Les vendeurs ayant, tovteiais. 
trouvé assez facilement preneur, 
le marché a bien résisté dans Ven- 
semble, regagnant même une par- 
lie du terrain perdu après l'affi- 
chage des premiers cours, avant 
de fléchir derechef à l'approche de 
ta clôture. 

Les Pertes ont été minimes et 
nous guère dépassé 1 % dans 2a 
majorité des eus. Seules, une tren- 
taine de valeurs, éparpillées dans 
tous les compartimenta, ont baissé 
cTenrtro» 2%. 

Ce tassement des cours était 
escompté. Après i me hausse de 
prés de 25 en un peu plus d’un 
mois, a était logique et même 
salutaire qu’une baisse se pro- 
duise. Sa faible ampleur, en 
revanche, a étonné. Mais sans 
doute faut-il attribuer ce phéno- 
mène a la persistance d’un im- 
portant courant d’achat d’origine 
étrangère. A cet égard. Ton disait 
autour de la corbeille que deux 
lignes de 50 millions de dollars 
chacune, devaient être exécutées 
cette semaine. Vraie ou fausse, 
cette rumeur n’a pas peu contri- 
bué à entretenir l'optimisme. 

Recul du Crédit du Nord, Cré- 
dit Foncier, U.CJ3 , Paternelle. 
Schneider. PolieL Ciments Fran- 
çais, Grands Travaux de Mar- 
seille, Radar, Penhoët, Babcock - 
Fives. Presses de la Cité, Citroën, 
Peugeot. Olida, Galeries 

Lafayette. Prénatal. Redoute, 
S AT, D.B.A., Radiothechnique. 
Esso. Raffinage. Antar P.XJJZ., 
BeOon. Roussel-Uclaf, l’Air Li- 
quide, L'Oréal, Générale des 
Eaux. Skis Rossignol. 

Suspendue depuis quelques 
jours, la cotation de PrétabaU - 
Sicomt a repris. Le titre a légère- 
ment progressé. 

Favorisé par la reprise du dol- 
lar r or est remonté. Le lingot a 
regagné 1JS F à 25 320 F f après 
25305 F), le küo en barre 285 F 
à 25 MO F, et le napoléon 1 P à 
271 F. Le volume des transactions 
a ■ diminué : 12£0 millions de F 
contre 19,76 influons. 

Fermeté persistante des valeurs 

étrangères. 


BOURSE DE NEW YORK 

LE DOW JONES REPASSE LA BARRE DES 700 


Aprèr une séance de ron no! 1 dation. 
Wall Street est repart] de l’avant 
mercredi. Le mouvement de hausse, 
toutefois, ne s’est jwo déclenché 
spontanément. D&»ppo>ntc par les 
résultats décevants de Du Pont pour 
le quatrième trimestre, !e marché 
avait baissé durant la première heure 
de transactions. Mats U «'est rapide- 
ment reffalsl. et l'Indice des indus- 
trielles. après avoir itptfsv pour la 


LONDRES 

Fortement encouragé par la hausse 
de Wall Street et la signature du 
protocole commercial anglo-iranien, 
le marché reprend son avance a 
vive allure. Fermeté des Industrielles, 
des pétroles et des Fonds d'Etat. 
Nouveaux progrès des mines d'or. 

OR (ouverture) Sultan : 178 .. contre 178 .. 
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W» uns 3 1/2%.. 

23 3. 4 

24 ... 
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192 ... 

196... 

CourtSBMs 
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86 ... 

Be Béera 

22D ... 

219 . 

■ «fBstam antoings .. 

28 3 4 

29 5 -8 

Rio Ttaîo Oac Ccrp 

118 . 

119 ... 

•West Orfefonteia .. 
H Ep Uvres. 

39 1 2 

40 ... 


MARCHE MONETAIRE 


Effets patries 
Effets privés 
Nom tanne 


Tans 
flanque 
de Franc » 


farn 

de 

.marche 


16 3/4 % 
10 1/2 % 


le 23 août 1974 très exactement 
la barre des 700. s'établissait 
clôture à 705.96. soit i 11,16 po! 


moûts de 21 %. 

Une intense activité s continué 
régner. Bien qu’en diminution, 
volume des transactions est re- 


contre 31.76 millions la veille. 


vocables n’eut plus guère de 


facteur de relance, a 


taux dr base bancaires n 
i 7Î avant l'été — lui 
digne d’intérêt. 


tous les compartiments ont 


pas varié. 

Indice? Dot? Jones : n 
161.05 i+3.1»>: services 

80.39 f— 0.29 j. 


mares 


COURS 
28 I 


COURS 
29 1 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE Base 100 : 81 déc. 1974.) 

28 j&nv. 29Jonv. 

Valeurs françaises 120,3 119 J 

Valeurs étrangères .. 111,4 115.fi 

Ck DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 100 : 29 déc. 190.) 
Indice général 69,9 69.4 


NOUVELLES DES SOCIETES 

BOÜTGUES. — lia marge brute du 
groupe pour 1974 atteindrait 80 mil- 
lions de francs (+ 20 îj) «t le béné- 
fice net 30 millions (+ 13.6%). 

PELA1ANPE. — Bénéfice net du 
groupe après impôt exceptionnel pour 
1974 : 16 millions de francs (+ 20 %}. 
Les résultats de 1975 (chiffre d’affai- 
res et bénéfices) devraient augmen- 
ter de 15 %. 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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VALEURS 


Carre 

préséd. 


Sente 

cours 


Francs evuy.. 
Prtservatrie» SJL 


Protectrice LIA 


AinactoL. Banque 

SSTST: 

Bâton* lad adUne 
S» B. ot Parut. 
Banque Noms. 

CAE.e. 

CALA 

CodsteL 

Cuflcu ....... 


crto.gta.MasL 
|(M) Crédit MocL . 
Fl&ascMra Sobu | 


Fr. Dr. et B. (Cia) 
nandiH .... 
Hydre-Energie . 


ton office 

tetertan 

Ucaflnancfére.. 


Sot Mars. Crédit 


360 

316 

1066 

240 


303 
|dl64 50 
250 
181 
388 
171 60 
656 
86 50, 
lis 
id 63 
! 7 60 
116 

t» 

112 
16 
188 
d 47 40 
130 
115 80 
132 30 
I IS 60 
126 IB 
262 


374 

316 

1065 

239 


W3B6 .. 
*186 66 
260 . 
182 . 
391 
179 . 
S56 . 
03 .. 

. 

|dS4 
I 760 
114 80 
ES . 
144 .. 

114 . 
80 

, 190 
[d 48 80 
130 

115 80 
128 

113 70 
127 . 
262 . 


VALEURS 


SUIfiRCO 

Stô Gant Banque 

50 Fl CO Ml 

BwaBaU 

UCIP-8oU 


UDAan 

Ua. CKL Crédit. . 

FBUC, CRSL-d'EM 
(M) S.0J.IA .. 
Fane. LyoesaBa. 

Marseille 
Uane 

MU 

Rate foncière.., 

S.I.LLC. 

stmflM 

Vkftare* à Paris. . 
Cvffgl 


Cr. Fia. Castr- 

UmniflPtj 

innimesL 

GieLyoslm..., 

SSSv.v.v.v. 

BAiAO. 

Bartu HaUL 


Cous 

précéd 

{Dente 
j cours 

VALEURS 

_ 

Cens 

précSd, 

Dniitar 

unis 

271 

286 

Ua. inan. France. 

m 

Ml 

132 

133 

«fer tombes.. . 

94 

M 60 

70 

70 

CesafinSétect.. 

198 

199 

123 .. 

126 . 

InvesL et Gert... 


101 

144 81 

- 144-80 

Parisianaq Ptab,; 

•r: 

158- . 

IIS 

119' . 

Placea. farter.... 

78 

77 

iii 

(40 48 

670 

288 

118 

146 . 

570 

Sofia® 

IM 

198 

Meme 

APPflc. Nfdmi.. 

200 

S53 

200 

855 

154 

181 

Artois 


75 20 

iffO 

654 

Csnten. fitenzy. . 

382 

314 

950 

3S7 

C- Rct&sM-Hüùsl. 


230 

246 

240 

(Nfl Cutresl 


116 

450 

465 . 

[Bj/Clrajopa.... 


103 60 

743 

743 

Charg. Rénn. o , 

2810 

28% 

270 

271 90 

Orteaas. 

85 

83 

IM 

ISO 

(U) Oév. R. (tort. 

122 50 

<1128 ■ 

232 61 

23B 80 

Electro-Financ.. 

276 

277 

112 

112 

Fin Breiagne. ... 

40 30 

42 20 

100 5( 

101 

Fia. Uaassmna. . 

53 56 

53 • 

107 51 

107 60 

Financière lèaa. . 

■ Il 30 

0107 


1 DI 

Séz ri Eaux 

300 

300 -- 


80 80 

L* Mure 

© 

85 ■ 

92 81 

W 90 

Lehonei Cle.... 

175 

178 90 

103 IC 

103 

(Nï) Lord es 

lll 

110 . 

89 M 

88 10 

Ci* Marocaine... 

28 

26 

IM 

IM 

0.VJLIJ4 

53 50 

0 61 50 

125 U 

127 

OPfrPates 

95 IB 

94 60 


VALEURS 

Cam 

pririd 

1 Dernier 
« fiDUB 

VALEURS 

Cours 

prtcéA 

Demiei 

cocra 

VALEURS 

Cens 

prtcéfl. 

Denier 

CMOS 

Dama. ....... 

117 80 28 35 

Deciemch 

420 

jü435 . 

Lnnileux-Letraac 

233 

229 

1 Fnndedu SJL. 

243 50 253 



.d3l0 . 


128 1 

128 50 

iRêvilira 

455 

j 446 

ejjl Ltoianc. . 

ÔÎ36 

233 


75 1 

75 - 

(Km Sade 


! us . 

Emcolt-SMjHia. , 

249 60i 257 7( 

Ripelin-SMtget. 

d .. . 

d 58 78 

















- i Satina 

425 . 

418 . 

ILü F-BJd. ch. ter 

■Il 18 

dr 13 . 

Syntteüùo 

350 

348 

1 




710 

789 

Team et Muih... 

95 5 

99 30 

i canundge 

41 

42 25 

HoanWJX J r .. . . . 

143 3 

I-Î9 . 

Clause.. 

425 5 

i 430 .. 


d 75 5 

77 70 




: Îndé-Hévéos.... 

94 2 

1 98 . 


112 S 

M7 

Apeto-Wiflot... 

Foareies-S^AJ. 

43 

43 

% 1 Agr. lad. Madag.. 

45 Si 

46 

Mon mt ta 

104 

■ OS 50 

38 

38» 

! Mitant 

60 

BD . 

Métal Déployé... 

248 

245 

uaïère-fimôah 

d 55 S 

d 57 . 

PatlHg 

62 

84 50 

Nadeiu 

105 3 

103 


408 

420 

Salins dn Midi. .. 

j ,M 

190 10 

KWrt-Gougb.... 

82 i 

82 . 

Saint Frères... 

S 

26 

; AiunsKiL Es sent. 




218 

228 . 


16 26 

16 26 

1 42 



<9 

■ 9 



170 

i 170 


83 

1 83 . 


135 

135 . 

(Ky) Alüe. Super 
Banania 

228 81 

238 . 

SJLF.AJL Ap. ABt 

87 

| 90 40 


178 

178 

• . ■ . 

778 


22 

2| 70 

Mereng. Mûrit. 


30 

Frwnafie Bel 

! no 

MO 

Siell 

140 SD 1 140 

» 

ao . 

Bertate'-Sneca. 


790 

Soudure Aet&g... 

200 

<97 

Navale wonm... 

104 

105 . 

. Cèdb 

437 

467 

S.P.E.LC.H.IÜ.. . 

JI22 t 

■1126 6B 


139 

M2 

: (M) C&ameoarcg 


178 


129 5 

128 IB 


40 11 

40 . 

. ConrpL MOUenie- 


217 


99 

95 

Transat (Cie Cle). 

59 30 

59 . 

poca France. . 

2S0 

285 





lEceMonatsCenb 

354 

364 


416 

432 . 

C.G.TJLP 

37 

37 20 

. F|»»gnB 

f23 SI 

123 


95 

98 80 


105 . 

106 . 

Fr. PauMlssunl.. 
Généra le-AteenL 

•1253 

J263 






280 . 

£8 « 

67 

Chain- Attention 

278 

278 

Tr. C.I.T.RJLM. 

d 77 » 

il 77 50 

:GcnvraIa 



AL Cta. Loire 

58 SI 

59 5o 

Transport indust 

105 

107 .. 


I&5 


F rance- Sun ke race 

39 8) 

40 . 



■ Les lent (Cle fia.). 

03© 

*17 






Gr. Html. Coiteil. 

170 

170 

EnL Gares Fng.. . 

MO 

139 


C 68 

70 . 

: Gr. Maul. Paris. . 

264 

26B 


245 

24C 

Bis SJL 

ISO 

IBS . 

■ N lentes 

K349 

355 

Mas- gén. Paris. . 

148 

152 50 



179 

, Piper-Keïdsieck. . 

40D 

395 




97 

98 20 

Pulin 

0340 

<047 





161 

164 . 

RodUefartatsc... 

145 

146 

Cercle de Menaça 

42 6B 

42 

Cegremout 

187 61, IBS > 







147 » 
230 


Sanpümt 

moi 

0139 

Grand Hôtel 

2500 

2595 


230 . 

. Sup. isarctié One. 

| TalttingBr 

208 

438 

iao 

199 50 
434 

ISO 

SoflUrl 

Viehy (Fermière). 
Vittel 

32 . 

2i i * 1 

33 

66 10 
220 . 

Ferrailles LFA. 
Havas 

404 

MS 

t 52 . 
240 . 

4M .. 
115 

0 S2 .. 
230 . 


G. Magnant. ... 

Bénédictine 

I9B5 

2075 . 

Aussettai-Rey.,.. 
Darttey S.A 

78 . 
38 

75 .. 
36 .. 

Pnfiltois .... 

I2S 

185 .. 

130 .. 
178 


4S5 

497 . 



164 


o B . 

8 60 

DksL IndKtaine.. 

499 

289 50 

4S9 - 
290 . 

lmp. G. Lang.... 

Navarre 

Méogravnre 

M 80 
151 - 

ulâ 05 
151 50 

Brass. dn Maroc. 


251 .. 

J Rico Ite-Zao . .... 


64 5B 


a 80 




. . . . 




299 . 

297 50 

| G est. P. Sagnpa). 

177 .. 
230 .. 

170 

1239 

(B.) Pap.Gascogne 

a2S0 

120 

2© . 

120 . 

Min. et Métall .. 


436 . 

< Union Brasseries. 

: 

58 . 

55 70 

Rochette Cerna . . 

109 30 

105 

C.E.CJL 9 1/2 % 
Emprunt Voung.. 


JW - 

i ftagnln^ay 

145 30 

149 90 

a. TteeiT-sigrani. 

170 . 

173 .. 

NaL Nedertanden 
Ptasnix Assurance 

d' 13 58 

118 .. 
d 13 SB 


212 U 

3*2 SD 

Bon Barrfié 

29 2C 

23 



j Sucrerie (Cie Frj. 

141 .. 

271 

Mars. Madagasc. 

52 8C 

52 10 

Algemeae Ban.. 

504 

508 . 


141 .. 

140 

Maurel et Prom.. 

107 4C 

al il 70 

Bc® Pop-Espa&sl . 

310 

325 1 


322 . 

322 80 

Optant 

122 

125 

B. M. M Brique. . . 


25 20 

: Berlin 

! Ctaaasson (Us.).. . 



Patais Nouveauté 

292 

287 . 

B. régi, intêrn . . 

»IDÔ 

5100 

297 

67 30 

293 

56 

Pris «île 

Dnlprh 

46 10 
70 

47 50 
7B . 

Bnvrlng C.T 

Cmtja^rzXz3Qk. . • 

4 05 
330 

4 2S 
332 . 

■ Savieai 

I4B . 
70 . 

149 

72 U 

Claude 


d 77 . 

Deutsche Bank. . 

562 

8 50 

564 .. 

8 20 

S.E.V. Mardi al. . . 

' 57 30 

59 60 


126 

132 


213 70 F 

i 



Eorop Accutral. . 

295 

289 . 

Gén. Belgique. . . 

réo . 

326 





669 . 

657 . 


163 

185 » 1 

i Bois Dêr. Océan. - 

135 

130 . 


85 .. 


277 

d 6 80 

281 70 ■ 

1 Bons 

234 

234 

lampes (parL). . . 

510 . 

512 .. 

Cavenhani 

7 06 F 


123 50 

128 

Merlin Gérin 

175 50 

173 

5raod Me trop Bût. 

d 3 71 

d 4 1 

î C.E.C.. 

IIS (0 
120 . 

IIS 

More 

40 95 

41 50 
832 

Lyous (L) 

6 60 

6 60 L 

! Ctafm. de la rente. 

017S 






1175 

Océanie 

83 70 

86 . 

P irai fl 


6 35 1 


(73 58 

174 

Parte -RW ne 


(03 


55 21 

57 1 


58 .. 

59 

Plies Wonder 

440 

448 

Kofaota 

6 21 

6 85 1 

Dumez 

370 , 

374 

Radiologie 

185 

ISO . 

SJLF 

1» . 

153 

■ F • 

90 70 

• 87 .. 

SAFT. Ace. fixes 

842 

876 . 

Pak&ned Holding. 


285 .. 

, Française d'eotr.. 


9 .. 

Schneider Radio 

0152 50 

148 

Fenanes rAnloar. 

52 61 

53 .. 1 

& Trâf. de FEas. 

64 80 

© 

S.I.H.TJUL 

445 

427 . 

Ma rts spencer. 

16 

16 20 1 

lüerflcq 

228 30 

238 




i 

, Lambert Frères. . 

76 30 

79 30 




LE. G 

128 

126 . L 

• Leroi (Ets G.). . . 




66 10 
60 

67 70 
59 

EJ8.I 



, Origny-oesvniise. 

129 M 

138 . 


Mtachl 

2 - 

2 05 P 

1 Porcher 

259 

257 


302 90 

314 

flnrayvell tan... 

MB 

112 . i 

IRongier 

190 . 

IM 


180 10 

180 20 

Euaisttsmta. .... 

5 05 

5» 

1 Coastr. Routas. . 

29 40 

29 10 


36 60 

37 60 

Otls Elevai or. ... 


1132 . S 

1 Roatlére Cotes.. 

155 

149 90 

Oraogaaa (F. de). 

101 20 

101 20 

Sperry «and.... . 

126 

129 80 ! 

IsataHères Satan.. 



42 

82 




285 S 

| Savais tome 

ISS 

190 


82 

Artaed 

502 . 

518 S 

1 ScéwartMteetm. 

65 

67 60 


60 10 

51 

Cockerflt-Oogrée. 

136 . 

I3S 20 S 

' Spra-BattaoUos. . 

50 

50 

Vtaeev-Sourget 

1 © - 

d © . 

Fluntier 


I 75 S 

1 TJ*. Feogar-SNCT. 

IDl 

104 SB 



doogoveus 

né 3t 

109 . î 

■ Tri ndai: ........ 

142 

147 




Va onesmann 


403 . S 

j Voter SJL 

126 

1 25 

Hnron 

IBS 10 

104 . 

Steel Cy of Cen.. 


114 S 





240 

250 

Thyss. c. i MO. . 


119 90 t 

, Dtmioj) 

23 

23 

Mtricla 

110 

IM 50 

Ilyvoar 

54 

5a ( 

'Safic-Atoaa 

I2S 

125 10 




De Beers ipwîi 

13 60 

13 96 l 

i Bit. Aspk- Cour.. 



iinrep G 

418 

401 

JeBeers p. cp.. 


16 50 t 

83 . 

90 

latergs 

168 

,7 ! 

General M-ntr 


115 . « 




Laho. Indastrie 

79 . 

168 60 
79 30 

Karteheesi. .... 
iobannNDnrx- .. 

125 

88 

93 r 

Ganooni 



.infi-Booolères-G. 

147 50 

(45 10 

Hiddle WTtvst. .. 


19 40 r 

454 50 

451 30 






105 S 

26 05 1 

;PatnfrCtofi«a.... 

85 50 

Dbfig. Cntv. 

263 

263 

Slflfontein 

27 » 

Pathé-Marconi... 

84 .. 

i £6 

Shell Français*. . 


65 

laal fieefs 

164 

>70 1 

'ToorFiftel 

63 .. 

64 50 



81 90 

test tejd 

20 85 

21 40 p 




istral 


Ucan Alain. 

94 

57 30 £ 

: AIMnüBstrifi.... 


70 . 

terbone-iffr 

93 20 

94 


115 50 

■ 15 » Z 

70 . 

I estât giw SJL... 

390 

375 

Inomremer 


<36 .. m 

- AppHc. Mécan.... 

137 

135 

:octaerr 


39 


13 85 

<3 85 S 

! Artel 

180 

180 

Oelalamle SJL. .. 

549 j 

550 


126 » 

130 » S 

; Ateliers G. SJ*.... 

79 20 

80 

Inalens 

29 20 

30 EO 

Vieille MmrtagB* 

606 

811 .. f 

: Av. Dass^Bretnn i 

166 50 

;I7I 30 

(PP 

43 70 

43 90 


) Bernani-Motaars. 

69 90 

69 90 

LFI Gerteud 

259 

utl Pttroflrw.., 

136 30 

140 . S 

j B. S. L. 

249 

260 

îéTBlDT 

387 

387 . 

îrtüsb Petroteam 



Cle des Cotte- . 

117 20 

171 50 

hasdo-Paroisse 

105 

105 

Suif Oil Canada. . 

iis 

MB " 

ÎC-K.P 

294 

289 50 

toiles 6. et dér. 

102 

102 

Petroflna Canada 

1 89 

1 89 . ” 

Gope AIL Enroue. 

... .1 

195 » 

ataz 

••• 

401 . 

sneU Tr. (portj. 

18 35 

20 . *1 


VALEURS 


(.SS-i""*' 1 


ADO 

Part Industries. . 

FftStta 

Beraert 

Glau 

Grecs and Go. . . . 

Pfizer inc. 

Procto Garante., 

Cmnalds 

Est Asiatique..., 
Cuadbn Pacffc. . 

Wagons+lts 

Barlm»4t»d. . . . 

BritMi Am. Tnfl.. 

SuBL ABumattES 

HORS COTE 

Auer 

entonne Pin....! 

Copra j 

Dofan. .. ....... 



146 

320 


410 
1800 
102 60 
135 
487 

400 


OBUG. ECHANG. 

aienr ffCcSaitga 



de 2 actions, uH..| 
SICAV 

L institut. 110936 34 
catégoriel 10010 14 


son 

DI 


10565 66 
9813 86. 


30 


Emis te! 
Irait 
iBdtt 


Biffât 1 

Alt 


ne» pub 
-I nvesti ss. 
Vairon. . 


invesL. 


Fraoce-Otl 


«. Est 

|IKt. ....... 

Sogiitter 

Uoivafor 

valorem. 


106 «9: 
134 17 
147 62 
152 78 

140 75 
216 K 

107 13 

114 891 
119 38- 
233 Ba- 
lte esi 

MB 41; 
131 62 
144 31 
426 II 
213 76 
146 91 

130 86 
252 58 
157 $1 
288 67 1 
III 88 I 

113 

l>0 51 1 
201 43; 

115 3&I 

119 52 

116 13 

246 61 
121 40 
>76 49. 
Ml ffil 

131 80 

141 49 

128 91 
123 33 
*176 48 

114 61 
162 21 
226 12 
467 68 
‘ 93 91 

126 31 
144 60 

104 40 
136 41 

108 06 

247 50 
274 

127 571 

115 16 
281 13 

120 S7 
108 50, 

20B n| 

120 721 
123 2| 
268 58 
123 SB 
293 73! 

129 181 
166 . 
167 lll 
ns k; 
127 «M! 
162 38 
317 40 

105 86| 
348 06 
149 22, 

132 18, 


101 66 

128 09- 
140 83: 
145 68 
134 37 
202 25 
102 27 

108 78 
(15 46 
222 47 
>8B 37 
lll 13 

125 65 

137 77 
406 79 
204 07 

140 25 

124 93 . 

141 I3.| 
150 75 
256 68 
106 81 
107 88 
ID5 ED 
197 49 

110 13.1 

114 10 1 
110 86 

235 43 
117 72 
170 40 
134 7| ,| 

126 II ‘ 
136 97 J 
123 06 
117 74 
167 53 

109 4| 
164 85 
214 91 
446 43 , 

89 65 ‘J 

120 56:| 

138 04 
n 67 

129 27- 
188 15 1 

236 28: 
251 58 . 
>21 79 J 

100 38 
268 38, 

115 10 . 
IBS 56 I 
191 72 

IIS 26 ; 
117 82' 
248 85; 

111 27. 
280 42 
123 32 

158 47 . 

159 53:1 

112 70 J 

121 30: 
156 02 
303 01 . 

101 05 1| 
324 641 
133 96 

125 19: 


•Cours précédent 


Canota tort de la Brièveté on déto gai anus Ml noam puar paftifer B cM 
caaplàto tM ms dentOres éditlaas, des erreurs paraeol partais fleurer 
Mn us «Bure. Otes sort corrigées B lendemain dans U prendèra édHna. 


MARCHE A TERME 


Compau-j 

saffon 


vAums 


524 

1040 


250 

326 

a 

77 

26 

270 

405 

7B 

1» 

>88 

m 


n 

181 

150 

ISS 

97 

186 

870 

480 


1821 

(240 

180 

148 

183 
71 

215 

89 

8S 

III 

1269 

a 

iss 

825 

184 

a 


816 
IM 
118 
129 
(SI 
339 
MB - 
MS 
328 
«8 
174 
161 - 


77 

IB 

O 


-WW % 1973 
CAL 3% 


AtttvM OCC. 
Mr Uqufde. 

au. partial: 
Atsnan. ... 
Auto P. AU. 
AppHcat gaz 

A uultoU m... 
- (crttüj. 
Arja to-Prina 
■■ \ gmrepr. 
Aaxfl. Baitg. 


BnBdrFIVM. 

BalKMtB- 

BriHUVUt. 

BAT 

Bazar A-V- 
BégBB^ay. 
b» 


Pfécéd. 

ctttare 


Pieu. 


Dente 

cou* 


feuipt 

Pieu, 

cours 


B3WJL- 


CarefdW 
Casino... 

CAA. 

estons-- 
Char. Won.. 
çt]p* Ji amas. 
Chtere. ... 
CMa.BasL. 
Cto. Frauç.. 
— (MU- . 
C.LT. ftlatel 

Cltrafl n.... ■ 

souMteter 
CJL Bd*str 

wnug.... 


CBBterini 

Ole. 

LSaMpr- 

CdWWtor 

Cr.Coa. R.. 

- (BU 
BRI»'. 
HLA MA..., 

CrW. ItoostJ 


jtoStniffl 

CAP. 




, 625 38 
>038 


sa 

78 801 
85 S8| 
34 50 
283 
462 
88 
I7f 68| 
205 
196 60 


80 78 1 

145 
151 
169 
180 16 

146 
680 
648 
438 


1922 
1280 
237 
162 
(68 »! 
77 
236 
IBS 
94 20 
116 
>330 
29 60 
200 
331 60 
>09 M 
73 


<22 

337 

«2 

122 ■ 
128 58 

\mm 

336 

i5S 

lia 

325 ■ 

I » al 
>»» 
IE5te 


523 58 
1040 


ai 

318 
70 50 
05 00 
33 
279 
449 SOI 
73 ni 
171 

m 

(95 SOI 


87 «fl 
(45 
152 
I634Î0J 

98 
148 
684 
533 
428 


182 50 
178 id 
I78Ü 


<918 
1268 
24 
168 
196 
78 60 
219 
184 60, 
92 85 
IIS 
1328 
» 88 
IB 
329 
1(2 
73 


428 
330 
148 
128 
(20 70 
157 
327 
152 50| 
IIS 
323 
88 

>83 , 
184 80 


n 

IBS 

rassi 


525 

1040 


264 
321 88 
78 30 
95 
33 66 
277 
449 9d 
72 re' 
171 
285 69 
186 60 


«7 «| 
IM H 
162 90 
(65 
88 60 
149 
614 

» 


1980 
1210 
245 60 
ISS 
I» . 
82 60 
220 
106 
92 60 
(12 81 1 
1310 
79 
190 

338 

72 


421 

380 

140 

ira 

122 

157 

325 

152 60 

IIS 

321 58 
K - 
182 BS, 
IK 


01 

IBS , 
68 281 


, 02 
•831- 


2S4 
319 
69 « 
97 

33 85 
278 . 
.448'-. . 
79 

167 60 
282 .. 
193 10 


NT (0 
(M . 
182 
> 88 . . 
96 10 
149 98 
885 
537 
423 88 


1800 . 
1278 . 
2M . 

151 

.182. n 
81 60 
216 10 
105 
92 96 
(14 
1328 
31 
195 
322 . 
112 .. 
73 05 


420 
332 » 
148 

117 «0 

118 70 
I&8 4Q 
325 
162 50 
115 n 
320 

an 

J89 - 

>« ra 


92 

165 10 

78 . 


VAUUItS 


600 

UE 

•195 

187 

151 

Z78 


205 

146 

n 

K. 

92 

22 


tt 

184 

IM 

IM. 

450 

605 

147. ; 
230 
M . 
05 
4*8 

SS 

SB ' 
02 

350 

•07. 

230 

350 

1640 

162 

145 

200 

8 » 

2840 

385 


» 

8D0 

131 

82 

1710 

« 

125 

m 

465 

535 

250 

SM 


245 

96 

38 

I» 


Cta GUE 
EttctrMIéc. 
fin. Matra. 
iLLlefebvre 
Esso SJL F.. 


CarmeN» t. 


FUAwfePA 
FU.0B.Enr. 
Raristnet... 
Fr. PMrnteJ. 
1— (Certifie.) 


totch.Hato 

[Imstaf 

UsL Mérinos 1 
L Bord Int. 
Omnaut lad. 
ladStaro.. 
ntfla^CoL.. 

Lan. Bedon. 
Ufarge. . . - *| 

— tnüBj 
taHnn. 


Baieri» ur. 
Glereatr... 
BUFonanria 
GéaésaUOcc 
tira. Mars. 
Bnyenm-Cu 


Lacmnfl. .. . 
ucafnmco.. 
LOCilKtOT... 

LDfte 

— au-cnoi. 
Lyon». Eaux 

MO*. Boa.. 
Mais. PMah 
Mar. Flntay 

tto.Cta.ua 

MaL FAléto 

HAC. L 
Mot Nons... 
UcheffoS.. 
~ Niffg.. 
Mefit-flen.. 


WLlarest. 

HehdÀoRl. 

Nsnr. 

NoBvd. BaL. 


PrfeM. 

dBtare 


0«lte 


Court- 

Pitrn. 


822 
>13 
218 
176 
64 40; 
(69 
314 50 


232 60 
160 
60 1Q| 
57 
>05 50 
24 90 


89 
Ml 30 
175 
196 
.161 
540 

160 

237 

93 

708 

4M 

09 

71 28 
68 88 

274 
174 
289 50 
4M 
1970 
174 
167 58j 
219 80[ 
, 915 
12880 
336 m 


39 20] 
785 
133 71 
BS 281 
1759 
48 
125 30! 
830 
478 
647 
287 

«n 


266 BS 
(08 
SI 88 
M5-50) 


620 
lll 98 
218 
166 
52 30 
•B 


225 
158 10 
60 

57 , 
116 981 
24 65 


87 10 
110 
180 
IBS 
154 
SM 

146 
234 

92 
704 
SB 
97 90 
72 99 
05 10 

287 

174 
239 Ml 
405 

ose 

175 
157 
222 
890 

2900 
425 


37 60 
760 
137 
58 20! 
(742 
50 M 
125 
SIS 
484 
630 
201 
478 SS 


265 
116 
32 
TM 80j 


MS 
IM 8S 
219 
169 
61 90! 
164 mi 
309 


227 
[00 
59 88 
67 
IBS 
24 70 


89 
108 
176 10! 
196 
153 S0i 
6(6 

145 
234 60 
92 .. 
708 
515 
96 .. 
73 
86 881 


«3 J0 
239 90 
405 
>848 
173 sa 
IS5 
224 

J 71 

!2800 

425 


38 

761 
136 
56 28 
1740 
59 
125 50j 
SM 
485 
532 
258», 
<78 50 


268 
105 
34 
116 90! 


OIS 
III 90 
222 . 
18$ .. 
61 30 
184 

311 68 


220 » 
156 . 
80 . 
66 38 
MB .. 
24 S 


07 10 
109 M 
176 40 
196 
161 . 
496 

146 
238 U 
91 85 
700 -- 
580 
97 

71 SS 
88 85 

27f • 
(74 - 
243 . 
405 
1032 
172 .. 
164 - 
221 . 
090 
2900 
425 . 


38 <0 
754 - 
134 99 

85 20 
1732 
» 90 
124 
ttl 
486 
520 
2 » 
<78 60 


2SI 

TH 80 

33 ’i 
ll< IB 


Coopta 

salit» 

YAUUSS 

PrteU. 

dMnre 

Pma. 

1 Certain 
I cm 

Cainpfc 

Pma. 

cours 

IE 

Wtaa-Cany. . 

176 

I7B 10 

171 .. 

170 10 

75 .. 

ttrfï-Paribas 

80 30 

83 40 

13 . 

82 . 

■22 

Parta-France 

i20 : 

121 3a 

121 30 

121 30 

133 

Priera. SJL. 

152 

148 

147 . 

148 

61 

Peuatonuui 

05 St 

66 51 

68 5ï 

85 90 

126 

PJIJL 

132 

128 60 

(28 51 

126 60 

83 

Penarraya... 

68 

68 51 

66 

E 30 

265 

Périmât.... 

267 

260 51 

259 

255 20 

440 

Pernod 

490 

478 

482 

488 .. 

115 

Pentar 

129 

126 

127 .. 

126 10 

31 

Pétroles BJ. 

37 11 

38 a 

37 71 

39 50 

IE 

Pensant. .. 

196 

(90 

IBS 

186 

245 

- (DHL) 

257 . 

258 

258 

265 .. 

7fl . 

Ren* Ariiy. 

73 

72 95 

72 93 

72 . 

100 

P.LH. 

95 . 

98 

ICO .. 

98 

409 

Paetefu 

440 - 

440 

444 

440 

108 

Pofiet et Cta. 

121 

IIS 50 

119 60 

120 

61 ’ . 


64 70 

63 30 

83 . 

63 

88 

P.IL (AbJaaJ. 

105 

107 80 

107 . 

IC9 50 

66 

Prénatal.... 

87 

K .. 

66 M 

B6 

78 

Pressas CR8. 

79 

77 .. 

77 . 

77 70 

187 

PrttabailS. 


192 

190 . 

183 28 

(38 

Prlcrt 

148 BD 

143 91 

151 . 

150 

245 

Prtoagaz... 

247 

244 

243 

248 60 

84 


88 20 

90 

83 11 

89 90 

320 

Radar SJL.. 

339 • 

318 

32S . 

325 

400 

- (ML) 

445 . 

448 

438 

431 20 

335 

RafllutnetL . . 

359 50 

247 

345 10 

343 

114 

Rafflc. ffsaj 

112 50 

104 50 

104 50 

105 

IE 

SafLSt-L.. 

194 K) 

191 

193 50 

191 

3» .' 

Kedonte. . . . 

386 

372 

383 

375 

. 130 

SMae-Port. 

138 

137 

137 

136 90 

488 

Kean 

523 

518 

520 

614 

2SB 

Ruass. Octaf 

269 60 

268 20 

258 . 

256 sa 

4M 

Rt» Impérial 

500 

600 

500 

500 

89 . 

Socte 

91 .. 

re ia 

90 .. 

88 .. 

<78 

Sfl» 

<86 . 

474 

474 

472 M 

118 


123 

122 68 

123 30 

132 80 

.«© 

SJLI 

£35 

615 

612 

615 

133 

Sautes*.. .. 

143 60 

145 

145 

142 20 

1» 


147 

148 30 

148 30 

148 30 

IBS 

Sctneidv.. 

17S . 

I6B 

171 

IES . 

81 

S6QA 

SS . 

63 90 

B3 70 

67 80 

182 

Séflneg... 

105 . 

108 50 

IIS 

IBS 50 

IÛ9 

Setsttssè. . 

nm 

lll 50' 

111 50 

110 

328 

S.IJLS. 

327 ^ 

grarci 

Hl 80 

331 20 

285 

SgQ. E. EL. 

ZS4 

295 , 

297 

294 90 

182 

ans 

103 «0 

103 

103 

IB3 

73 

S4JUWJX. 

88 

84 

84 

32 

1589 

A.Bo»igad 

1838 

1749 

1745 

1711 

68 

Soserop.... 

72 - 

74 

7< 

72 H 

4» 

Sctaaar-JUL, 

«9 

452 

4SI 

458 . 

288 . 

Snzz. ...... 

329 

230 50 

230 

228 .. 


il 

Coaipun 

oatton 

VAIN2S 

PrtoM. 

eWtore 

Pie». 

1“" 

Dernier 

cours 

corapt 

Prem. 

cours 

Conpen- 

satina 

VALEURS 

Pnfctd. 

clôture 

Pru». 

coure 

Dente 

cons 

Compta 

Prem-i 

coare 

240 

laies-uiz... 

ao 

ÏEI 

258 


283 M 

(68 

Cea. Electric 

IBS . 

169 70 

189 70 

169 70 i 

260 

TJ1.1 

281 

279 

27B 


2*9 

159 

Eea. Motors 

172 . 

174 

174 ■ 

171 » 

840 

ICL Eiectr. 

905 

883 

882 . 


873 

19 . 

GaldfteUs. . 

20 85 

21 51 

22 11 

21 50 

625 

TéL Ertess.. 

610 

638 

838 


S26 . 

38 . 

* Barra. Go. 

43 21 

42 90 

43 51 

43 , 

fi? 

r erres Rang. 

75 

75 

70 4t 


70 

220 

Hoachst Abti. 

222 611 

223 50 

228 80 

221 50' 

153 

TU sms un -Br. 

167 

166 

172 


171 

16 .. 

lmp- Chem... 

17 91 

19 es 

19 8C 

19 30. 

139 

□.LS. 

138 

133 

138 


138 

lll 

Impérial Oïl. 

122 . 

123 

122 28 

121 

305 

U.C.B, 

329 58 

320 

315 . 


314 . 

715 

1JJ». 

823 . 

796 

795 . 

796 

181 

Un.Fr. Bqnu 

179 

182 

183 .. 


180 . 

100 

Interafckal. . 

(il . 

lie 4E 

108 .. 

HD 60 1 

61 

IL T JL 


64 

64 . 


63 .. 


LT.T. 





95 

Osinw 

99 

99 50 

99 50 


98 

(55 

Mata. 0B Ce.. 

180 . 

179 

(78 .. 

179 SD| 

116 

- tahL) 

MB 51 

(15 50 

115 50 


117 50 

4460 

Nestlé 

4690 . 

4860 

4860 . 

4765 j 

142 

VaflBtrrec. . 

144 . 

145 

144 M 


143 BD 

are 

Hors* Hydre. 

418 . 

403 .. 

406 . 

406 

£35 

V.CReqBot-P. 

810 

622 

B22 


532 

B 

Olivetti 

5 60 

7 

6 95 

6 85 

660 

vintpri*. . . 

710 . 

705 

7» 


735 

«5 

PetreRna... 

487 

480 . 

484 » 

480 








40 

Philips 

44 5t 

45 re 

<4 n 

44 85 








133 

Prés. Brand. 

137 

137 61 

139 .. 

137 BD | 

200 

taœr. (ei„ . 

20 9 50 

213 88 

213 E0 


209 50 

216 

Raffinés.... 

213 

223 

226 . 

223 

21 

tag. Ara. C.. 

22 

23 a 

23 05 


22 80 

161 

* RandfcnL. 

171 

172 . 

177 . 

169 

195 

Atagcld 

203 

205 50 

206 11 


207 . 

60 - 

Kand. Setec. 

54 4t 

53 

55 

53 .. | 

2» 

Astis, tonus 

276 

278 

278 . 


278 .. 







229 


280 

300 

292 

308 

113 

Royal Detsb. 

130 

I3< 

134 38 

134 

250 

BASF (A8L).. 

263 

760 50 

2S8 .. 


260 50 

9 50 

Hta Tinta 25a 

Il St 

12 .. 

12 SB 

12 10 

198 

îayer ...... 

203 

211 

212 

210 

153 

Sl-Heteiu. . . 

>63 

164 . 

IBS 20 

161 .. 

105 

loftvlritwt. . 

112 90 

113 . 

MB 


10 BD 

440 

SchlnmBerget 

449 

43! 

415 

430 . 

9 60 

taartar .... 

10 80 

fl IB 

Il K 


Il 20 

16 

Shell 17 (S.). 

IS 

20 

2B 30 

20 .. 

145 

Ibase Mauh 

156 

158 » 

157 


57 50 

426 

Siemens ILE. 

429 sa 

429 U 

428 .. 

438 

365 

XF. Fr. -Cas.. 

382 

402 

416 . 

410 

23 

Sony 

27 £0 

27 

25 85 

27 1 

12 

De Sevra si 

13 E 

14 10 

14 20 


13 95 


TAUgJHIjfta. . 

12 . 

12 35 

12 U 

12 IE ■ 

187 

Ion» Mines. 

ai 

207 

211 


110 

165 

Üollerer 

IBS 

17! » 

171 .. 

171 50' 

395 

jaPom Kera. 

430 

4B3 

400 

4M 

27 

Union Corp-- 

26 50 

26 80 

26 80 

26 ES: 

295 

test Kodak. 

318 90 

307 

383 50 

308 80 

154 

U- Min. 1/10 

157 10 

157 

1» 80 

165 

sa 

ïssi Raad. . 

ES 

68 60 

71 50 


68 

2S5 

Met Dite.. 

259 

262 » 

258 .. 

260 10; 

218 

iriesson. 

215 

219 

218 SB 

217 . 

114 

West Deep 

118 90 

121 88 

121 sa 

120 10 i 

298 

tertio Corp.. 

317 

319 » 

320 

320 10 

186 

West ROM... 

183 80 

186 70 

190 .. 

187 i 

154 

: nrd Motor. . 

166 20 

156 

166 


63 . 

4 

Zarahte Cep.. 

3 se 

3 90 

3 95 

3 80 

143 

Fre* State.. 

147 

146 60 

148 80 


45 IÛ 






1 


‘ VILE DOS OONItANI liEU A DES OPERATIONS FEUES SEULEMENT 
o. « offert : c. = empan détaché ; d. : demande ; • droit détecta. — utson’nn • premier cours 
pas Mime. O v a es eutatiao nique, portée dan te coteau « ouater cure ». 


s'est 


COTE DES CHANGES 


MARCHE OFFICIEL 


Etats-Unis (g 1) 

Canada $ can. f) 

Allemagne (100 DM) 

Belgique (100 fr.j .. 
Danemark (100 km.) 
Espagne 1100 pus,}. . . 
sranaB-aretagaa (£ il 
I talie (ion lires) 

Norvège 1100 Mil).... 
pajs-Bas (loo R.i. , . 
Portngsl flOO esc.L. . 

Suède MM krs.) 

Suisse (IBB fr.) 


000 RS 
prée. 


4 271 
4 280 
185 939 
12 362 
77 850 
7 «40 
10 238 
B 573 
86 62D 
17? m 
17 830 
108 420 
176 6 D0 


COURS 
29 1 


4 360 
4 388 
186 ... 
12 432 
78 500 
1 771 
10 343 
8 678 
88 560 
178 ... 
17 960 
108 808 
173 250 


COURS 
DES BILLETS 


00 ETl S g» 
entre Bawmgij 


MARCHÉ LIBRE DE L’OR 

MOmJUES El DEVISES 

COURS 

■rie. 

«me 

29/1 


430 
4 30 
184 58 
12 07 
77 50 
7 40 
IQ 30 
0 6S7 
85 50 
177 sa 
i7 re 

107 75 
173 75 


Or fis Me a barre). 

Or fin (Un os lingot) 
Pièce française (20 trj 
Piton fnnçakn (10 trj 
ne» susse (20 trj 
mien tatou as w. . 

Sauverais 

Pièce de 20 dotes 
Pièce de 10 dotes . 
Piton dn 5 dûtes 

Pièce de sa pesa 

Pièce A 10 fl prias 


2SIIS 

[TSTnft 

194 

201 

245 re 
24£ 
1198 
Glfl 
«5 . 
I00S 
240 10 


25450 . 
25320 
271 . 
191 
265 

245 38 
247 

IIS7 60 
815 
470 

1014 .. 
241 50 


m : ^ 














Page . 38 — 31 janvier 1975 




4. 


. A- 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-3. U VISITE EN FRANCE 
DU PRÉSIDENT ÉGYPTIEN 

2-3. PROCHE-ORIENT 

— Des journalistes ont été auto- 
risés à visiter une prison de 

i'o.lp. 

4. AMÉRIQUES 

— Le président péruvien invite 
les États latino-américains 
engager entre eux le « non 
veau dialogue » proposé par 
Washington. 

4. AFRIQUE 

— « Camets de route en Éthiopie 
socialiste ■ (III, par Jean 
Claude Guiilebaud. 

4. ASIE 

— LA GUERRE D'INDOCHINE 
la R.D.V. demande à la France 
d'intervenir pour amener les 
Etats-Unis à appliquer les 
accords do Paris. 

5. EUROPE 

— YOUGOSLAVIE : les prafes 
scurs exclus de l'univorsïté de 
Belgrade dénoncent l'influence 
du ■ dogmatisme stalinien 

6: ARMÉE 

— M. Bernard Clienot est nommé 
président du conseil permo 
nent du service militaire. 

6 à 8. POLITIQUE 

— Les formations centristes veu 
lent prendre un nouveau 
départ sur le chemin de 
l’unité. 

— M. Mitterrand à la télévision 
si un parti fait recaler la 
droite, c’est bien le P.5. 

a -lo. société 

— ■ L'Europe des femmes » (111) 
Belgique et Pays-Bas. 

— A (a Semaine de la pensée 
marxiste : lutte des classes et 
lutte des sexes. 

10-11. ÉDUCATION ' 

— Les élections empêchées 
Toulouse : une journée de 
dupes. 


LE MONDE DES LIVRES 

PAGES 13 A 24 

• Le feuilleton de B. Polrot- 
DeJpecli : « La révolution 
parallèle de Pierre Emma- 
nuel ; Le dernier roman de 
John Gardncr. 

■ Littérature et critique : le 
prix Fénéon à « la Saisie », 
d'Henri flaczyraor. 

Parole» de Te aunes : études et 
romans. 

Histoire . Cèles tin Gu It tard 
en révolution. 

Le monde ia. travers les lltTes. 
Lettres étrangères : Le second 
roman traduit en français 
d'Hart! Mathews. 

PAGES 17 A 20 
La réception 

de XL Maurice Schumann 
à l'Académie française. 


25. MODE 

— Les nouvelles 
modération. 


collections 


26-27. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : la Chair de l'or- 


chidée. 

— THÉÂTRE 
Français. 


: la Célestine au 


32. SPORTS 

— Les réactions du parti commu- 
niste au ■ projet Mazeaud ». 

— SKI : les épreuves du Kan- 
dahor. 

32. JUSTICE 

— L'extension de la protection 
sociale des détenus. 

32. JEUNESSE 

— COLLOQUE : la prévention 
de ia délinquance. 

33. FAITS DIVERS 

33. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— LES ASSEMBLÉES RÉGIO- 
NALES : I - Aquitaine, oui au 
nucléaire. 

34536. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : M. Ceyroc 
plaide pour un taux d'expan- 
sion minimum de S ®ô cette 
année. 


LIRE EGALEMENT 

RA DI O -TELE VISIO S 1231 
Annonces classée» '23 A 311 : 
Carnet (12) ; Aujourd’hui <2Si : 
. Journal officiel v (23) : Loterie 
nationale i28i: Meteorologlij i2Bl: 
Mat? croisé» /281 : Finances (37). 


.Louer une voiture • - 
se.fait.de plus en plus \ 
Europcar : 645:21 .2b. 


Le numéro du • Monde » 
date 29 janvier 1375 a été tiré 
a 564 326 exemplaires. 


ABC 


E F G H 


En raison de la chute des commandes 

L’bb des denx bonis fouraeanx de Fos 
est éteint momentanément 

En raison d'une diminution de la demande de produits sidérur- 
giques. la société SOLMER a décidé de procéder à l'arrêt momentané 
du premier de ses deux hauts fourneaux de Fos qui osaient été mis 
à /eu le I er avril 1974. La direction devait injarmer le comité d’enire- 
prise de cette mesure — qui n'entrainera pas dans l'immédiat de 
licenciements ni de chômage technique — ce jeudi 30 janvier. 

De notre correspondant régional 


Marseille. — Au cours d'une 
récente réunoin du comité d'entre- 
prise, M Durand-Rival, directeur 
général de la SOLMBR. avait 
indiqué que la société devait 
faire face, comme l'ensemble de 
la sidérurgie française, à un 
brusque fléchissement du marché 
de l'acier, consécutif, depuis 
octobre 1974. à un phénomène 
de déstockage généralisé et au 
refroidissement de l'économie. 
Produisant des télés minces de 
1 à 16 millimètres, laminées à 
chaud et utilisées après laminage 
à froid par l'industrie automo- 
bile. entre autres, l'usine de Fos 
aurait vu ses commandes chuter 
de 30 T<. 

. La décision exceptionnelle qui 
a été prise s'expliqu e a ussi par 
le fait que la SOLMER, coopé- 
rative de production, doit parta- 
ger les difficultés éprouvées par 
les trots actionnaires qui commer- 
cialisen 1 . ses livraisons. SacLlor- 
Soliac (47.5 r i i. Usinor i47,5 e h) 
et le groupe allemand Thyssen 


La lutte contre la drogue 

LA DOUANE FRANÇAISE A SAISI 
PLUS DE 2 TONNES DE HASCHISCH 
EN 1974 

Les services de l:t douane ont saisi, 
au cours de l'année WÎ4. 42 kilus 
d'taérulne. II kilos d'opium. 13!* kilo» 
de marijuana, plus de 2 tonnes de 
h asc hindi et ï 101* ikiftCa 'le L.S.D. 
Présentant ces résultats le 23 jan- 
vier, le ministre de l'éronomle et 
des finances a iusLstê sur le» impor- 
tantes saisies d’héroïne crise (braira 
sugar), produit particulièrement 
nocif qui s'est progres-dvemenr subs- 
titue â In •( blanche h sur les 
marchés européens. 

Scion SI. Jean-Pierre Fourcade, 
l'action de la douane a également 
été rrnetnense dans les domaine» 
des objets d'art volés, de la contre- 
bande de tabacs et alcools, des opé- 
rations commerciales interdites, tic* 
transferts de fonds illégaux et du 
trafic des armes (300 saisies, parmi 
lesquelles des pistolets, des fusils, 
des msils-inil railleurs, des explosifs 
et même des lance-fusées). 


(5 r : «. Selon révolution du mar- 
ché, l'arrêt total — extinction et 

vidage de la charge de cote — 
du haut fourneau numéro 1 pour- 
rait se prolonger sur une période 
de trois â sept ou huit mois. 
Ce laps de temps sera mis à 
profit pour effectuer une révision 
complète des installations, laquelle 
Intervient normalement tous les 
quinze ans, mais qui aurait lieu 
au bout d’un an en ce cas précis. 

L'imminence de l’interruption 
d'activité du haut fourneau avait 
créé une certaine inquiétude 
parmi les six mille salariés de la 
SOLMER. La décision ne touche 
pas seulement, en effet, les cent 
vingt travailleurs servant direc- 
tement le haut fourneau, mais 
aussi, dans une certaine mesure, 
ceux de l’aciérie et des laminoirs. 

Tout en assurant que la pro- 
duction ae fonte et d'acier ne 
diminuera qu'assez peu — le haut 
fourneau numéro 2. mis en ser- 
vice le 18 octobre, monte progres- 
sivement â sa pleine puissance, — 
la direction ne rejette pas l'éven- 
tualité d'un recours ultérieur nu 
chômage technique. Dans l’immé- 
diat, l'embauche sera suspendue, 
et la situation du personnel pro- 
venant de sociétés de main- 
d'œuvre temporaire fera l'objet 
d'un « examen attentif ». Des mu- 
tations internes entre les diffé- 
rents départements de l'asine sont, 
d'autre part, prévues. 

SOLMER a produit, au cours 
de l'exercice 1974. 1045 000 tonnes 
de font-? et 816200 tonnes d'acier 
en lingots. La société prévoyait 
d'atteindre assez rapidement une 
capacité de 3 millions de tonnes 
de fonte par an et. après la réali- 
sation de la seconde tranche du 
complexe sidérurgique de Fos. à 
partir de 1979 ou 1980. de 7 mil- 
lions de tonnes. 

L’extinction de ce haut four- 
neau de Fos avait été précédée 
de mesures analogues chez Usinor, 
à Dunkerque, et chez Sacilor. en 
Lorraine, mais pour une durée 
limitée à la période des fêtes de 
fin d'année. Les milieux sidérur- 
giques estiment que la chute des 
commandes n’est que temporaire 
et quau terme de la période de 
déstockage l’activité pourrait 
reprendre a un rythme plus nor- 
mal d'ici quelques mois. 

GUY PORTE. 


ASSOUPLISSEMENT 
DE L'ENCADRENfôfT DU CRÉDIT 
POUR LES PETITES 
ET MOYENNES ENTREPRISES 


Les petites et les moyennes en- 
treprises vont bénéficier de 
300 millions de francs de crédits 
supplémentaires â moyen et long 
terme pour leurs dépenses d’équi- 
pement. Ces crédits, accordés avec 
l'aval de la Caisse nationale des 
marchés de l’Etat, s’ajouteront à 
la. progression de 12 Te permise 
en 1975 par les régies de l'enca- 
drement du crédit. 

Les encours dans cette catégorie 
de crédits atteignent actuellement 
6.9 milliards de francs. Compte 
tenu de la décision que vient de 
prendre le ministère de l'écono- 
mie et des finances la progression 
de ces crédits pourra être de 18 
en 1975 soit de 15 milliard de 
francs par rapport â 1974. 


„4 la porte Maillot 

Des mesures von! être prises pour améliora! 
l’acoustique du Palais dès congrès 


La direction du Pdla^ des 
congrès s’est émue des critiques 
faites à l’acoustique de la grande 
salle (cf. Je Monde du 1 LH! ai> 
et a invite, pour étudier dreven - 
tuelles modifications, un ingénieur 
aamsttden allemand, le profe s- 
seur Lothar Cremcr. qui a été. 
notamment le conseiller technique 
de la Philharmonique et de 
l’Opéra de Berlin , ainsi que.de 
prestigieuses salles de Munich^ 
Stuttgart. Nuremberg et Ham- 
bourg. Il a aussi publié un outrage 
sur Les fondements de l’acoustique 
des salles, en trois volumes. 

Rendant hommage ou travail 
de M. Lamoral. acousticien du 
Palais des congrès, M. Cramer 
nous a dédoré, après avoir tra- 
vaillé deux jours pendant les répé- 
titions de rOrchestre de Paris : 


« La situation actuelle est source d'angoisse 
de colère et de révolte pour les jeunes » 

estime le parti communiste 


A deux jours du discours «‘im- 
portant » que doit prononcer, 
vendredi 31 janvier, le premier 
ministre. XL Jacques Chirac, de- 
vant ie haut comité de la jeunesse, 
des sports et des loisirs, le parti 
communiste français a fait 
connaître ses positions a sur les 
difficultés que rencontrent actuel- 
lement les faunes en France s. Il 
]‘a fait lors d'une conférence de 
presse, réunie mercredi 29 janvier 
â Paris, au cours de laquelle sont 
intervenus tour â tour MXL Guy 
Hermier, membre du bureau po- 
litique et Jean -Michel Catala. se- 
crétaire général du Mouvement de 
la jeunesse communiste de France 
«MJ.CJP.). 

Pour le P.C. et le M.J.CJL, la 
situation actuelle se caractérise 
à la fols par une ■ étrange sollici- 
tude du pouvoir pour les jeunes 
et une réaction multiforme de 
ceux-ci à l'insécurité et à l'an- 
goisse des lendemains *. « A en 
croire 31. Mazeaud. ( secrétaire 
d'Etat à la jeunesse et aux sports I 
a déclaré XL Hermier, le pouvoir 
en place n’aurait aucune respon- 
sabilité dans les difficultés de tous 
ordres que rencontrent les jeunes. 
En quelque sorte, il seraiL neutre 
et son rôle se bornerait à aider 
2a jeunesse ._ Le pouvoir tente de 
faire de nécessité vertu, d’utûiser 
ses reculs à son profil, en les 
environnant de promesses et de 
discours les plus démagogiques et 
en organisant un vaste battage 
pK&lïcifaire. afin, de répandre des 
Hi usions sur la nature de sa poli- 
tique ... » 


Mouvement de grève 
dans les instituts universitaires de technologie 


On mouvement de grève s'est 
déclenché depuis une semaine 
parmi les étudiants des instituts 
universitaires de technologie. Les 
revendications des étudiants sont 
anciennes et ont déjà provoqué 
plusieurs mouvements similaires, 
les années précédentes â pareille 
époque. Us demandent notam- 
ment la reconnaissance dans les 
conventions collectives du di- 
plôme universitaire de techno- 
logie (D.U.T.) qui sanctionne les 
deux années d'études en LU.T., 
et la possibilité de poursuivre, 
de façon automatique, leurs études 
en deuxième cycle d'université. 

Le secrétariat d'Etat aux uni- 
versités a publié un communiqué 
après avoir reçu à ce sujet le 
vice- président de VUNEF (Unité 
syndicale trotskystei. M. SiefferL 
U rappelle r les efforts » faits par 
M. Jean-Pierre Soisson <* tant 
auprès du ministère du travail 
que du secrétariat d'Etat à la 
fonction publique et rien organis- 
mes patronaux pour que le D.U.T. 
soit pris en compte dans les 
conventions collectic** ». 

Il ajoute que «/Virrëfé de mise 


en place des formations de 
deuxième cycle prévoit l’autorisa- 
tion dans la limite de 15 à 20 
pour les titulaires de D.U.T. de 
s’inscrire à l'université ». Les 
écoles d’ingénieurs sont, d'autre 
part. « incitées à prendre en pre- 
mière année des titulaires de 
D.U.T. ». Une expérience de ce 
type sera en particulier tentée 
à l’Ecole supérieure d'électricité 
(E.S.E.) avec des titulaires du 
D.U.T. « Génie électrique ». Ceux- 
ci compléteront leurs connais- 
sances au cours d’une année 
spéciale à l'antenne de Rennes de 
l'école, puis suivront la filière 
normale de deuxième et troisième 
année. 1 A l’Issue de ces trois ans. 
Us recevront le diplôme d'ingé- 
nieur E.S-E. 

Le secrétariat d’Etat aux uni- 
versités rappelle, enfin , que seront 
prochainement mises en place des 
filières de formation permettant 
à des titulaires du DUT. ayant 
exercé une activité professionnelle 
pendant au moins trois ans, de 
bénéficier d'une formation supplé- 
mentaire leur permettant d'obte- 
nir le diplôme d'ingénieur. 


• Grève administrative des 
assistants en droit. — L'Associa- 
tion nationale des assistants en 
droit, sciences économiques et 
politiques (ANASEJEP), le Syndi- 
cat natio nal d e renseignement 
supérieur (FEN) et le Syndicat 
général de l’éducation nationale 
IC.FD.T.) viennent d'appeler les 
assistants en droit et sciences 
économiques à faire la grève ad- 
ministrative, c'est-à-dire à ne pas 
remettre à l’administration les 
notes d’examen ou de contrôle 
continu. Us protestent contre la 
limitation â six ans de leurs fonc- 
tions par le projet de décret pré- 
paré par le secrétariat d’Etat aux 
universités. A Grenoble, les assis- 
tants ont même décidé de ne plus 
interroger les étudiants. Cepen- 
dant. l’ANASEJEP a demandé un 
nouvel entretien au secrétaire 
d'Etat. 

• Nouvelle grève au lycée de 
Gonesse. — One partie des pro- 
fesseurs du lycée de Gonesse (Val- 
d’Oise). se sont â nouveau mis en 
grève, ce Jeudi 30 janvier, pour 
protester contre Je refus d’un 
inspecteur général de sciences et 
techniques économiques. M. Tou- 
zet, d'avoir un entretien avec l’en- 
semble des enseignants de cette 
discipline avant de procéder aux 
inspections individuelles. 


Ainsi les projets de réforme de 
l'enseignement sont-ils, selon 
M. Hermier, n une nouvelle ten- 
tative d’adaptation de la politique 
scolaire au grand capital, à une 
économie en « redéploiement 
dans une période de crise. Ils 
conservent — votre dans certains 
cas peuvent aggraver — ces tares 
fondamentales de récote capita- 
liste que sont V inégalité, V insuffi- 
sance. l’inadaptation, sans parler 
de l'utüisation idéologique ». 

De même pour le chômage 
a Alors que les jeunes sont nias- 
sivement atteints par le chômage, 
le ministre du travail truque les 
chiffres en prétendant que la 
France compte deux cent quatre- 
vingt-huit mille jeunes chômeurs, 
alor „ qu'en réalité ils sont près de 
sept cent cinquante müle s. a 
déclaré M. Catala. En ce qui 
concerne le service national, d’au- 
tre part, fl estime que « les sol- 
dats, comme le cadres, subissent 
des conditions de vie dégradantes » 
et déplore « Vabsence des droits 
démocratiques élémentaires ». - 

Quant aux jeunes filles. « vic- 
times dans tous les domaines d’in- 
tolérables discriminations, que fait 
Mme Ghoud ? Elle parle, parle, 
parle n. 

Devant cette situation. « de plus 
en plus intolérable, source d’an- 
goisse. de colère, de récolte pour 
les jeunes, confrontés chaque jour 
aux effet ■ dramatiques de la 
crise », le P.C.F. ne volt qu’une 
issue . l'application du programme 
commun, qui a seul capable de 
sortir le pays de la crise, est donc 
bien le programme de fù jeunesse ». 
Dans cette optique, le M-J.C.F. 
entend faire du Festival de la jeu- 
nesse, prévu les 15 et 16 mars 
prochain à Paris, un moyen « de 
donner à la colère des jeunes et 
à leur volonté de changement une 
expression d'une ampleur sans 
précédent ». 


e C’est vraiment une bonne salle: • 
tout en haut, notamment, le son 
est beau et fort, et r équilibre 
satisfaisant. Mais Irts . . 

grande salle : le double du Muaik- 
vereln de Vienne, par egemjfe 
pour lequel ont été écrites . feÿ 
symphonies de Brahms et tfr 
Bruckner ! Le même son doit donc 
remplir le double de volume. Le 
principal handicap me semble 
résider dans la largeur (près- de 
80 mètres), surtout sur ta «èftfc, - 
Les premiers rangs des fauteuils 
ne peuvent pas percevoir un ban 
équilibre sonore. ; 

» H est nécessaire de réduire le 
cadre de scène. Nous avons déjà 
obtenu des résultats en modifiant 
la position des a bananes a (élé- 
ments acoustiques mobiles - ao- 
dessus de la scène) et m dispo- 
sant des sortes de paravents 
autour de l'orchestre. On entèsd 
mieux les cordes, mais ce n'est pas 
par fa IL D’accord avec M. Lan». ' 
raj, je pense qu’il faut avoir de - 
grands réflecteurs vertic aux q o’ûo 
puisse éloigner ou rapprocher 
selon l'importance de 1* orchestre. 
Celui-ci serait alors placé dans 
une sorte de conque qui favori- 
serait la réverbération du son, 
assurerait l'homogénéité et l'équi- 
libre des divers plans sonores et 
permettrait aux musiciens, de 
s'entendre entre eux. » 

Les aménagements demandés . 
par Mil. Cremcr et Lamoral 
seront, en principe, exécutés dans 
les semaines à tenir. Signalons 
que. par aüleurs, te Palais des 
congrès s’est décidé à écouter' lea 
doléances de ses clients. Petits 
détails, mais qui ont de l'impor- 
tance quant à leur humeur : le 
forfait « spectacles » du parking 
commence dorénavant à 19 heures 
(au lieu de 20 heures l, et l'an 
nous promet le paiement du péage 
en voiture, ainsi que le double- 
ment fou le triplement) des cats- - 
siers. Par aflteurs, ü sera main- 
tenant facile de se placer dans ht 
salle, grâce â des numéros de 
rangées et de sièges bien appa- 
rents. — J. L. 


A ne pas manquer 
Derniers jours 
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POZZI 


.-1,0; Bd Gouvion-St Cyr, 7501 7. Paris 

..Essais de la gamme complété 75 
Importants ateliers spécialises • • ' 7.' v 
.•■754.91:64 -• 754.91.65 -755:62:29 
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30 JANVIER- 5 FEVRIER 

2* FOIRE 

INTERNATIONALE 
D’ART CONTEMPORAIN 
PARIS 

3 h à 20 h -Samedi et dimanche de 11 h S 20 h 
les Mercredi et Vendredi de 13 h â 22 h 

POSITIONS - PLACE DE LA BASTILLE 

Ancienne Gare de le Bastille) 

Tous les jours de 
Nocturnes 

PAVILLON D'EX 


(Publicité) 

D IMMICHE 2 FÉVRIER à 17 b. 30 

Conférence : 

LES MAITRES 
DE LA VIE SPIRITUELLE 

Loge Unie des Tbéosopbea 
(entrée libre) 

11 b la. rue Keppler, 75110 Parla 


RENÉ 

BEN CHEMOUU 

LE SPÉCIALISTE DES 
TRÈS 
IGRANDES 
TAILLES 
CHEMISERIE 

’17. Bd st-uarên 
PARIS 3* 
H*R£piMqua 
.Tfl. 887-B9-34 - 

PARU NB ASSURE 

PANTALONS 

25, Av Je U RtpstHIqua 
PARIS IV 
M‘ Pamrwttar 
741. 357-24-M - 
PARKING ASSURE 
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■ pl&le magnétique : 
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